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Préface

Tous nos remerciements et nos vives félicitations à la Société d'Histoire de l'Art en Suisse pour son oeuvre à

tous points remarquable, l'« Inventaire suisse d'architecture 1850—1920». Nous lui savons gré d'avoir estimé

Le Locle digne de figurer dans cet inventaire et lui en sommes d'autant plus reconnaissants que celui-ci
couvre une période des plus riches de notre histoire.
N'est-ce pas en effet à l'Hôtel de la Fleur-de-Lys au Locle, le 29 février 1848, que fut proclamée la

République et de la même ville que partit, le lendemain, la révolution neuchâteloise qui secoua le joug

prussien?
Pas de château moyenâgeux ni de place fortifiée, mais de gros bourg qu'il était en 1536, Le Locle devint,

suite à l'essor de l'industrie horlogère, une ville dont le développement fut marqué par de nombreux

incendies (1683, 1765, 1833, 1844, etc).
Le centre-ville, reconstruit sur une trame à rues perpendiculaires, n'a heureusement pas trop souffert des

coups de boutoir de l'architecture anachronique des années 1970.
Cet urbanisme est dû au plan d'alignement établi par Charles-Henri Junod, ingénieur cantonal, et sanctionné

en 1837 par le Conseil d'Etat. Soulignons qu'un tel plan est rare en Suisse à cette époque.
Le Quartier-Neuf ou du Progrès est un des plus beaux exemples d'architecture sociale et de logements

collectifs de la seconde moitié du siècle passé. Il fut construit sur l'impulsion de deux artisans de la

révolution de 1848, Henry Grandjean et Edouard Thévenaz, qui fondèrent une association immobilière pour

mettre à disposition des ouvriers de condition modeste des logements bon marché et salubres.

Les créateurs des maisons populaires de la Molière, édifiées en 1903, n'étaient-ils pas les précurseurs d'un

type d'habitat groupé et de l'économie du sol dont il est souvent question actuellement?

Ces témoins de notre histoire font partie du patrimoine architectural national et doivent être protégés. C'est
dans ce sens que travaillent, depuis plusieurs années, les autorités de la Ville. Cet effort sera poursuivi en

étendant, lors de la révision du plan d'aménagement, la zone de protection à d'autres immeubles et d'autres

rues. Ces bâtiments et ces quartiers doivent être préservés et réhabilités avec sensibilité et imagination.

En parcourant la Mère Commune des Montagnes neuchâteloises, le caractère rude des «Montagnons »

loclois, allié à une longue culture industrielle, se perçoit au travers du fonctionnel de son urbanisme et de la

sobriété de l'architecture de ses bâtiments.

Charles-Edouard Jeanneret-Gris, devenu «Le Corbusier », n'est-il pas originaire du Locle?

Le Locle, le 25 septembre 1990
Charly Débieux, Conseiller communal,

Directeur des Travaux Publics de la Ville du Locle



L'INSA, un ouvrage de référence sur l'architecture suisse

En novembre 1982, la Société d'Histoire de l'Art en Suisse a présenté une nouvelle série de publications:

L'Inventaire Suisse d'Architecture 1850—1920 (INSA). L'ouvrage, constitué de 11 volumes, renseigne sur

une des plus importantes périodes de l'activité dans le domaine de la construction de notre pays: depuis la

création de la Confédération jusqu'au début d'une nouvelle conception de construction au début des années

20 de notre siècle. Consacré à 40 villes de toutes les régions de notre pays et à d'importants centres ruraux

qui seront documentés par rapport à leur développement urbanistique, l'INSA comprendra l'inventaire des

édifices les plus importants. L'INSA —nos pays voisins ne possèdent encore rien d'équivalent —est une

entreprise nationale audacieuse. Dix-huit historiens de l'art et architectes de diverses régions de notre pays

y ont déjà collaboré. Le caractère national de l'ouvrage s'exprime, en outre, dans l'utilisation des langues

nationales: ainsi, les chapitres concernant la Suisse romande sont rédigés en français, ceux concernant le

Tessin en italien et ceux traitant de la Suisse alémanique en allemand.

L'INSA comprendra la description des 26 capitales cantonales, ainsi que de 14 autres localités qui

comptaient en 1920 10000 habitants et plus, tels Baden, Bienne, La Chaux-de-Fonds, Davos, Granges, Le

Locle, Locarno, Lugano, Montreux, Olten, Rorschach, Thoune, Vevey et Winterthour.

L'INSA représente, en tant que livre de référence, aujourd'hui déjà, un instrument indispensable pour la

sauvegarde du patrimoine, l'aménagement. du territoire rural et urbain, la recherche locale et le Heimat-

schutz. L'ouvrage a été subventionné jusqu'à présent par le Fonds national suisse de la recherche

scientifique, l'Académie suisse des sciences humaines, la fondation suisse pour la culture Pro Helvetia ainsi

que par un crédit spécial accordé par la Confédération et provenant du bénéfice réalisé avec l'écu de Hodler.

Notre société a également contribué avec d'importants moyens à la réalisation de cet ouvrage.

Six volumes ont déjà paru, consacrés à Aarau, Altdorf, Appenzell, Baden (vol. 1), Bâle, Bellinzone, Berne

(vol. 2), Bienne, La Chaux-de-Fonds, Coire, Davos (vol. 3), Delémont, Frauenfeld, Fribourg, Genève,

Glaris (vol. 4), Granges, Herisau, Lausanne, Liestal (vol. 5) et Locarno, Le Locle, Lugano et Lucerne (vol.

6). Le prochain volume à paraître, le volume 10, sera consacré aux villes Winterthour, Zoug et Zurich.

Depuis un certain temps déjà, la SHAS envisage la publication de tirés à part de chaque ville de l'INSA. Il

s'agit ainsi de mieux faire connaître à un cercle plus vaste de lecteurs et d'utilisateurs le patrimoine

architectural et une tranche de l'histoire de leur propre ville.

Nous remercions vivement les autorités de la Ville du Locle de leur participation au financement de ce tiré à

part et espérons que l'ouvrage connaîtra un vif succès auprès de ses lecteurs intéressés.

Société d'Histoire de l'Art en Suisse
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Fig. 1 Plan de situation du Locle. Extrait de la carte topographique de la Suisse. Echelle 1 : 100 000. Assemblage des feuilles VI et VII,
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1 Aperçu historique
Le Locle

1.1 Table chronologique

1801—1805 Jean-Jacques Huguenin creuse au Col
des Roches une galerie d'écoulement du Bied, ce
qui permet d'assécher la cuvette, jusque-là souvent
inondée, située en contrebas du Locle. Voir 1896.
1826-1S31 Construction du quartier Bournot,
dans la cuvette située au sud-est du centre de la
localité. Bournot est le nom de l'entrepreneur qui,
le premier, prend le risque d'assainir le sol maréca-
geux par le procédé des pilotis. Voir 1833.
1833 Un incendie détruit 45 maisons au coeur de
la localité. Collectes et assurances permettent la
reconstruction sur un modèle strictement géomé-
trique de ville linéaire. Voir 1826—1831, 1844.
1839—1841 L'Hôtel de Ville, partiellement dé-
truit par l'incendie, est entièrement reconstruit.
Voir 1913—1918.
1844 Incendie dans la zone de l'auberge de la
Fleur-de-Lys, à la suite duquel on trace une nou-
velle rue entre l'Hôtel de Ville et la rue du Marais.
Voir 1833, 1855.
1844—1846 Construction d'un Collège sur la nou-
velle artère tracée au creux de la vallée, à l'est du
Temple français. Voir 1873—1876.
1844—1S50 Construction d'une nouvelle route du
Locle en direction de la France, grâce à un tunnel
traversant le Col des Roches.
1848 Un drapeau suisse est hissé au Locle, dé-
clenchant l'insurrection républicaine; sur quoi, des
colonnes d'insurgés, groupées à La Chaux-de-
Fonds, marchent sur Neuchâtel où la République
est proclamée. Le nouveau district du Locle —à la
différence de l' ancienne Mairie —s 'étend jusqu

'à la
vallée de La Brévine et des Ponts. Voir .1856.
1849—1857 Age d'or de l'horlogerie à l'enseigne
du libéralisme républicain. Voir 1876.
1S51 Première Exposition universelle à Londres.
Les expositions qui lui succèdent contribuent puis-
samment à la publicité horlogère; les horlogers
loclois y obtiennent de nombreuses médailles.
1S55 Une Commission centrale du Jura Indus-
triel obtient la concession d'une ligne ferroviaire
Les Brenets —Le Locle—La Chaux-de-Fonds —Val
de St-Imier, tronçon d'une liaison France —Suisse
négociée depuis 1852. Voir 1857.
1855 Incendie de plusieurs maisons à la rue de la
Côte, au Bas-du-Village. Voir 1844.
1855—185S Construction de l'Hôtel des Postes.
1856-1861 Une Association immobilière pour la
construction de maisons ouvrières bâtit, au Verger,
le Quartier-Neuf ou du Progrès sur le modèle des
rues en bandes parallèles propre au quartier du
Marché; le nouveau plan d'alignement tracé en

Fig. 2 Montre de poche, signée Daniel JeanRichard (vers 1672—
1741), fondateur de l'industrie horlogère jurassienne. La Chaux-
de-Fonds, Musée international de l'horlogerie.

1856—1858 par l'ingénieur cantonal Knab reprend
également ce schéma. Voir 1892—1898.
1S56 Une tentative de coup d'Etat royaliste à
Neuchâtel provoque une grave crise politique en
Suisse; la Prusse renonce en fin de compte à sa
suzeraineté sur le canton. Voir 1848.
1857 Mise en exploitation de la ligne ferroviaire
Le Locle—La Chaux-de-Fonds, premier tronçon du
Jura Industriel. La crise économique qui éclate la
même année plonge la compagnie dans les diffi-
cultés: Le Locle se trouve endetté pour des décen-
nies; on renonce à la construction de la ligne desti-
née à relier Le Locle à la France. Voir 1855, 1861.
1861 Inauguration de la ligne ferroviaire
La Chaux-de-Fonds —Neuchâtel, reliant ainsi
Le Locle à la capitale. Voir 1857, 1874.
1S61-1862 Ferdinand Cartier fait construire à la
rue Bournot La Caserne, prototype de l'immeuble
locatif à but lucratif.
1862 Ouverture d'une usine à gaz par une société
privée; fermée en 1890 lors de la mise en exploita-
tion de l'usine électrique. Voir 1889—1890, 1905.
1S65 Georges Favre-Jacot fonde une fabrique de
montres aux Billodes, baptisée par la suite du nom
de Zénith, l'une des principales entreprises horlo-
gères du Jura suisse. Voir 1883—1884.
1S66 Premier Congrès, à Genève, de l'Associa-
tion internationale des travailleurs; Constant Meu-
ron et James Guillaume fondent au Locle une sec-
tion internationaliste qui —à la différence des
«coullérystes » de La Chaux-de-Fonds —devient
révolutionnaire, anarchiste et collectiviste, en liai-
son étroite avec Michel Bakounine. Voir 1872.
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186S Henri-Frédéric Maspoli, fils d'un entrepre-
neur de Balerna (Tessin), fonde à La Brévine une

entreprise qui s'établit bientôt au Locle et qui y
devient la principale entreprise locale de construc-
tion.

186S Ouverture de l'Ecole d'horlogerie du

Locle. Voir 1885—1887.
1872 Le Locle accueille le IIe Congrès de la Fé-
dération jurassienne anarchiste; par la suite, le
centre de gravité du mouvement se déplace à
La Chaux-de-Fonds. L'anarchisme jurassien est fi-
nalement absorbé par le syndicalisme. Voir 1866,
vers 1895—1914.
1873-1S76 Construction du Nouveau Collège, de

style néo-baroque, à l'est en amont de la localité.
Voir 1844—1846.
1874 et 1S75 Mise en exploitation de la ligne Les
Convers —Bienne, assurant ainsi une liaison directe
entre Le Locle et Bienne. En 1875, transfert de la

ligne du Jura Industriel à la compagnie Jura—
Berne —Lucerne. Voir 1861, 1884.
1876 L'Exposition internationale de Philadel-

phie révèle l'importance de l'horlogerie améri-
caine, faisant concurrence à l'industrie suisse grâce
à la mécanisation. Voir 1849—1857, 1883—1884.
1S83-1S84 Georges Favre-Jacot fait ajouter à sa
fabrique des Billodes une annexe destinée à la
fabrication de boîtes de montre, ainsi qu'une halle

pour machines à vapeur; témoin architectural des
débuts de la mécanisation de l'horlogerie locloise,
dont Favre est un pionnier. Le mode industriel
mécanisé de fabrication commence à concurrençer
l'établissage. Voir 1865, 1876, vers 1895—1914.
18S4 Ouverture de la ligne Le Locle—Besançon,
pour laquelle on construit un tunnel ferroviaire au

Col des Roches, ainsi qu'une nouvelle gare au

Locle, remplaçant l'ancien hangar. Le roulage en
provenance de Franche-Comté est ainsi achevé.
Rachat de la ligne du Jura Industriel par le canton et
affermage à la Compagnie du Jura neuchâtelois.
Voir 1874, 1907—1910.
1884 Installation du premier réseau téléphonique
au Locle.
1S84 Jacques Klaus construit une usine de choco-
lat et de confiserie fine; en 1896, il ouvre une autre
fabrique à Morteau (France). Voir 1901.
1885-1S87 Construction d'un bâtiment destiné à
abriter le Bureau de contrôle et de poinçonnement
des ouvrages d'or et d'argent, ainsi que l'Ecole
d'horlogerie. Voir 1868, 1901—1902.
1886 Fondation d'un bataillon des sapeurs-pom-
piers, groupant en une seule organisation les nom-

breuses compagnies de service du feu qui exis-
taient jusque-là.

1887 Fondation de la Société locloise d'intérêt
public et d'embellissement, dont les premières réa-
lisations sont l'aménagement de l'Esplanade de la
gare (1888—1890) et du jardin public (1888—1894).
En 1890—1900,elle lance une campagne d'arborisa-
tion: de nombreuses places et rues sont plantées
d'arbres. Voir 1899.
1888 La statue en bronze de Daniel JeanRichard,
pionnier de l'horlogerie, par Charles Iguel, est
dressée devant le bâtiment du Bureau de contrôle et
l'Ecole d'horlogerie. Voir 1885—1887.
1S89 Réorganisation administrative consécutive
à une loi cantonale de 1888: la Municipalité devient
Commune, après dissolution de l'association des
communiers.

1889-1890 Construction d'une usine électrique
communale dans les gorges de La Rançonnière,
l'une des premières de Suisse. Voir 1862, 1905—
1906.
1S90 Mise en exploitation de la ligne régionale
Les Brenets —Le Locle.
1S92 Georges Favre-Jacot commence l'exploita-
tion d'un moulin à sable permettant de fabriquer
des plots de ciment. Voir 1865.
1892—1S93 Construction de l'Hôpital sur la ter-
rasse de Bellevue.
1S92—1S9S La Société locloise de construction
bâtit le quartier ouvrier de l'Avenir, dont la concep-
tion s'écarte nettement, pour la première fois, du

système des rues parallèles. Voir 1856—1861, 1919—
1920.
Vers 1895-1914 Essor de l'horlogerie, assombrie
par les crises de 1902—1903 et 1908—1909. Exten-
sion de la mécanisation, favorisée par l'introduc-
tion de l'électricité. Après 1903, la grande entre-
prise évincé définitivement l'établissage. Forma-
tion des organisations patronales et salariales; les
unes et les autres combattent le travail à domicile.
La fabrique imprègne l'aspect du site bâti. Voir
1883—1884.
1896 Les intempéries entraînent de graves inon-
dations, malgré le réseau de canaux aménagé en
1891—1895; par conséquent, importante correction
du cours du Bied dans les années 1898—1919.Voir
1801—1805.
1S99 Construction du Casino-Théâtre.

1S99 Transfert de l'abattoir communal dans les
moulins du Col des Roches; l'établissement est
transformé, dans la décennie suivante, en abattoirs-
frontières, vaste entreprise organisée sur le mode
mécanisé.
1S99et 1904 Boisement de l'ancien Communal à
La Joux Pélichet, ainsi que du domaine de la
Grecque. Voir 1887.
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Fig. 3 Montre à savonnette, réalisée parla fabrique d*horlogerie
Zénith (Le Locle): Tiré de: Philippe Godet, Zénith, une industrie
neuchâreioise, Neuchâtel 1908 (frontispice).

Fig. 4 Rouage d'une montre de poche Zénith; 1*entreprise horlo-
gère mécanique produisait elle-même toutes les pièces consti-
tuant une montre. Tiré de la même publication que fig. 3.

1900 Mise en exploitation du réseau d'eau po-
table à domicile. Fin des sociétés traditionnelles de
gestion de fontaines. Voir 1908.
1901-1902 Construction d'un imposant édifice
scolaire destiné à abriter l'Ecole d'horlogerie et de
mécanique transformée en Technicum. Voir 1885—
1887.
1901et 1906 Construction de la nouvelle fabrique
de chocolat Klaus aux abords sud-ouest du Locle.
Voir 1884.
1905 Le Bernois Werner Oesch et le Vaudois
Constant Rossier fondent au Locle un bureau d'ar-
chitectes, dont les nombreuses réalisations dans
l'esprit du Heimatstil et du néo-classicisme
marquent le paysage architectural.

1905-1906 Construction d'une usine à gaz
communale aux Billodes. Voir 1862.
1907—1910 Réorganisation du domaine ferro-
viaire: la gare des marchandises est transférée aux
creux de la vallée, la gare des voyageurs agrandie.
Voir 1884.
1908 Mise en exploitation du réseau d'eau po-
table aux Monts; par la suite, rapide extension du
quartier de villas sur la terrasse des Monts. Voir
1900.
1912 Construction, par Charles-Edouard Jeanne-
ret (Le Corbusier), d'une villa pour Georges Favre-
Jacot, propriétaire de la fabrique Zénith. Voir 1865.
1913-1918 Construction du nouvel Hôtel de Ville
entre le centre de la ville et le Technicum par
l'architecte Charles Gunthert de Vevey; style Re-
naissance suisse. .Voir 1839—1841.

1919-1920 La Commune fait construire aux
Jeannerets trois maisons locatives: début de la poli-
tique sociale du logement par les autorités du
Locle. Voir 1892—1898.

1.2 Aperçu statistique

1.2.1 Territoire communal
La deuxième statistique de la superficie de la
Suisse de 1923—1924' fournit les données suivantes
relatives au territoire communal.

Le territoire politique comme unité de superficie
Superficie totale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2311 ha 93 a
Surface productive

sans les forêts. . . . . . . . . . . . . . . , . . . , ,

forêts . . . . . . . . . . . . . . , . . . , . . .
Surface improductive. . .

Le Locle, commune frontière, était alors une
«commune entièrement mesurée, conformément
aux prescriptions fédérales ».

Rapport entre la commune politique comme unité
de superficie et les branches dadministration spé-
ci odes
Commune politique

Le Locle, protestante, française
Bourgeoisies

Le Locle
Assistance publique

Le Loçle
Paroisses
— protestantes: Le Locle, église nationale française et église

indépendante du canton de Neuchâtel, église allemande
— catholique: Le Locle
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Fig. 5 Plan de la commune du Locle. Echelle 1 : 80 000. Extrait à échelle réduite de l'Atlas topographique de la Suisse, échelle 1 :25 000.
Assemblage des feuilles 83, 85, 130 et 132.

Ecoles primaires
Le Locle-Ville; Le Locle-Les Environs avec les écoles des
Calâmes, du Crozot, des Monts, des Replattes et du Verger

Offices et dépôts postaux
Le Locle (bureau de ire classe) ; Le Col des Roches, La Jaluse
(bureau de 3e classe); Le Prévoux (dépôt comptable); Le
Communal (dépôt non comptable)

1850 8 514
1860 9 301
1870 10 215

1880 10 387 1910 12 722
1888 11 226 1920 12 463
1900 12 559 1930 12 001

1941 11 336
1950 II 979

1.2.2 Evolution démographique

Population résidente du Locle selon la récapitula-
tion du Bureau fédéral de statistique'. Lors du

recensement de 1850, le hameau des Eplatures for-
mait encore une partie de la commune du Locle
dont il fut détaché, en 1851, pour être constitué en
commune séparée. En 1900, elle fut réunie à La
Chaux-de-Fonds '.

de résidence, daprèsRépartition de la population
la langue et la confession
Population résidente au total. . . . . . .
Langue

française. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
allemande. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
italienne . . . . . . . . . . . . . . . . . , . .
romanche . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

autres
Confession

protestante . . . . . , . . . . . . , . . . , ,

catholique. . . . . . . . . . . . . . . . . . .

israélite. . . . .
autres . .

12 722

Il 530
960
213

l

18

10 834
1 771

3
'
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Composition de la population selon le Diction-
naire des localités de la Suisse, publié par le Bu-
reau fédéral de statistique le 31 décembre 1920
(basée sur les données du Recensement fédéral de
la population du ler décembre 1910).

Les recensements fédéraux établis tous les dix ans

depuis 1850 (depuis 1870, régulièrement en date du

ler décembre) concernent la population «de jure »

(population résidente), exception faite pour ceux
de 1870 et de 1880, où seule la population «de
facto », c'est-à-dire présente, avait servi de base à
l'établissement des résultats.

Répartition, daprès la subdivision locale de la
commune politique, des maisons habitées, des mé-

nages et de la population de résidence ordinaire.
Le premier chiffre indique le nombre des maisons, le deuxième
celui des ménages et le troisième celui des habitants.

Le Locle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 894 2966 12 722
Beauregard . . . . . . . . . . . . . . 10 10 46
Col des Roches. . . . . . . . . . . 43 72 336
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Le Crozot . . . . .
La Jaluse. . . . . .
Les Jeannerets . .
Le Locle (ville) .
Les Monts . . . . .
Les Replattes . .
Le Verger . . . . .

15 15 71
50 111 584
38 84 428

605 2441 10 141
63 115 533
27 47 210
43 71 373

1.3 Personnalités locales

Sélection biographique et chronologique des prin-
cipales personnalités du Locle ayant exercé une
activité entre 1850 et 1920 dans les domaines de
l'architecture, de la construction, de l'ingénierie,
des arts appliqués, de la politique, de la culture et
de l'économie. On trouvera plus d'informations sur
les personnalités représentatives de l'industrie hor-
logère dans Bourdin 1986.
ABRAHAM LOUIS PERRELET 1729-1826
Personnalité de premier plan de l'horlogerie lo-
cloise du temps après Daniel JeanRichard (1672
env. —1741); inventeur de nombreux instruments
d'horlogerie.

JACQUES FRÉDÉRIC HOURIET 1743-1830
Eminent horloger loclois, disciple de Perrelet;
«père de la chronométrie suisse ». Beau-père de
Urban Jürgensen (voir Jules Jürgensen).

MARIE-ANNE CALAME 1775—1834
Fondatrice de l'Asile des Billodes (orphelinat).

OLIVIER QUARTIER 1776-1852
Horloger; promoteur de l'enseignement du dessin
et de projets d'urbanisme.

JFAN-JACQUES HUGUENIN 1777-1833
Constructeur de la «galerie Huguenin » (galerie
d'écoulement du Bied).
LOUIS FAVRE 1784-1860
Architecte; président de la Commission de bâtisse
de la Ville de Neuchâtel.

CHARLES FRANÇOIS NICOLET 1789-1861
De longues années durant, maire du Locle et per-
sonnalité locale de premier plan avant la révolution
républicaine.

JEAN FRANÇots DANIEL ANDRIÉ 1792-1866
Pasteur du Locle (1830—1843), puis à, Berlin; pro-
moteur de la construction du Collège.

F~A~ÇOIs LOUIs VÉNUsTE BOURNOT 1795
Charpentier (au Locle de 1818 à 1831);constructeur
d'un nouveau quartier au Locle.
CHARLES HENRI JUNOD 1795-1843
Ingénieur, d'Auvernier; directeur des ponts et
chaussées de la Principauté de Neuchâtel dès 1829,
conseiller d'Etat 1847; membre du Corps législatif
et député à la Diète.

FRÉDÉRIC AUGUSTE ZUBERBUHLER 1796-1866
Fabricant et marchand de montres; politicien
républicain.

AMI JEAN JACQUES LANDRY 1800-1856
Graveur; hôtelier.

HENRI GRANDIEAN 1803-1879
Fabricant de montres; éminent républicain neu-
châtelois, «patriote » de 1848; initiateur du quartier
du Progrès; promoteur de la construction de la

1804-1873

1811-1863

1822-1896

1823-1876

1829-1907

nouvelle poste, de l'Observatoire de Neuchâtel et
du Jura Industriel (ligne ferroviaire).
CONSTANT MEURON 1804
Révolutionnaire républicain (1831),guillocheur au
Locle (dès 1848), personnalité dirigeante de l'anar-
chisme jurassien (années 1860).
CHARLES FÉLICIEN TISSOT
Fabricant de montres, comme son fils Ch. Emile T.;
fondateur de la fabrique du même nom (1853).
SYLVA IN MA IRET 1805-1890
Grande figure de l'horlogerie fine du Locle.
HEINRICH MOSER 1805-1874
Fabricant de montres, de Schaffhouse, établi suc-
cessivement en Russie, au Locle et à Schaffhouse;
citoyen d'honneur du Locle.
EDOUARD EMMANUEL SANDOZ-ROSIÈRES 1807-1852
Architecte et ingénieur; intendant des bâtiments de
la Principauté de Neuchâtel dès 1829.
XAVIER PÉQUIGNOT 1807-1864
Politicien, juge, officier, originaire du futur Jura
bernois; organisateur de l'Ecole industrielle du
Locle (1855—1857).
JULES FREDERICK JURGENSEN 1808-1877
Fils d'Urban Jürgensen, fabricant de montres de
Copenhague; fondateur de la succursale du Locle
(1835).Père de Jules et Jacques Alfred J.
FRÉDÉRIC WILLIAM DUBOIS
Eminent représentant de l'horlogerie de précision
locloise; républicain et protosocialiste; promoteur
de l'Association ouvrière (1858).
HANS RYCHNER 1813-1869
Architecte, d'Aarau, établi à Neuchâtel. Père de
Charles et Alfred R.
AUGUSTE LAMBELET 1819-1859
Avocat; politicien républicain; secrétaire général
du Jura Industriel (chemin de fer); promoteur de
l'Association ouvrière (1858).
FRITZ ZUBERBUHLER
Peintre.

CHARLES FRÉDÉRIC KNAB 1822-1874
Ingénieur cantonal neuchâtelois (1853—1874).
ULYSSE NARDIN
Fondateur de la manufacture de montres du même
nom (1846). Père de Paul David N.

JACQUES KLAUS 1825-1909
Boulanger et confiseur, établi au Locle dès 1849;
fondateur de la fabrique de chocolat et confiserie du
même nom (1883).
CHARLES FRANÇOIs IGUEL 1827—1897
Sculpteur, du Wurtemberg, établi à Neuchâtel et à
Genève.

JUI.Fs GRANDIEAN 1828-1899
Directeur de la Compagnie ferroviaire du Jura
Industriel (1857—1874) et du chemin de fer Jura—
Berne —Lucerne (1874—1884); promoteur des che-
mins de fer régionaux.

JULES GROSSMANN

Horloger, d'Eberswald (Brandebourg); théoricien
de la régulation de la montre; directeur de l'Ecole
d'horlogerie du Locle (1868—1902).
CHARLES-EMILE TISSOT 1830-1910
Fabricant de montres, comme son père Charles
Félicien T. Son fils Charles T. (1860—1936)mécani-
sera la fabrique paternelle.

AUGUSTE JACCARD 1833-1895
Horloger, géologue, professeur.
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ALBERT PELLATON-FAVRE

Fabricant de montres (chronomètres à tourbillon);

père de James P., directeur de l'Ecole d'horlogerie.

JULES JURGENSEN

Fabricant de montres; auteur de plusieurs ouvrages

sur 1*horlogerie. Fils de Jules Fred. J., frère de

Jacques Alfred J.
HENRI-FRÉDÉRIC MASPOL I

Entrepreneur, de Balerna (TI), fondateur de la prin-

cipale entreprise de construction du Locle (1868, au

début à La Brévine). Père d'Emile et Joseph M.

ARISTE CALAME

Fabricant de montres; fondateur de la future

fabrique Zodiac (1882); père de Louis-Aristc C.

(1875-1955).
LÉO CHATELAIN

Architecte, établi à Neuchâtel.

FRITZ HUGUENnv-LASSAUGUETTE

Peintre paysagiste; professeur de dessin au Locle

(1872—1892).
GEORGES-EMILE FAVRE(-BULLE)-JACOT

Fabricant de montres; fondateur de la future

fabrique Zénith (1865).Pionnier de la mécanisation

de l'horlogerie neuchâteloise. Grand propriétaire

foncier, entrepreneur.

CHARLES RYCHNER

Préfet au Locle 1876—1898; fils de Jean R.; frère

d'Alfred R.
JAMES GUILLAUME

Figure de proue de l'anarchisme jurassien; allié de

Bakounine.

1834-1914

1837-1894

1837-1915

1839-1917

1839-1913

1842-1926

1843-1917

1843-1918

1844-1916

Fig. 6 Dentellières et horlogère dans une maison au Verger, Le

Locle. Gravure de Charles Girardet (1780—1863).

1855-1936

1855-1922

1868-1936

"t4",: ' " t g -a$k t~~Q+

DAVID LOUIS FAVARGER 1849-1907

Notaire; politicien; président de tribunal.

PHILIPPE GODET 1850-1922

Avocat, homme de lettres, historien, politicien,

établi à Neuchâtel. Promoteur de la conservation du

patrimoine historique et de l'identité régionale.

GEQRGEs HENRI FRANÇols FAYRE

Architecte.
FRÉDÉRIC JULES CORTI

Entrepreneur en bâtiment (associé à I. Baratelli).

JULrs ALBERT PIGUET

Fabricant de montres (ressorts-timbres), au Locle

depuis 1872; fondateur de la Société d'intérêt

public et d'embellissement; président de la

Commune 1897—1920.

EDOUARD ROCHEDIEU

Ingénieur; directeur des Services industriels du

Locle 1892—1932.

PAUL DAVID NARDIN

Fabricant de montres (chronomètres de marine);

fils d'Ulysse N.

JEAN GILARDINI

Entrepreneur en bâtiment.

ALBERT THEILE 1855-1925

Architecte, à La Chaux-de-Fonds.

ADÈLE HUGUENIN-VUILLEMIN 1856-1933
Ecrivain (T. Combe), militante féministe, défen-

seur de l'anti-alcoolisme.

ERNEST PERUCCHI 1857

Architecte.

EDOUARD PIQUET

Architecte (dipl. de l'Ecole d'architecture de Stutt-

gart, lauréat de l'Ecole des Beaux-Arts de Paris).

Entrepreneur, associé à l'arch. Ritter (de Bienne).

Etabli au Locle en 1883, en 1895 à La Chaux-de-

Fonds. En 1914, président central de la Société

suisse des entrepreneurs.

GEORGES BAUMANN 1860

Architecte (probabl. charpentier), propriétaire

d'une scierie.

ERNEST BIÉLER 1863-1948

Peintre, décorateur, de Rolle.

ALBERT PILLICHODY

Ingénieur forestier au Locle 1898—1904 (boisement
'

du Communal).

ALFRED RYCHNER

Architecte, établi à Neuchâtel. Formation: Acadé-

mie d'architecture, Berlin. Stage chez E. Boeswill-

wald, Paris. Fils de Jean R., frère de Charles R.

FRITZ HUGUENIN

Graveur et médailleur; directeur, en commun avec

son frère Albert H. , de l'atelier de gravure pater-

nelle (boîtes de montre, médailles).

CHARLES BARBEZAT-BAILLOD

Fondateur de la future fabrique de montres Le

Phare (1888).
FRITZ HUGUENIN

Fabricant de montres; secrétaire de la Société inter-

cantonale des industries du Jura (plus tard Chambre

suisse d'horlogerie). Fils du fabricant de montres et

politicien Eugène H. (1814—1893).

1845-1918

1845-1915

1847-1938

1847-1917

Fig. 7 Les travailleurs à domicile dans leur atelier: polisseuses et

guillocheur. Peinture à l'huile de Edouard Kaiser (1855—1931),

1896. Le Locle, Musée des Beaux-Arts.
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Fig. 8 Les ouvriers d'usine dans l'atelier le plus éclairé: atelier des ébauches de la fabrique Barbezat Baillod (Le Phare), voir rue de la
Côte Nos 29—35. photographie Frédéric Boissonnas, tiré de: philippe Godet et T. Combe, Neuchârel pittoresque, vol. 2: Vallées er
Montagnes, Sécheron-Genève: Société anonyme des Arts graphiques 1902, p. 83.

GEORGES DUCOMMUN

Fabricant de montres; fondateur de la fabrique
Doxa (1889).
INNOCENT BARATELLI
Entrepreneur (associé à F.-J. Corti).

JEAN CRIVELLI
Architecte, entrepreneur, originaire du Tessin.
Etudes à Milan. Entreprise de construction avec son
frère Eugène au Locle, puis à son compte à La
Chaux-de-Fonds.

ERNEST LAMBELFT
Architecte. Formation: Ecole des Beaux-Arts,
Paris.

THÉOPHILE CHRISTIAN BELSER
Architecte-entrepreneur.

J.U. DÉBELY
Architecte-entrepreneur.

EMILE MASPOLI
Architecte, entrepreneur. Formation: Technicum
de Bienne. Depuis 1904, associé à son frère Joseph
(1876—1954).Propriétaire de l'entreprise paternelle
(1915—1927; Maspoli Frères; 1927—1930: Emile
Maspoli; en 1931,reprise par le fils d'Emile, l'arch.
Charles Jean M. , né en 1902). Fils de Henri
Frédéric M.

ERNEST ROBERT
Photographe, associé à son frère.

EUGÈNE CRIVELLI
Architecte; par moments, associé à son frère Jean.
WERNER OESCH
Architecte, d'Erlenbach (BE), au Locle. Forma-

1868-1936

1869-1951

1871

1872-1928

1872-1948

1873-1932

1873-1930

1874—1951

1877-1928

1877-1949

tion: Technicum de Berthoud (Burgdorf) (section
construction), 1893—1896. Travaille d'abord au
Bureau d'Eugène Crivelli, puis depuis 1905, atelier
d'architecture en association avec C. Rossier. Père
del'arch. ETS Henri O. (né en 1906), grand-père de
l 'arch. EPF (Lausanne) Philippe O.
CHARLES GUNTHERT

Architecte, à Vevey. Formation: Technicum de
Winterthur (stage); Ecole des Beaux-Arts de Paris
(1896—1902).Stage dans le bureau d'arch. Mail lard
(Vevey).
MAURICE MATTHEY
Peintre paysagiste.
RENÉ CHAPPALLAZ

Architecte, à La Chaux-de-Fonds et Tavannes.
JULES CORTI

Entrepreneur, associé à R. Ghielmetti.
JULEs ALFRED FALLET
Architecte, de Dombresson (NE), au Locle.
Employé du bureau Oesch k Rossier, à son
compte depuis 1918.Etabli à Pully (VD) vers 1930.
CONSTANT ROSSIER
Architecte, de Payerne, au Locle. Formation: Tech-
nicum de Bienne. Atelier d

* architecture en associa-
tion avec W. Oesch à partir de 1905.
GEORGES PERRENOUD

Fabricant de montres; fondateur, avec Ch. -L. et
W. Huguenin, du groupe Saida (1925).
CHARLES EDOLIARD JEANNERET (LE CORBUSIER)
Architecte.

ALEXANDRE GIROD
Peintre.

1878-1918

1878

1881-1976

1881-1936

1883-1954

1883-1961

1885-1952

1887-1965

1889-1929
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1797—1824
/824 —/848
1849-1850
1850—/852
1852—/853
1853—1861
1861—/863
1863—1872
1872—1887
/887 —1889
1889-1897
1897—/920
1920-1924
1924-/927
/927 —1936

FRANÇOIS DRoz
CHARLES-FRANÇOIS NICOLFT

CIJARLES-AUGUSTE JEANNERET

AUCusTF. -FRÉDÉRIC HUOUENIN

HENRI GRANDJEAN

Ai. îRED Dunois
VIVALDI DIJBOIS
JULES CALAME

JLILES PERRENOUD-RICHARD

AuousTE DUBols
NUMA DUBOIS
JULES-ALBERT PIQUET

JumEN Tissus
HENRI FAVRE

JumFN Tissoî

1789—1861

]803-1879

1854-1934
1872-1948
1878—1961
1872-1948

1.3.1 Maires / Présidents du Conseil
municipal / Présidents du Conseil
communal

Dans l'anncc qui suit la Révolution de 1848, 1*Assemblée de la

bourgeoisie ou de la communauté supplante la Générale
commune et désigne un Conseil administratif dont le président

assume, cn 1849—1850, la charge de chef de la Commune, fonc-
tion exercée jusque-là par lc maire. Lors de l'instauration du

régime municipal, le chef de l'exécutif porte le titre de président

du Conseil municipal et, après la fusion de la Commune bour-

gcoisiale et de la Municipalité en 1889, celui de président du

Conseil communal, de président de la Commune ou de la Ville.

Dans lordre des péiiodes de fonction

1.3.2 Directeurs municipaux /

Directeurs des Travaux publics
Un Règlement pour I Intendant des bâtiments de la Communauté

du Locle fut édicté en 1827, en rapport avec les travaux de
Bournot. En 1872, une commission, chargée d'étudier la réorga-
nisation du Conseil municipal, recommanda la nomination d'un

directeur municipal: « Il dirige et surveille tous les travaux soit de
construction soit de réparation des bâtiments et du matériel; il

remplit les fonctions de voyer » (ACo H: B 46, PV CG 1871—
1876). Outre cela, il devait diriger le bureau municipal. Jeanne-
ret-Virchow assuma la charge à titre provisoire, avant que le

juriste Michel Clerc n *entrât en fonction. Marthy, successeur de
ce dernier, avait été préposé au cadastre et ingénieur en second à

la Direction cantonale des routes. En 1879, la charge fut suppri-

mée, puis réintroduite en 1888. Constant Meystre, le nouveau
titulaire, devint «conducteur des routes » et « remplira en même

temps les fonctions de voyer » dans le sens prévu par la loi
cantonale de 1875 (ACo 11: B 92). A la suite de la réorganisation
de la Commune, on créa le poste de directeur des Travaux

publics. Edouard Rochedieu, l'ingénieur désigné, se contenta, à
partir de 1907, de diriger les Services industriels (approvisionne-
ment en électricité et en eau potable) ; en 1909, il remit la fonction
de voyer à François Gorgerat. Ce dernier fut nommé ingénieur
communal en 1910,mais la Direction des Travaux publics semble
avoir été alors assumée par le chef du Département dont elle
dépendait, à savoir Piguet, président de la Commune. En 1914,
Méan, successeur de Gorgerat, reçut à nouveau le titre et le

traitement de Directeur des Travaux publics. Ponnaz, qui succéda
à Méan, porta depuis 1922 le titre de directeur et chef de Départe-
ment des Travaux publics. De 1915 à 1924, l'architecte Henri
Robert travailla au Bureau 'communal des Travaux publics; Eu-
gène Merz fit de même à partir de 1927. J

Dans l'ordre des périodes de fonction

1872—1875 MICHEL CLERC

1876—1880 CHARLEs FRÉDÉRIc MARTHY

1888—/892 CONSTANT MEYSTRE
1892—1907 EDOUARD ROCHEDIEU

1909—1913 FRANÇois GOROERAT

19/3—19/8 ARMAND MÉAN

/9/8 —1952 MAURICE PONNAZ

. ' ÉFiël'
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1.4 Organisation communale des

travaux publics: commissions et
règlements

Fig. 9 Projet d'un monument du pionnier de l'horlogerie Daniel

JeanRichard, 1873, par Charles Iguel, auteur du monument érigé
sous une autre forme en 1888. Modèle en gypse de couleur
bronze, d*après une photographie contemporaine. Le Locle, Ar-

chives communales.

Sous l'Ancien Régime, la Compagnie du village
avait la responsabilité de tout ce qui concernait les
constructions, la santé publique, la sécurité, l'ap-
provisionnement en eau et surtout la police du feu.
Le service du feu comptait de nombreuses compa-
gnies, importantes par le rôle qu'elles jouaient en
tant que centres de la vie sociale et politique. Ce
n'est qu'en 1886 qu'elles furent regroupées en un

bataillon de sapeurs-pompiers. En 1811, la
Chambre d'assurance contre les incendies entra en

activité; en 1812, ses inspecteurs intervinrent au-

près de l'Etat, qui publia une Ordonnance de police
pour prévenir et arrêter les incendies. Cette der-
nière précisait les tâches des commissions locales
du feu et édictait des prescriptions sur les maté-
riaux de construction. En 1829, à la faveur d'une

révision, une hausse de taxe frappa les bâtiments en
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Fig. 10 Le Locle. Fresque dans le pignon du nouvel Hôtel de Ville: «La ronde des heures », 1922, par Charles Biéler.

bois. Lors de l'élaboration des plans de reconstruc-
tion consécutive à l'incendie de 1833, Junod, ins-
pecteur des ponts et chaussées, était assisté d'une
Commission locale pour la police des construc-'
tions (ACo I: I vol. 9); en 1833, fut édicté un Règle-
ment pour la Police des constructions dans la par-
tie incendiée du village du Locle. Suivit, en 1834,
un règlement cantonal des constructions (prescrip-
tions relatives aux matériaux de construction); en
1837, il fut complété d'un Compromis pour les
alignements et le développement du village du
Locle, document qui accompagnait le plan d'ex-
tension de Junod adopté la même année. A cet effet,
on institua une commission spéciale. En 1838, la
surveillance de tout ce dispositif, qui englobait
aussi les questions d'alignement, fut confiée à la
Commission du feu. En 1840, un Règlement sup-
plémentaireà l'Ordonnance de rt812 pour la police
du feu dans le district de la Communauté du Locle
confirmait la nouvelle répartition des tâches. A la
suite de l'incendie de la Fleur-de-Lys en 1844, la
Commission de reconstruction fut réactivée et
chargée de dresser les plans de reconstruction (voir
rue Calame et Grand-Rue).
La Municipalité formée en 1850 créa des départe-
ments: finances, police, feu et routes, chacun doté
d'une commission. Aux termes de la nouvelle Loi
municipale, la «police des alignements » revint au

Conseil municipal. La Commission de la police des
constructions, créée par le gouvernement en 1833
et réactivée en 1844, fut dissoute en 1851 (ACo II: I
103). Il ne semble pas qu'une nouvelle Commis-
sion ait été immédiatement instituée, car le nou-
veau plan d'alignement ne fut dressé qu'à partir de
1853. Cette année-là, la Commission du feu fut
réorganisée, conformément au Règlement de police
destiné à pourvoir à l'organisation et aux attribu-
tions des Commissions locales pour les incendies,
édicté par le canton en 1850. C'est alors ou en 1855
qu'une Commission des alignements lui fut subor-
donnée (PV 1855, ACo III: G vol. b). Par la suite,
cette dernière fut subordonnée au Département des
routes, des conflits de compétences ayant éclaté
avec la Commission du feu (RCM 1855—1856; ACo
Il: H 225). Pour compléter le plan d'alignement de
Knab, adopté en 1857, on édicta un Règlement
supplémentaire au compromis du village du Locle
de 1837, concernant les alignements, l'ouverture et
l'achèvement des rues, etc. On y trouvait confir-
mées les compétences de la Commission d'aligne-
ment en ce qui concerne les autorisations de
construire. En 1856, le directeur des incendies de-
manda qu'à la faveur d'une adjonction au Règle-
ment cantonal du feu de 1850, les demandes d'auto-
risation de construire fussent adressées à la
Commission du feu. Le règlement ne paraît pas
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avoir été édicté; mais la Commission fonctionna
jusqu'en 1889 comme instance de codécision pa-
rallèlement à la Commission d'alignement. En
1886, publication d'un Règlement concernant les
alignements, létablissement des rues, des trottoirs,
des canaux et la couverture du Bied dans le village
du Locle, à ce même moment, on pensait réintro-
duire le poste de directeuf des Travaux publics
(voir chap. 1.3.2). Mais c'est surtout après la réor-
ganisation de l'Administration communale, en
1889, que se développa le Bureau communal des
Travaux publics. En 1891, une Commission des
Travaux publics fut créée (ACo III: Ga No 1). En
1912, règlement cantonal sur les constructions, ré-
visé en 1921.En 1928: Règlement sur la police du

feu et les constructions. En 1930: Règlement
communal sur les constructions.

1.5 Formation professionnelle

1.5.1 Ecole industrielle et de dessin

En 1805, un « fonds applicable à l'instruction de la
jeunesse du Locle », créé grâce à l'initiative privée,
témoignait pour la première fois d'un besoin de
modernisation de l'enseignement du dessin et, par
là même, des transformations profondes qui affec-
taient alors la manufacture horlogère tradition-
nelle. Ouverture de l'école en 1819 seulement et
regroupement, deux ans plus tard, avec l'ancienne
école communale. Direction de l'établissement
confiée à la Chambre d'éducation. Dans les années
1830 et 1840, cours spéciaux de mathématiques,
physique, cosmographie, dessin linéaire, physique
expérimentale, etc. « Sentant l'importance qu'au-
rait pour la prospérité de l'industrie et pour la
culture de la jeunesse l'établissement d'une école
gratuite de dessin », des particuliers lancèrent une
souscription en 1830, opération à laquelle on in-

téressa aussi les horlogers oeuvrant à l'étranger.
Ouverture en 1831:Pierre-Elie Bovet, de Genève,
fut engagé comme enseignant; pour sa part, le roi
de Prusse —souverain de la Principauté —fonda par
donation une collection de gravures. En 1844, inté-
gration de l'Ecole de dessin à celle de la Chambre
d'éducation. En 1850, la République récemment
fondée institua l'école publique, laïque et obliga-
toire. En 1851, le gouvernement cantonal mit sur

pied un cours de technologie «pour servir au déve-
loppement et au perfectionnement de notre indus-
trie ». En 1853, loi cantonale encourageant l'ouver-
ture d'écoles industrielles. Au Locle, des mesures
furent prises, la même année, pour améliorer l'en-
seignement des mathématiques et rendre obliga-
toire celui du dessin; dans ce but, précédant La
Chaux-de-Fonds et Neuchâtel, Le Locle fut la pre-

mière à ouvrir une école industrielle. Xavier Pé-
quignot, qui dirigeait jusque-là l'Ecole normale
des instituteurs du Jura bernois, en devint le direc-
teur et l'organisateur. L'enseignement du dessin—
donné par Bovet (voir ci-dessus) —était reconnu
d'importance majeure. La loi cantonale de 1872
permit l'ouverture, en outre, d'écoles secondaires.
En 1897, les cours commerciaux dispensés à
l'Ecole industrielle furent regroupés pour former
l'Ecole de commerce. Quant à l'Ecole normale, qui
avait pris un certain essor (1893: cours normal
froebelien), elle fut fermée en 1936.Bibi. 1) Dubois
1896. 2) Centenaire 1955.

1.5.2 Ecole professionnelle

Fondée en 1881 par la Société d'enseignement pro-
fessionnel, de statut privé, pour dispenser aux ou-
vriers et apprentis un enseignement complétant la
formation élémentaire (cours commerciaux, fran-

çais, arithmétique, calligraphie), ainsi que des
cours de dessin. La loi cantonale de 1898 sur la
formation professionnelle permit de conférer à
l'établissement un statut communal. Dès 1901,
cours de couture; en 1905, ouverture de l'Ecole
ménagère, dont les cours devinrent progressive-
ment obligatoires, de 1908 à 1912, pour les éco-
lières du primaire. En 1919, les cours de formation
professionnelle devinrent obligatoires pour tous
les apprentis. En 1924, la fréquentation des cours
de dessin fut rendue obligatoire pour toutes les
professions masculines. Le Locle avait, à cet égard,
anticipé cette loi en imposant, dès 1910,le dessin de
métier: tracés géométriques divers; dessin à
l'usage des artisans de tous les métiers, dessin pour
mécaniciens, dessin décoratif pour jeunes gens et
pour jeunes filles, cours de modelage, dessin artis-
tique. Bibi. 1) Histoire 1914.2) Frauenfelder 1938.

1.5.3 Ecole d'horlogerie, Technicum

En 1827, fondation d'un atelier d'horlogerie; amé-
nagé dans l'Hospice des vieillards (Crue de la Côte
No 24), ouvert l'année précédente: l'atelier était
destiné aux orphelins locataires de la maison. Cer-
tains d'entre eux furent confiés, comme apprentis,
à des horlogers. David Bugnon, maître d'atelier,
initia ses élèves à la fabrication des ébauches; à
partir de 1830, Pierre-Frédéric Montandon ensei-
gna en plus, le finissage. Après quatre ans de for-
mation, les apprentis étaient placés chez des horlo-
gers, chez qui ils apprenaient la fabrication des
échappements, ancres ou cylindres, les repassages,
les remontages, etc. En 1848, l'effectif des internes
et externes était de 40. En 1867, construction d'un

atelier et d'un dortoir en annexes à l'hospice (côté
pente). En 1879, fermeture de l'atelier, une école
d'horlogerie ayant été ouverte entre-temps; les
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fonds à disposition servaient à financer les appren-
tissages auprès de maîtres horlogers.
Une première démarche en faveur d'une formation
« scientifique » des horlogers fut faite en 1827, an-
née où l'on projeta de donner un «cours public de
géométrie et de mathématiques appliqué à l'indus-
trie horlogère ». En 1828, engagement pour trois
ans de François Bresson (Maturin Besson selon
certaines sources), diplômé de l'Ecole polytech-
nique de Paris. Il partageait sa semaine entre Le
Locle et La Chaux-de-Fonds. Malgré la suppres-
sion de ses cours, en 1833, c'est à son école
qu'étaient formés les horlogers les plus connus du
Locle au XIXe s.
En 1867, deux ans après la fondation de l'Ecole
d'horlogerie de La Chaux-de-Fonds, le Bureau de
contrôle du Locle envisagea à son tour la fondation
d'un établissement semblable. Celui-ci ouvrit ses
portes le ler juin 1868 dans le Palais des postes.
Aucun des candidats briguant la direction de
l'Ecole n'étant retenu, ce fut Jules Grossmann,
membre du jury, qui la prit et qui la garda jusqu'en
1902 (voir av. du Technicum, Monument Gross-
mann). L'homme, d'origine allemande, était l'au-
teur d'un ouvrage standard sur la théorie de la
régulation. En 1887, année même de l'inauguration
d'un nouvel édifice que le Bureau de contrôle avait
fait construire (rue JeanRichard 9) à son propre
usage et pour l'Ecole d'horlogerie, une section de
mécanique fut ouverte, fait significatif des débuts
de la mécanisation de l'horlogerie traditionnelle.
L'effectif des élèves, qui était de 5 lors de l'ouver-
ture, s'élevait à 49 en 1895, non compris 16 élèves
mécaniciens. En 1900, ouverture de la section des
montèurs de boîtes et de celle de gravure et cise-
lure. La première n'avait pas de précédent, la se-
condé était la réplique de l'Ecole des arts appliqués
fondée en 1870 dans la ville voisine: jusque-là,
cette formation était dispensée à l'Ecole primaire et
à l'Ecole professionnelle (cours de dessin, voir
ci-dessus). «Tout cela formait un ensemble assez
difficile à diriger, manquant de cohésion et aussi
d'unité dans la direction. » C'est pourquoi les
classes professionnelles furent réunies en un Tech-
nicum en 1901. En 1903, émménagement dans le
nouveau bâtiment, à l'av. du Technicum No 26. Le
Technicum comptait cinq sections: horlogerie,
montage de boîtes, art industriel, mécanique et, à
partir de 1904, électrotechnique. En dépit de cette
centralisation, l'administration de l'établissement
demeura assez fédéraliste: chaque section avait son
directeur technique, responsable d'une commis-
sion spécifique; ensemble, elles formaient la
Commission du Technicum, dont le Bureau consti-
tuait l'exécutif de l'Ecole. Le diplôme délivré par
le Technicum donnait accès à l'Ecole d'ingénieurs

JJ

Fig. I l Le Locle, Technicum. De g. à d. et de h. en b. :électrotech-
niciens, un atelier d'horlogerie, la forge, entrée principale', la
chambre à souder, à l'école d'art industriel, les mécaniciens au
travail. Tiré de: L'Educarion en Suisse, Genève 1921,.p. 206.

de l'Université de Lausanne. Un contrat liait les
élèves à l'Ecole; les articles et produits, hormis
ceux de la section d'horlogerie, étaient propriété de
l'Ecole et vendus par elle. Les filles y étaient ad-
mises et formées comme régleuses ou sertisseuses.
L'Ecole était équipée d'un observatoire astrono-
mique et abritait le Bureau communal officiel
d'observation de montres. En 1913, le Technicum
comptait 352 élèves. En 1921, fermeture de l'Ecole
des arts industriels, dotée d'un Musée d'art décora-
tif. A La Chaux-de-Fonds en revanche, le Tech-
nicum, créé en 1918 seulement, accueillait en 1922
l'Ecole des arts appliqués, fondée en 1870 (Ecole
des arts industriels). C'est dans ce contexte que, de
1911 à 1914, avait pris place la «nouvelle section »
fondée par Charles L'Eplattenier, de laquelle sorti-
ra le futur Le Corbusier. En 1933, la crise écono-
mique contraignit les deux Technicums du Locle et
de La Chaux-de-Fonds à fusionner pour former le
Technicum neuchâtelois, dont les cours étaient uni-
formisés et réorganisés. Bibi. 1) Dubois 1896.
2) Grossmann 1911.3) Histoire 1914.4) Frauenfel-
der 1938. 5) Montandon 1952, p. 7—8. 6) Cente-

nairee

1955. 7) INSA 3 (1982), p. 139—141.



Le Locle

2 Développement urbain
134

2.1 Introduction

«Le Locle ressemble bien plus à une ville qu'à un

village ou une bourgade. Les maisons, tracées au
cordeau et adossées les unes aux autres, comptent
trois, quatre, voire cinq étages et paraissent toutes
neuves, ce qu'elles sont effectivement, car elles
datent de 1833 seulement, année où un gros incen-
die consuma quarante maisons » (fig. 17)4. Quand,
en 1924 —90 ans environ après cette description—
Walter Mittelholzer et Otto Flückiger observent la
Suisse à vol d'oiseau, ils groupent Le Locle et sa
voisine, La Chaux-de-Fonds (fig. 46)'. Cette der-
nière, trois fois plus étendue, montre de façon parti-
culièrement frappante en quoi ces deux cités du
Haut se distinguent dans le contexte helvétique.
Tels des trains dans une grande gare, de nombreux
massifs de maisons mitoyennes, semblables les uns
aux autres, forment de longues chaînes parallèles
(fig. 45). Bien que ce système de rangées ne repro-
duise pas le damier largement répandu au XIXe
siècle, les deux cités ont souvent été comparées aux
villes' américaines. De fait, la régularité du plan
d'ensemble, l'absence d'un 'noyau ancien mar-
quant et d'une extension périphérique en anneaux
successifs, la structure ouverte du tissu bâti, ainsi
que les vastes étendues inhabitées des environs
trahissent l'âge récent des deux villes, créées, en un

siècle, à partir de modestes villages et hameaux
fondés au moyen âge sur les hauteurs arides et
inhospitalières du Jura. Elles doivent leur crois-
sance rapide à l'introduction et à l'essor d'une
industrie, dont le produit est devenu un emblème de
la Suisse moderne: l'horlogerie. Daniel JeanRi-
chard, de La Sagne, est le fondateur présumé de
cette activité dans le Jura neuchâtelois. Il s'était
établi au début du XVIIIe siècle dans une ferme,
aux Monts, localité du Locle. A sa mort en 1741,
plusieurs centaines d'horlogers travaillaient déjà
dans les montagnes environnantes. La légende ra-
tionaliste a célébré ces pionniers neuchâtelois de
l'horlogerie comme des réinventeurs de la produc-
tion horlogère, mais leur plus importante prouesse
consiste à avoir introduit une organisation écono-
mique libre (Verlagswirtschaft) basée sur la sous-
traitance, la matière première étant fournie par les
établisseurs-marchands (Verleger) aux travailleurs
à domicile. Si Neuchâtel a été un terrain propice à
la modernisation de l'horlogerie, elle le doit à l'ab-
sence de contraintes corporatives, de rigueur dans
le centre traditionnel de cette industrie qu'était
Genève. La nouvelle organisation économique en-
gendra une puissante dynamique: jusqu'au milieu
du XIXe siècle, l'horlogerie avait supplanté
d'autres activités, telles l'indiennerie et la brode-
rie. La division accrue du travail exigeant davan-

tage de contacts entre gens du métier, les horlogers
quittèrent leur fermes et hameaux pour gagner les
villages'.
La juridiction du Locle se composait à l'origine de
plusieurs quartiers qui se situaient au fond d'une
cuvette et sur ses coteaux environnants. Cette
cuvette est creusée dans une vallée haute du Jura,
laquelle s'étend, du nord-est au sud-ouest, entre la
chaîne de Sommartel et celle de Pouillerel. Dès
1525, un imposant clocher de calcaire, le moûtier,
désignait le centre de cet habitat dispersé. L'essor
de l'horlogerie au XVIIIe siècle fit de ce noyau un
bourg cossu comptant de nombreuses maisons de
pierre. Il présentait la forme d'un village linéaire
très allongé; les demeures étaient implantées le
long des trois routes principales —celles de La
Chaux-de-Fonds, des Brenets et de Neuchâtel —qui
convergeaient à l'ouest de l'église paroissiale où
elles formaient une place triangulaire. Au XVIIIe
siècle déjà apparut la maison type qui allait s 'impo-
ser durant une bonne partie du XIXe siècle. Il
s'agissait d'une construction revêtue de crépi, abri-
tant une cave massive et surmontée d'un toit à
demi-croupe présentant sa façade gouttereau côté
rue, d'une structure architectonique simple en roc,
constituée de pierres en calcaire indigène de cou-
leur blanchâtre (fig. 17).Tandis que la ferme juras-
sienne se protège du vent cinglant des montagnes à
l'aide d'un toit en bâtière à faible pente, la maison
villageoise lui oppose —tel un pilier de pont —sa
façade étroite, pourvue de rares fenêtres et souvent
construite en pierre de taille de calcaire. Habi-
tuellement, le propriétaire occupait le rez-dé-
chaussée surélevé, ses enfants ou ses locataires, les
étages supérieurs et les mansardes. La cuisine te-
nait lieu de pièce commune, les autres espaces
servant de chambres à coucher et d'ateliers: les
établis étaient placés dans les embrasures de fe-
nêtre (fig. 6, 7). L'élan de modernisation, engendré
par la grande crise économique de la période révo-
lutionnaire et napoléonienne, entraîna dans les an-
nées 1820 et 1830 une «concentration » du village
linéaire: c'est alors qu'apparut le développement
urbain en rues parallèles, dont l'aspect évoqué pré-
cisément la régularité caractéristique du produit de
l'industrie locale'.
Avant que le savoir technique ne s'intègre au
champ de la planification urbaine, il fallut y faire
appel pour résoudre un problème d'infrastructure,
celui de l'avancée rocheuse au nord-ouest de la
cuvette du Locle, au Col des Roches. A cet endroit,
le Bied, après avoir traversé en méandres la plaine
marécageuse située à l'ouest de la localité, avait
creusé un encaissement lui permettant de rejoindre
le Doubs, situé en contrebas. Il s'agit d'un lieu-clé
pour le développement urbain du Locle: les eaux
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Fig. 12 Le Locle, construction du nouveau pont sur le Bied, 1807, pendant la réalisation de la route Neuchâtel —Le Locle. Peinture à 1*huile

et gouache par Abraham-Louis Ducroz. Le Locle, Hôtel de Ville.

s'y endiguaient souvent, formant un petit lac qui
s'étendait parfois jusqu'à la localité et en fixait les
limites à ne pas franchir. Au XVIIe siècle, un

indigène inventif agrandit cet orifice et installa des
moulins à eau dans les grottes (rte du Col-des-
Roches Nos 23—31). Cette installation fascinait les

voyageurs rationalistes autant que le microcosme
des rôuages d'une montre: comme ce dernier, elle
attestait du génie de l'homme, gage de progrès, de

prospérité et de rationalité. Au milieu du XVIIIe
siècle, elle inspira certaines personnes ingénieuses

qui conçurent un projet ambitieux: il s'agissait de

percer une seconde galerie sous le Col des Roches,
laquelle servirait en même temps de canal aux

moulins du Bied et de tunnel à une nouvelle route

plus directe vers la France. Ce qui pouvait paraître
une utopie se réalisa entièrement, mais d'une autre
manière et dans un laps de temps beaucoup plus

long que prévu. Ceci eut pour effet de donner à

cette entreprise une valeur économique et poli-
tique toute différente qu'escomptée initialement.
D'abord, le projet resta gelé un demi-siècle durant:

le gouvernement prussien et le Conseil d'Etat ne
témoignaient aucun intérêt à la création d'une nou-

velle artère internationale à travers les montagnes,
laquelle aurait concurrencé la route commerciale
reliant Pontarlier à. Neuchâtel. C'est ainsi que les
Loclois se contentèrent de creuser une galerie
d'écoulement. Le directeur des mines et salines de

la République helvétique, Gruner, fut chargé de
l'exécution, mais ce fut le lieutenant Jean-'Jacques
Huguenin, un Loclois, qui mena à bonne fin l'en-
treprise qui menaçait d'échouer. La galerie
d'écoulement entra en activité en 1805. L'histoire
locale veut que cet ouvrage d'assainissement,
réalisé par les forces indigènes, soit la cause de la
croissance du village. Mais jusqu'à la construction
du tunnel routier, un nouveau demi-siècle allait
s'écouler: le gouverneur de la Principauté napoléo-
nienne, le maréchal Berthier, qui s'était pourtant
distingué en particulier dans les ponts et chaussées,
n'avait pas, lui non plus, tenu à valoriser les villes
du Haut aux frais de la capitale. Au contraire, il eut
à coeur de rattacher plus étroitement ces deux
centres économiques à la capitale située dans la
plaine en créant une route formant une large boucle
(fig. 12).

2.2 1S20-1S50

Le 24 avril 1833, un incendie éclata à l'Hôtel de la
Couronne au Locle; 45 maisons furent la proie des
flammes, 117 ménages totalisant 515 personnes se
retrouvèrent sans abri. D'autres catastrophes
avaient précédé celle-ci: au cours des deux années
précédentes, La Brévine, Les Geneveys-sur-Cof-
frane et Lignières avaient également été la proie
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Fig. 13 Plan de reconstruction de la pa& tie du village du l.ocle incendiée, 1833, par Charles-Henri Junod, ingénieur des ponts et
chaussées de la Principauté de Neuchâtel, et par Louis Favre, intendant des bâtiments de la Ville de Neuchâtel. En gras, les maisons
épargnées par le feu, en maigre, les bâtiments détruits et les massifs projetés. Le Locle, Archives communales.

des flammes. Le 3 juin 1833 déjà, le Conseil d'Etat
adopta un Plan de reconstruction de la partie in-
cendiée du village du Locle (fig. 13). Ce plan fut
dressé par Charles-Henri Junod (1795—1843), ingé-
nieur des ponts et chaussées, et par Louis Favre
(1784—1860), intendant des bâtiments de la Ville de
Neuchâtel, en collaboration avec une commission
locloise et en accord avec les propriétaires sinis-
trés. En quelques années, cette entreprise de re-
construction fut achevée, couronnée par l'édifica-
tion du nouvel Hôtel de Ville, réalisé en 1839—1841
(fig. 16). Peu après l'entrée en vigueur du plan de
reconstruction, Junod fut- sollicité de dresser un
Plan général pour les alignements du Village, afin
d'empêcher que de nouveaux édifices ne fussent
bâtis de manière désordonnée, «en quelque sorte
jetés au hasard »s, hors des limites de la zone de
reconstruction (fig. 14). Mais l'ingénieur semble
avoir travaillé d'abord à un plan d'extension pour
la commune voisine: adopté en 1835, il précéda
d'un an celui du Locle. Pourvus de compléments,
ces deux plans furent ensuite lithographiés: celui
du Locle en 1839, celui de La Chaux-de-Fonds en
1841. Pour cette dernière, Junod projeta une vaste
ville nouvelle, subdivisée en quatre par la croix
irrégulière que formaient les routes de l'ancien
noyau de l'agglomération et dont les axes princi-
paux devaient suivre le fond de la vallée. Dans la

mère commune cependant, l'étroitesse du bassin
n'avait pas permis une implantation de ce genre.
C'est la raison pour laquelle Junod se contenta de
pourvoir la bande irrégulière que formait le village
linéaire d'un nouveau couloir parallèle bordé de
longs massifs de maisons, coudé cà et là à cause du
lit accidenté du Bied. En fait, Le Locle ne put, dans
les décennies postérieures, suivre la croissance im-
pétueuse de sa voisine, La Chaux-de-Fonds; son
extension se trouvait, en outre, contrariée par l'état
marécageux du creux de la vallée. En revanche,
c'est à la mère commune qu'apparut plus nettement
le modèle qui fut à la base des projets d'urbanisme
de Junod. A l'opposé de la commune voisine, le
planificateur put procéder ici de l'intérieur vers
l'extérieur: en effet, l'. incendie avait fait table rase
du coeur de la localité, point de jonction des axes
principaux.
Sur le terrain légèrement incliné s'étendant du pied
septentrional de la colline au Bied, Junod disposa
cinq rangées de massifs, composés chacun de plu-
sieurs maisons mitoyennes de diverses grandeurs.
Un Règlement pour la Police des constructions'
prescrivit d'utiliser la pierre pour les façades, la
tuile ou l'ardoise pour les toits et de pourvoir les
bâtiments contigus de murs coupe-feu. Le plan du
nouveau quartier prit la forme d'un rectangle au
centre duquel s'insère une vaste place, elle aussi
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rectangulaire, remplaçant l'ancien triangle irrégu-
lier que composait le carrefour des routes (fig. 15,
92). La tangente méridionale de la nouvelle place
est axée sur le clocher de l'église paroissiale et tout
semble indiquer que ce dernier ait servi de point de
repère dans l'orientation du nouveau quartier. En
fait, Junod se référait principalement aux axes qui
avaient été ceux d'un quartier construit peu avant
l'incendie et dont il intégra les vestiges dans son
nouvel aménagement. L'essor de l'horlogerie dans
la seconde moitié des années 1820 avait mené un
charpentier, établi au Locle depuis 1818, François
Louis Vénuste Bournot (né en 1795), à développer
un projet ambitieux consistant à assainir la partie
du terrain marécageux limitée par la rue du Pont et
l'église paroissiale, pour y construire un nouveau
quartier". Ces marécages étaient traversés par le
Bied et un canal à moulins —le Petit-Bied ou Traco-
let. En 1827, Bournot présenta son plan général.
Quand, en 1830, il dut liquider ses affaires et quitter
la localité, il avait réalisé plusieurs massifs conte-
nant quinze maisons au moins. Jusqu'à l'incendie
de 1833, d'autres immeubles —tous en pierre ou en
règle-mur sur pilotis —furent construits sur le ter-
rain qu'il avait aménagé. La mise en valeur de cette
zone est confirmée par le déplacement, en 1832, de
la tuerie —l'abattoir communal —à La Jaluse (rue
de l'Avenir No 10).
La planification urbaine développée par Bournot
au Locle —des rues parallèles à la vallée alternant
avec des rangées de massifs (rue Bournot, rue
JeanRi chard) —peut être considérée comme le plan
précurseur le plus direct de la ville en bandes de
Junod. Cependant, à la différence du constructeur

Bournot, l'ingénieur Junod procéda de manière
extrêmement déductive. Son point de départ n'était
pas la situation concrète, mais la feuille blanche du
planificateur, subdivisée par de simples lignes pa-
rallèles. L'espace entre deux lignes était occupé
alternativement par des bâtiments et par des rues,
motif abstrait reproduit sur l'ensemble du site à
bâtir. Les particularités ne découlaient pas d'une
volonté positive de planification, mais de dévia-
tions du modèle: la création d'une place par la
substitution d'une partie d'une rangée de maisons,
la création de rues transversales par l'abandon d'un
maillon dans une chaîne de constructions. On
n'imagine guère un contraste plus saisissant par
rapport à la conception baroque de l'espace. La
configuration rectangulaire du nouveau quartier est
fortuite, la structure en rangées pouvant être agran-
die à volonté. Si la tangente sud de la place du
Marché est axée sur l'église paroissiale, cela ne
résulte pas du goût baroque pour la mise en scène,
mais du compromis le plus simple pour intégrer cet
ancien édifice à la trame urbaine, en inversant
l'alternance de lignées d'immeubles et de rues. On
pourrait aussi être tenté d'assimiler le système de
l'alignement en rangées à une conception «uni-
dimensionnelle » de la voirie: dans le plan de re-
construction, l'espace revenant aux chaussées est
plus vaste que celui des surfaces bâties; dans le
plan d'extension, le village linéaire semble renaître
sous une apparence géométrique régulière. Mais le
parallélisme rigide de la zone centrale ne favorisait
guère la fluidité du trafic et le nouveau couloir
longitudinal figurant sur le plan général était mal
connecté à l'ancienne Grand-Rue et à la place du

es' „
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Fig. 14 Plan général pour les Alignements du village du Locie entre la Foula et la Brasserie. Plan d'extension de Charles-Henri Junod, en
collaboration avec une commission locale, 1836, avec compléments jusqu'en 1839.Le Locle, Archives communales.
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Fig. 18 Le Col des Roches, avec le tunnel de la route de France,
ouverte en 1850. Tiré de: Huguenin-Lassauguettc 1890.

Fig. 19 Galerie de la route menant du Col des Roches aux Bre-
nets, ouverte en 1858. Tiré de: Huguenin-Lassauguette 1890.

Durand, il l'accentua, en tant que cartographe, dans
son schématisme. Le sens abstrait de l'ordonnance-
ment, dont Junod fit preuve, rejoignait la mentalité
de l'horloger et sa prédilection pour le rangement
minutieux des pièces, outils et établis.
Dans les années 1840, les travaux de construction
se déplacèrent au sud-est de l'église paroissiale,
dans la zone où un nouvel axe de transit était en
construction —aujourd'hui la rue du Marais et la
rue JeanRichard. En 1842—1844, un temple à
l'usage des paroissiens de langue allemande (rue
du Marais No 36), de plus en plus nombreux depuis
l'essor de l'horlogerie, fut érigé à la jonction de ces
deux rues (fig. 90). Dans la nuit de la consécration
de ce nouveau lieu de culte, un incendie éclata à
l'auberge de la Fleur-de-Lys: plusieurs maisons de
la Grand-Rue furent victimes des flammes. Les
planificateurs —une commission locale et le suc-
cesseur de Junod, décédé l'année précédente —sai-
sirent l'occasion pour mettre, avec l'aménagement
d'une nouvelle rue dans l'axe de l'Hôtel de Ville, le
«centre du village en communication plus directe
avec la route nouvellement construite dans le fond
de la vallée », la rue du Marais (fig. 61). La partie
incendiée de la Grand-Rue fut rectifiée en fonction
de la nouvelle rue parallèle de l'Hôtel de Ville (rue
Calame), entre lesquelles étaient prévues deux ran-
gées de massifs: ainsi, une partie du coeur du «vieux
Locle » fut harmonisée avec la «ville nouvelle » '.
Alors que l'extension de la localité se développait
en amont de la vallée, l'entreprise du creusement
d'un tunnel sous le Col des Roches s'amorça. Une
société fut fondée à cet effet en 1844; l'année sui-
vante déjà, la route de raccordement entre l'agglo-
mération et le Col des Roches était en construction:
il s'agissait d'un axe rectiligne d'environ deux
kilomètres (rue de France, rte du Col-des-Roches.
Les moulins souterrains furent modernisés: un
nouveau propriétaire y installa deux moulins an-
glais, du genre de ceux de Serrières près de Neu-

châtel. L'ancien bâtiment au pied du rocher fut
remplacé par une construction imposante, prévue
pour y abriter un hôtel du Col-des-Roches (rte du
Col-des-Roches Nos 23—31). Il semble n'avoir ja-
mais été ouvert. Lorsqu'on inaugura en 1850, avec
quelque retard, la nouvelle route et le tunnel,
l'événement, pourtant attendu depuis près d'un
siècle, n'eut pas un grand retentissement. D'une
part, il était occulté par les bouleversements poli-
tiques du moment, d'autre part, l'intérêt était passé
au chemin de fer. L'allée d'arbres et l'aspect ro-.
mantique de la route du Col-des-Roches aux Bre-
nets, avec ses ouvertures percées dans la roche et
son panorama sur la France, semblait appartenir à
une époque révolue (fig. 18, 19).

2.3 1850—1870

La révolution républicaine à Neuchâtel, en 1848,
avait son centre dans les communes du Haut, alors
en pleine expansion. Un drapeau suisse hissé au
Locle donna le signal; c'est aussi du Locle que
partit l'initiative de la réorganisation communale,
avec la formation des municipalités et l'affaiblisse-
ment des communiers. La tentative royaliste de
1856 de rétablir l'ordre aricien échoua:, sous le
nouveau régime, l'horlogerie neuchâteloise prit, de
1848 à1857, un essor qu'elle n'allait plus connaître
dès lors, en dépit de la croissance des chiffres de
production. C'était l'âge d'or du Verlagssystem
(voir p. 134).L'un des représentants de ce système
économique était le républicain dirigeant loclois,
Henri Grandjean (1803—1879) —premier préfet du
nouveau district du Locle de 1848 à 1852 et député
au Grand Conseil durant de nombreuses années. Il
eut à coeur de faire du Locle une cité modèle du
libéralisme, centre industriel et commercial mo-'
derne, doté de nouveaux quartiers et relié au monde
par une ligne ferroviaire internationale.
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Fig. '20 Le Locle, Hôtel des Postes, élévation, 1855, par Hans

Rychner. Le Locle, Archives communales.

En 1852, une commission parlementaire avait été
instituée à Neuchâtel. Elle était chargée d'étudier

le projet d'une liaison ferroviaire Olten —Salins par
Neuchâtel et Les Verrières (Val-de-Travers), Salins

étant le terminus d'un embranchement de la ligne

Paris —Lyon. Mais les membres de la commission
représentant le Haut proposèrent d'établir le pro-
longement de la ligne venant de Zurich —Olten plus

au nord, en passant par le Val de Saint-Imier et La
Chaux-de-Fonds; Le Locle et Les Brenets en direc-
tion de Besançon. Comme au XVIIIe siècle, lors du

projet de la nouvelle route du Locle vers la France

par le Col des Roches, la capitale se sentit menacée
d'être mise à l'écart, d'autant plus que la ligne
reliant le Léman à la vallée de l'Aar devait éviter
Neuchâtel. Le Grand Conseil, en majorité favo-

rable à la ligne du Haut, bloqua le projet des Ver-

rières en refusant une garantie d'intérêt et imposa,
'

à l'encontre de la majorité de la commission, de

poursuivre l'étude de la ligne du Haut. Finalement,
le canton décida, en automne 1853,de délivrer coupt
sur coup les concessions pour les deux entreprises
ferroviaires, dont les buts et tracés étaient pourtant

semblables, sur un espace relativement exigu et
topographiquement difficile. Un Résumé du mé-

moire sur létablissement du chemin de fer de Paris
à Berne par le Jura-Industriel décrivait, en 1854, la
manière dont on concevait la ligne entre la France
et la vallée du Locle. Elle devait enjamber le Doubs

par un viaduc géant pour atteindre Les Brenets et le

plateau de Sous-les-Frêtes. De là, la ligne devait

longer, par le haut, le versant nord de la vallée du

Locle. Une variante passait par le versant sud; la

ligne aurait dû alors faire une grande boucle par
l'ouest dans l'encaissement du Col des Roches—
ceci probablement afin de pouvoir placer la gare
dans le creux de la vallée. Le 16 juin 1855 fut

fondée, sous le patronage des communes du Haut,
la Compagnie neuchâ teloise du chemin de fer par
le Jura-Industriel; les travaux débutèrent le mois
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Fig. 21 Locle, Nouveau Quartier en Construction au Verger

(Quartier-Neuf ou du Progrès): Plan général lithographié, 1856,
par Hans Rychner, Le Locle, Archives communales.

suivant. D'abord, seule la construction du tronçon
La Chaux-de-Fonds —Le Locle fut entreprise; peu

après, la compagnie s'assura la concession pour la
liaison avec la capitale, alors que l'établissement
des lignes vers la France et le Val de Saint-Imier
était ajourné. En automne, un particulier s'intéres-
sant aux questions ferroviaires proposa de faire
passer la ligne en provenance de La Chaux-de-

Fonds et du plateau du Crêt-du-Locle par la Combe
des Enfers et de là dans le bas de la vallée, et de

placer le débarcadère près du Temple allemand,
afin que la gare ne fût pas, tel un nid d'oiseau,
«juché en l'air »". Mais le tracé de la ligne par le
versant nord de la vallée avait été décidé depuis
longtemps et l'emplacement de la gare déjà concé-
dé (domaine ferroviaire).
En guise de gare pour la ligne ouverte en 1857, la

compagnie avait construit un hangar en bois; celui-
ci devait être remplacé par un édifice plus représen-
tatif dès stabilisation des remblais. Par contre, un

autre grand édifice, en rapport également avec les

transports, était en voie d'achèvement: la jeune
municipalité républicaine, avec l'aide d'une socié-
té anonyme, avait entrepris, entre 1855 et 1858,
l'érection d'un Hôtel des Postes (rue Calame No 5;
fig. 20, 60). Ce nouveau bâtiment forme le centre
d'un triangle constitué par les trois principales
constructions de la décennie « royaliste » précé-
dente: l'Hôtel de Ville, le Temple allemand et le

Collège. En octobre 1852 déjà, une Commission de

bâtisse, présidée par Henri Grandjean, avait pré-
senté les premiers plans de l'architecte Hans Rych-
ner (1813—1869). Ce dernier gagna aussi un

concours organisé la même année. D'origine argo-
vienne, il avait appris le métier de tailleur de pierre,
puis étudié l'architecture à Munich sous Louis Ier;
il travaillait depuis 1847 à Neuchâtel'4. Cet archi-
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Fig. 22 Le Locle, quartier du Progrès. Vue de l'est. Dessin de A. Graf, gravé par F. Burkhard, édité par Hasler & Cie (Bglel. Au centre de
l'image, la voie de chemin de fer du Jura Industriel, ouverte en 1857, reliant Le Locle a La Chaux-de-Fonds; au-dessus, la terrasse des
Monts. Zurich, Bibliothèque centrale.

tecte venant de la capitale ne put imposer, qu'avec
quelque peine, son projet inhabituel, dans le goût
de l'historicisme naissant. La prédilection néo-
classique pour des volumes compacts ne se re-
trouve que dans la silhouette massive du toit en
croupe avec ses nombreuses cheminées. L'étroite
partie centrale apparaît davantage comme élément
de liaison que de corps principal dominant les ailes.
Les grandes arcades des halles à guichets et de la
station des calèches constituent le motif architecto-
nique principal. Elles sont surmontées d'étages
abritant une salle de réunion et des logements. Le
premier étage était loué à l'Union républicaine.
L'Hôtel des Postes devint, en effet, le centre du
Locle républicain, tandis que l'Hôtel de Ville rap-
pelait davantage l'époque antérieure: jusqu'en
1856 encore, ce dernier accueillait le cercle roya-
liste. En 1860, le gaz riche fut installé dans la salle
de réunion des républicains, gaz qui éclairera deux
ans plus tard toute la ville. En 1867, l'Ecole d'hor-
logerie, récemment fondée, s'installa également
dans l'Hôtel des Postes.
En 1851 déjà, avant même d'entreprendre la
construction de la poste, le Conseil municipal avait

sollicité du canton l'établissement d'un nouveau
plan d'alignement; manifestement, il s.'agissait de
revoir le concept d'urbanisme de Junod. En 1853, le
Conseil municipal du Locle reçut un projet de plan,
réalisé par l'ingénieur cantonal Charles Knab
(1822—1874), pour la partie orientale de la localité.
Mais un an et demi plus tard seulement, les auto-
rités locales s'empressèrent d'achever le projet,
alors que Knab était déjà en train d'exécuter le plan
de La Chaux-de-Fonds. La hâte soudaine du Locle
s'explique par le fait qu'une réalisation, étroite-
ment liée à l'urbanisation, était arrivée à présent à
maturité. En août 1855, les établisseurs Henri
Grandjean et Edouard Thévenaz informèrent le
Conseil municipal du projet de construire des
«maisons à bon marché pour la classe ouvrière ».
L'intention des auteurs du projet était de « faire
autant de propriétaires que possible », en engageant
les locataires à une participation financière". Au
lieu-dit Le Verger, proche de la demeure que
Grandjean s'était construite en 1831, un terrain à
bâtir pour quarante maisons fut acquis. Selon les
indications du comité, l'architecte Hans Rychner
dressa de premières esquisses pour le « faubourg
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neuf ». L'ingénieur cantonal Knab se chargea d'in-
tégrer dans un nouveau plan d'alignement élargi le
futur Quartier-Neuf ou quartier du Progrès, qui se
situait hors des limites du plan directeur de Junod.
Fin 1855, un premier projet fut soumis à la
Commission d'alignement; en mai 1856, le plan
partiel du Quartier-Neuf fut adopté et les travaux
engagés; de 1858 à 1862, le plan d'ensemble fut
approuvé secteur par secteur (fig. 25). Il s'avéra
que les projeteurs du Quartier-Neuf n'avaient au-
cunement l'intention de s'écarter fondamentale-
ment du concept de Junod (rue du Progrès; fig. 21).
Si, dans un angle du terrain à bâtir, des carrés
irréguliers, avec cour intérieure, étaient prévus,
l'essentiel du lotissement s'appuyait sur le quartier
central, le quartier du Marché de Junod: le terrain,
légèrement en pente ascendante au nord, était desti-
né à quatre rangées parallèles de massifs; la partie
centrale était réservée à une place ornée d'une
fontaine (fig. 98). Seuls certains détails déro-
geaient au plan de Junod: l'ensemble devait s'ins-
crire dans un rectangle précis et les axes trans-
versaux et longitudinaux devaïent être de valeur
équivalente. La transversale JeanRichard (rue du

Raisin) était conçue comme axe principal: dans son
alignement devait être construite, comme point de
vue, une chapelle catholique. La principale dif-
férence par rapport au quartier du Marché consis-
tait dans la présence de petits jardins devant les
façades sud des massifs. Pour la Commission
d'alignement, c'était déjà aller trop loin; Knab dut
faire remarquer que Junod avait, lui aussi, partielle-
ment prévu de telles bandes de verdure". Junod
avait réalisé cela à La Chaux-de-Fonds à grande
échelle: le quartier aux Endroits obéit aux principes
du Sonnenbau, développés par le médecin alle-
mand Bernhard-Christoph Faust (1755—1842) et re-
commandés par le gouvernement prussien à ses

employés du bâtiment". Lors de la révision du plan
néo-classique de La Chaux-de-Fonds, Knab s'était
efforcé de généraliser le modèle ternaire rue-mas-
sif-jardin, espaçant ainsi davantage les rues les
unes des autres: à la place d'une distribution en
peigne, on adopta comme modèle un système plus
pragmatique de rues de même largeur se croisant à
angle droit. Le Quartier-Neuf du Locle présente un
étrange compromis entre ce système et le modèle
en bandes: car la largeur des massifs avec ses ran-
gées de jardins fut définie de sorte à ne pas occuper
plus de place qu'un des anciens massifs. La dis-
tance entre les rues demeurait ainsi égale à celle du
centre de la localité, dépourvu de petits jardins. La
distribution des rues en peigne dans le Quartier-
Neuf pouvait, par conséquent, être poursuivie à
l'ouest et reprise dans le centre. Ainsi au Locle, le
modèle abstrait de Junod a pu être poussé à l'ex-
trême en plein historicisme. Dans la partie assurant
le lien entre le Quartier-Neuf et le coeur de la cité,
Knab prévoyait, comme nouveau centre de l'agglo-
mération prolongée vers l'est, une grande place se
terminant en hémicycle, ornée d'une statue de
JeanRichard (fig. 25).
Dans le Quartier-Neuf, le massifétait composé, en
règle générale, de cinq maisons, appartenant cha-
cune à un propriétaire et comportant trois apparte-
ments (fig. 23). Dans le plan carré d'un apparte-
ment est inscrit, au nord, un rectangle, dans lequel
se trouve la cage d'escalier, les toilettes accessibles
depuis cette cage, un petit couloir et la cuisine
(fig. 24). Deux des trois chambres donnent au sud.
Les perrons, typiques de la région, sont absents; les
massifs sont coiffés de toits en croupe; les frontons
ne coïncident pas avec l'entrée, mais sont disposés
côté sud lorsqu'ils existent. Dans les constructions
du reste du village, on ne constate pas toujours le
même souci de profiter au maximum de la lumière:
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Fig. 23 Le Locle, quartier du Progrès. Elévations des façades
nord et sud d'un massif, 1856, par Hans Rychner. Le Locle,
Archives communales.

Fig. 24 Le Locle, quartier du Progrès. Plans d'un massif compre-
nant cinq maisons: bûchers, chambres hautes, 2e étage. Le Locle,
Archives communales.
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dans les maisons situées au nord des rues, l'entrée
est souvent, pour des motifs de représentativité,
placée au sud. Dans la maison de tête de la rue de
France (No 1), construite vers 1850—1855, ce pro-
blème ne se pose pas: l'édifice se situant au sud de
la rue, les fonctions secondaires devaient forcé-
ment se trouver au nord. Mais comme le construc-
teur était soucieux de l'apparat de la façade don-
nant sur rue (avant-corps du portail d'entrée en
pierre de taille surmonté d'un fronton), la question
était de savoir comment coordonner cet appareil
représentatif avec des fonctions secondaires. La
solution fut trouvée en traitant les fenêtres des
escaliers et des toilettes comme si elles apparte-
naient à des pièces nobles (fig. 73, 75).
En tant qu'opération «philanthropique », la
construction du Quartier-Neuf, dit le quartier du
Progrès, se concevait avant tout comme alternative
à la spéculation immobilière. Un exemple loclois
de cette spéculation est donné par la «caserne »,
construite en 1861—1862 à la rue Bournot (Nos
31—33) par Ferdinand Cartier: il s'agit d'un im-
meuble de six étages en forme de fer à cheval
comptant environ trente appartements, le double
des plus grands massifs du Quartier-Neuf (fig. 26).
En matière de logement social, le Quartier-Neuf
était une alternative, d'une part, au socialisme uto-
pique des phalanstères et familistères, d'autre part,
au concept de la maison individuelle. Par sa re-
connaissance à la tradition de la ville en bandes
constituées de massifs, ce quartier constitue un
témoin important du coopératisme républicain li-
béral. Le concept de maisons individuelles corres-
pondait davantage au rêve patriarcal, celui de «do-
mestiquer » les ouvriers en les liant à leurs petites
maisons isolées. Un Projet de maisons d'habita-
tionà construire sur les plateformes des tranchées
du chemin de fer au bas des côtes du Loclets, conçu
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fin 1856 par L. Bitzer pour le compte d'un client
inconnu —peut-être pour les promoteurs du Quar-
tier-Neuf —,rappelle le célèbre ensemble de Mul-
house de 1854 où les habitations, en dépit du grou-
pement de deux à quatre appartements par mai-
sonnette, conservent l'aspect de maisons indivi-
duelles. Le projet de Bitzer prévoyait des maisons à
deux étages, de style suisse, surmontées de toits en
bâtière; la plus grande aurait contenu huit apparte-
ments. Ces bâtiments étaient disposés, avec leurs
constructions annexes, les communs, dans des
parcs en miniature formant ainsi un curieux en-

Fig. 26 Le Locle. Maison locative de la rue Bournot, appelée La
Caserne, construite en 1861—1862.
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Fig. 25 Le Locle, plan d'alignement, entre 1856 et 1858, par l'ingénieur cantonal Charles Knab. Extrait; du centre au quartier du Progrès
avec, au milieu, le projet d'une place monumentale. Le Locle, Archives communales.
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semble dans l'esprit des beaux-arts. Le projet ne fut

pas réalisé: au Locle, la maison individuelle, ou
collective d'aspect individuel, n'apparaît qu'avec
les premières véritables fabriques.
Le plan du quartier du Progrès resta inachevé:
l'opération subit le contrecoup de la crise écono-
mique qui éclata en 1857 et qui s'aggrava avec les
guerres civiles en Italie et aux Etats-Unis d'Amé-

rique. La paroisse. catholique préféra construire sa
chapelle près du centre de la localité, plutôt que
dans le Quartier-Neuf, comme initialement prévu.
L'espace compris entre ce quartier et le centre,
pour lequel Knab avait dressé des plans ambitieux,
demeura longtemps non bâti, pour finalement être
aménagé d'après des plans d'alignement fortement
remaniés. Le bâtiment provisoire de la gare subsis-
ta: après l'inauguration de la ligne reliant les villes
du Haut à Neuchâtel, la compagnie du Jura-Indus-
triel fit faillite. Les communes du Haut se trou-
vèrent fortement endettées et il n'était plus ques-
tion de continuer la ligne en direction de la France.
En revanche, la ligne Franco-Suisse des Verrières
fut ouverte en 1860: la capitale avait réussi à dé-
fendre sa position-clé en matière de politique des
transports et communications par rapport aux
communes du Haut.

2.4 1870-1890
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Fig. 28 et 29 Le Locle, manufacture d'horlogerie aux Billodes
(la future fabrique Zénith). En haut; lithographie d'un en-tête de
lettre. En bas: sortie de la fabrique Favre-Iacot, photographie
Frédéric Boissonnas, tiré de: Godet-Combe 1902. Cf. fig. 30.

La ligne de chemin de fer Le Locle—Besançon ne
fut construite qu'un quart de siècle plus tard et
ouverte en 1884 (domaine ferroviaire). Elle ne pas-
sa pas par Les Brenets, mais par un tunnel percé
sous le Col des Roches. C'est alors seulement que
le hangar en bois servant de gare au Locle fut
remplacé par une construction en pierre, un «châ-
teau » néo-baroque surmonté de toits pentus, proje-
té par l'architecte Friedrich von Rütte (rue de la
Gare No 1; fig. 81). Mais l'enthousiasme pour la

vvr. '„~tQQQwww.

a

Fig. 27 Le Locle. Projet d'une nouvelle gare dans le marais des
Pilons, à l'ouest de l'agglomération, l 874, par l'ingénieur An-

dreas Merian. Le Locle, Archives communales.

nouvelle ligne, comme jadis pour la nouvelle route
vers la France, était limité: il ne s'agissait plus de
réaliser un axe international dont on avait rêvé,
mais d'une modeste ligne secondaire. Côté suisse,
la ligne fut construite par la compagnie du Jura—
Berne —Simplon, car le peuple neuchâtelois avait
rejeté, en 1875, la reprise du Jura-Industriel par le
canton. La Commune du Locle, qui avait tant in-

vesti dans le rail, n'était guère armée, face à la
compagnie bernoise, pour défendre au mieux ses
intérêts. Il s'agissait principalement d'agrandir la
gare et de mieux la relier à la localité. En 1874 déjà,
la municipalité avait commandé à l'ingénieur Jo-
hannes Merian, fils de l'ancien ingénieur cantonal,
des plans pour la nouvelle gare. Une première va-
riante prévoyait de prolonger l'esplanade de la gare
vers l'ouest; une seconde proposait une solution
plus radicale: le déplacement de la gare dans la
zone marécageuse à l'ouest de la localité (fig. 27).
Elle aurait ainsi été directement rattachée à la ville
conçue par Junod et Knab et, à la différence de la
gare située en pente, elle aurait regroupé les gares
des voyageurs, des marchandises et la douane. En
revanche, cette gare aurait formé un cul-de-sac, car
le prolongement direct de la voie dans le fond de la
vallée aurait été entravé par l'agglomération. En
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Fig. 30 Le Locle, manufacture d'horlogerie aux Billodes (Zénith). Photographie Guggenheim. Berne, Bibliothèque nationale. Fig. 28:
bâtiments de 1875 (à gauche et au milieu) et de 1881 (à droite). Fig. 29: halle de fabrication de boîtiers, construite en 1883—1884,
probablement par Alfred Rychner. Fig. 30: derrière les arbres, les bâtiments reproduits à gauche; au-dessus, les grandes halles de
fabrication de 1905—1906.

1880, la compagnie choisit finalement la solution la
moins onéreuse qui consistait à agrandir la gare
existante. Un nouvel accès à l'esplanade de la gare
par la rue de la Côte devait compenser l'abandon
des magnifiques projets. Un réaménagement
complet du domaine ferroviaire, desservant aussi
depuis 1890 la ligne régionale des Brenets, n'eut
lieu qu'un quart de siècle plus tard. Les différentes
fonctions furent davantage dispersées, mais par
contre mieux coordonnées. De 1907 à 1910, tout le
service de petite vitesse fut déplacé dans le fond de
la vallée; la gare des marchandises, créée au sud de
la rue de France, rappelle le projet de Merian; les
coûteux pilotis laissent deviner quels moyens la
réalisation de ce projet aurait exigés.
Les républicains avaient cru pouvoir créer, avec le
rail, un monument à la puissance de l'initiative
bourgeoise; en fait, le chemin de fer devint le signe
avertisseur de l'impuissance face aux inflations du

pouvoir et aux conflits d'intérêt de grande enver-
gure. L'histoire mouvementée du Jura-Industriel
reflète celle de l'horlogerie: l'organisme compli-
qué de la Verlagswi rtschaft (voir p. 134) réagit avec
la sensibilité d'un sismographe à l'ébranlement des
marchés internationaux. Le credo républicain fut
entraîné dans la crise. En 1866, une section de

l'Internationale fut créée au Locle, qui suivit aussi-
tôt une tendance collectiviste et suspendit, en 1869,
l'adhésion au parlementarisme: dans l'esprit de
Michel Bakounine —pour la première fois en visite
dans les montagnes neuchâteloises au début de
cette année-là —, la solution fut cherchée. dans
« l'anarchie par la révolution »' . En 1876, l'Exposi-
tion universelle de Philadelphie démontra que l'in-
dustrie horlogère américaine avait conquis, grâce à
une mécanisation conséquente, tout son marché
intérieur et qu'elle s'apprêtait à venir concurrencer
les fabricants européens sur leur propre territoire.
Le Bulletin de la Fédérationjurassienne prophéti-
sait: «La guerre franco-allemande a été le point de
départ de la prussification de l'armée suisse; l'ex-
position de Philadelphie sera le point de départ de
l'américanisation de notre industrie horlogère »".
En effet, dès lors, la mécanisation de l'horlogerie
suisse fut encouragée avec énergie. On installa des
machines à vapeur, la plupart de provenance améri-
caine. Lors de l'Exposition nationale de 1883 à
Zurich, on présenta des parties de la montre qui,
grâce à leur fabrication en série, étaientinterchan-
geahles, rendant ainsi superflu le travail du repas-
seur. L'anarchisme jurassien avait alors disparu.
Le fédéralisme qu'il avait exalté était étroitement
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Fig. 31 Le Locle. Fabrique de chocolat et confiserie Jacques
Klaus, construite en 1883—1884 par Alfred Rychner. Lithogra-
phie tirée de: Huguenin-Lassauguette 1890.

lié à l'autonomie dont jouissait l'artisan-horloger
dans le Verlagssystem qui se dissipa peu à peu face
à la mécanisation.
L'horlogerie neuchâteloise, dont l'essor était lié à
ce système économique, ne s'« américanisa » que
lentement. Dans l'architecture locloise des années
1870—1880, ce n'est que par timides à-coups que les
espaces réservés au travail furent séparés de l'habi-
tat. En 1875, Georges Favre-Jacot fit construire aux
Billodes, par l'architecte neuchâtelois Léo Châte-
lain, une maison réunissant habitation et comptoir
qui constituera le noyau central de la future fa-
brique d'horlogerie Zénith (rue des Billodes No 38;
fig. 28). Séparé par une cour, un autre corps de
bâtiment, exclusivement réservé aux ateliers, fut
réalisé simultanément ou peu après cette construc- '

tion. Il peut être considéré en ce sens comme la
première « fabrique » du Locle (rue des Billodes No
36). Ce bâtiment de trois étages était situé perpen-
diculairement à la pente, de sorte que la plupart des
fenêtres donnaient à l'est et à l'ouest. En 1881,
Favre-Jacot fit construire, côté ville, une nouvelle
fabrique, de quatre étages, dont la façade longitudi-
nale était orientée vers le sud (rue des Bi llodes No
34). Les deux étages supérieurs étaient pourvus de
grandes fenêtres en arc surbaissé; l'axe central était
doté d'une petite horloge (fig. 28). La fabrique
appartient à la typologie des constructions sco-
laires; son concepteur pourrait être l'architecte
Henri Favre (1852—1909)qui, en 1875, avait projeté
un édifice semblable pour l'école d'horlogerie.
Cette dernière ne fut construite qu'en 1885—1886
d'après les plans de Piquet et Ritter. En 1883—1884,
Favre-Jacot agrandit le complexe industriel aux
Billodes par une nouvelle construction, en s'ad-
joignant la collaboration d'Alfred Rychner (1845—
1918), architecte neuchâtelois (rue des Billodes
Nos 30—32). Une halle des machines témoignait de
l'« américanisation » progressive de cette entre-
prise; Favre-Jacot prit soin de faire corriger le tracé

Fig. 32 Le Locle. Nouveau Collège, construit en 1873—1876 par
Alfred Rychner. Au premier plan, hangar de service du feu réalisé
en 1881. Lithographie tirée de: Hugucnin-Lassauguette 1890.

d'une rue transversale, prévue à cet endroit, afin
qu'elle se trouvât dans l'axe du nouveau bâtiment.
Cependant, le corps occidental de deux étages,
abritant les ateliers de fabrication des boîtiers de
montres, est d'un intérêt typologique plus impor-
tant par rapport aux fabriques locales (fig. 29). La
structure en treillis, courante dans les années 1890,
y fut appliquée pour la première fois au Locle: les
parois étaient constituées d'éléments porteurs ver-
ticaux entre lesquels s'ouvraient de grandes baies
vitrées. Les poutres maîtresses et les éléments por-
teurs étaient généralement en fer; la faible profon-
deur des constructions permettait d'en alléger l.'os-
sature. Par le revêtement partiel de pierres de taille,
Rychner donna à la façade de sa construction un

aspect monumental. En 1892, Favre-Jacot ouvrit
une fabrique de plots de ciment dont la couleur
grise fut bientôt celle de nombreuses constructions
du Locle, tels les bâtiments futurs de la fabrique
Zénith ou du Grand-Hôtel néo-baroque que Favre-
Jacot fit construire en 1893—1894 à la route du
Col-des-Roches (No 6). La Fabrique de chocolat et
confiserie, qu'Alfred Rychner réalisa en 1883—
1884 à la rue Bournot (No 27) pour le compte de
Jacques Klaus, contraste avec le type de fabriques
allongées, orientées vers le sud: il s'agit ici d'un
cube massif abritant une grande halle avec galeries,
éclairée par un toit vitré (fig. 31).Henri Favre avait
utilisé le même système d'éclairage quand, en
1877, il avait construit aux Jeannerets, le nouvel
abattoir communal (ch. des Carabiniers No 8);
mais ce procédé n'eut pas d'écho dans l'architec-
ture horlogère.
En 1883 déjà, Rychner avait dressé des plans de
maisons ouvrières pour Favre-Jacot. En 1889, le
fabricant fit construire aux Eroges, outre une
grange avec écurie, trois maisonnettes indivi-
duelles, et avait réalisé ainsi le contre-modèle de
l'architecture du Quartier-Neuf: l'ouvrier devait
retrouver le milieu salubre et rural du paysan horlo-
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ger d'autrefois, à la différence près que désormais
son établi se trouvait à la fabrique (ch. des Eroges
Nos 8, 10, 12). Mais les massifs restaient de règle
pour l'habitat horloger. Il est vrai que le principe
des rangées néo-classiques s'assouplissait peu à
peu, comme dans le réaménagement de la place de
la Cure en 1872—1873 (place du 29-Février). L'es-
pace irrégulier en pente, triangulaire, situé à la
jonction de la vieille ville (Grand-Rue) et de la ville
néo-classique (quartier du Marché), était considéré
par Junod comme « scorie urbaine »; il fut alors
transformé en esplanade et planté d'arbres. La cri-
tique explicite de la ville néo-classique se manifes-
ta làrs de la planification d'un nouveau bâtiment
scolaire. Une Commission de salubrité publique la
qualifia de lieu pollué par le vacarme de la circula-
tion et par toutes sortes de miasmes nuisibles à la
santé. A l'encontre des experts cantonaux et du
Conseil municipal, elle imposa un terrain à bâtir
situé en amont de l'agglomération. Le canton, refu-
sant les plans prosaïques de l'architecte Joseph
Mayer, s'adressa à Alfred Rychner, qui réalisa le
Nouveau Collège, construit en 1874—1876. Il s'agit
d'un «château » néo-baroque, accessible par une
avenue en rampe formant une boucle: un monu-
ment reflétant la volonté des autorités de garantir
aux enfants une formation à l'air pur et à la lumière
(av. du Collège No 3; fig. 32). Le Nouveau Collège
fut le début de l'implantation de constructions sur
les flancs des coteaux. La nouvelle gare érigée en
1884 sur la pente lui faisant face allait constituer
son pendant. Toute une série de petites maisons de
plusieurs appartements et quelques fabriques
furent réalisées le long de la route de Bellevue,
située'au-dessus de la gare (fig. 57, 74). A l'ex-
trémité ouest de cette rue fut construit, en 1892—
1893, le nouvel hôpital, d'après les plans d'Alfred
Rychner (rte de Bellevue No 42). L'entrepreneur
de tout ce quartier de Bellevue fut Henri-Frédéric
Maspoli (1837—1915). Il descendait d'une famille
de maîtres d'oeuvre de Balerna; en 1868, il s'établit
à La Brévine, et peu après au Locle, où son entre-
prise exécuta, dans les décennies suivantes, la plu-
part des travaux de construction et de génie civil' .

2.5 1S90-1920

En 1889, sur la base d'une loi cantonale adoptée
l'année précédente, la Commune bourgeoisiale fu-
sionna avec la Municipalité pour former la
Commune du Locle. Dans sa réorganisation, l'ad-
ministration communale locloise connut une
concentration semblable à celle qui s'était manifes-
tée dans l'horlogerie jurassienne dans les années
1890. Les grandes infrastructures communales se

mirent en place: les Services industriels —énergie
électrique et alimentation en eau potable —firent de
la Commune une entreprise. Le poste de directeur
des Travaux publics devint le point de cristallisa-
tion d'un appareil administratif stable. A vrai dire,
cette fonction existait déjà dans les années 1872—
1880. Elle fut officialisée en 1888 —probablement
en vue de la réalisation du réseau de canalisation
des eaux pluviales et ménagères, pour lequel des
prescriptions avaient été édictées en 1886 (Bied et
canalisation). Conformément aux plans dressés
par Constant Meystre, le réseau, «entièrement en
béton de ciment » et partiellement sur un châssis de
pieux, fut mis en place de 1891à 1895.A l'occasion
des graves intempéries de 1896, il apparut que le
Bied, qui avait été choisi comme collecteur princi-
pal malgré sa faible déclivité, débordait lors des
grosses pluies. Grâce à l'aide de la Confédération,
d'importants travaux d'assainissement furent réa-
lisés de 1898 à 1919:comme l'avait proposé l'ingé-
nieur cantonal Knab en 1861déjà, un nouveau canal
principal fut creusé dans l'axe rue du Progrès —rue
du Marais —rue JeanRichard —avenue de l'Hôtel-de-
Ville; le Bied et ses affluents furent systématique-
ment enfouis. L'ingénieur Edouard Rochedieu,
successeur de Meystre en 1892, dressa les plans
pour l'alimentation des ménages en eau potable. En
1900, le réseau fut mis en service, rendant inutiles
les nombreuses fontaines, propriété de sociétés pri-
vées. Le fait que cette réalisation ne fût conçue que
treize ans après celle de La Chaux-de-Fonds et
qu'elle pût se limiter à l'utilisation des sources des
environs immédiats, s'explique par l'.existence
d'abondantes réserves en eau de la commune. Ceci
justifie également l'absence au Locle d'une fon-
taine souvenir. En revanche, l'entreprise d'in-
frastructure que la nouvelle Commune réalisa en
premier après sa réorganisation, représente une
oeuvre de pionnier en matière de technologie. En
1886, le Conseil municipal proposait de construire
une usine à gaz communale —à la différence de la
commune voisine, on ne voulut pas reprendre l'ins-
tallation privée existante, le gaz riche qu'elle utili-
sait n'ayant pas fait ses preuves. Mais au lieu du
projet d'usine à gaz, une autre solution se présen-
tait: un ingénieur originaire du Locle, représentant
de l'entreprise genevoise Meuron & Cuénod, utili-
sait, à titre de démonstration, des lampes élec-
triques pour éclairer deux magasins de la localité et
les grottes du Col des Roches; là, il brancha une
dynamo sur l'une des roues hydrauliques des an-
ciens moulins souterrains. Le spectacle fit l'ad-
miration du jury qui avait alors à désigner le lauréat
du concours pour le monument en l'honneur de
Jean Richard. Le Genevois Tury, pionnier de l'élec-
tricité, eut alors l'idée d'exploiter comme source
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d'énergie l'eau qui se jetait de la galerie d'écoule-
ment, construite en 1805, dans les gorges de La
Rançonnière. C'est à partir de ce concept que fut
réalisée et inaugurée en 1890, la centrale de La
Rançonnière, l'une des premières usines élec-
triques de Suisse (fig. 33). On fit passer, par les
galeries de Huguenin, côte à côte la conduite forcée
et le câble de cuivre destiné au transport de l'élec-
tricité. Ainsi, comme dans les projets du XVIIIe
siècle, le rocher est traversé par des tunnels et une
galerie servant à la fois de moyen d'écoulement et
de canal industriel. Toutefois, la force hydraulique
n'actionnait pas des moulins, mais alimentait un

réseau d'éclairage, ainsi que les machines élec-
triques des fabriques d'horlogerie.
Quand l'usine électrique de La Rançonnière fut
inaugurée, les célèbres moulins souterrains qui,
jadis, avaient ouvert le Col des Roches à l'exploita-
tion technique, étaient hors d'usage: lorsqu'en
1884, ils devinrent propriété de la Commune, seule
la scierie fonctionnait encore. Grâce à une réaffec-
tation originale, ils redevinrent lucratifs, retrou-
vant en quelque sorte la fonction des moulins ex-
ploités autrefois par l'ancienne commune. En 1898,
l'abattoir communal des Jeannerets fut transféré

/ . , C

Fig. 33 Le Locle, inauguration de la centrale électrique La Ran-
çonnière, 1890. Lithographie de Fritz Huguenin-Lassauguette.
Le bâtiment des machines a été dessiné â l'envers.

dans le moulin sis au pied du rocher (rte du Col-
des-Roches Nos 23—31), puis transformé et agran-
di, de 1903 à 1905, pour devenir les abattoirs-
frontières. L'établissement, dont l'architecture
laissait voir une imposante ferme modèle, cachait
en fait une installation industrielle moderne, soi-
gneusement isolée de son environnement rural (fig.
34, 62). Des rails suspendus formaient un tapis
roulant permettant une division rationnelle et une
succession logique du travail. L'étang-réservoir de
l'usine électrique fournissait, en abondance, l'eau
nécessaire aux opérations de nettoyage, laquelle
était ensuite déversée dans l'entonnoir rocheux.
Des congélateurs, ainsi qu'un four d'incinération,
construit en 1909, complétaient le dispositif d'hy-
giène. Quand, de 1907 à 1910, le domaine ferro-
viaire fut réaménagé, l'abattoir en devint l'extré-
mité occidentale. Il fut alors encore agrandi; les
accès ferroviaires et les quais furent recouverts
d'un toit en béton armé brut, par l'ingénieur Sa-
muel de Mollins, de Lausanne, représentant suisse
de la maison Hennebique (fig. 35).
La modernisation de la tuerie est comparable à
celle de l'industrie horlogère. La tendance à la
concentration et à la centralisation est particulière-
ment sensible dans l'évolution de l'Ecole d'hor-
logerie: en 1902, les cours autonomes furent réunis
en un technicum. Par la même occasion, l'école fut
transférée dans un imposant bâtiment, construit
dans le marais des Pilons, à l'ouest de l'usine
électrique, d'après les plans de Jean Crivelli (1871—
1932 environ). Il s'agissait d'un «château » à la
française, de forme oblongue, avec un grand corps
central couronné d'une coupole abritant un obser-
vatoire astronomique (av. du Technicum No 26; fig.
36). L'édifice s'inscrivait dans une évolution ar-
chitecturale qui avait commencé au début des an-
nées 1890: le creux de la vallée et ses coteaux se
couvrirent de fabriques qui modelèrent aussi pro-
fondément l'image du site que les hôtels-palaces de
la fin du siècle marquèrent les stations touristiques
(fig. 43, 44).
La fabrique d'horlogerie type, qui s'était modifiée
peu à peu, consistait dans le couplage d'une aile
abritant logement et bureau, traitée architecturale-
ment comme bâtiment principal, et d'une autre
réservée aux ateliers. Si, au début, elle avait parfois
encore l'apparence de la demeure villageoise tradi-
tionnelle avec son toit à demi-croupe, l'apparat
représentatif de l'historicisme prit bientôt le des-
sus. L'aile abritant les ateliers était généralement
composée de deux à quatre étages avec une struc-
ture en treillis et des fenêtres groupées, le tout
surmonté d'un toit plat ou en croupe aplanie
(fig. 58). L'un des premiers exemples en est l'hor-
logerie Isely & Furrer, construite en 1891,à la route
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Fig. 34 Le Locle. Abattoir-frontière du Col des Roches, installé
dès l 899 dans le bâtiment des anciens moulins souterrains et dans
les environs. Au premier plan, les voies de chemin de fer menant
à Besançon.

Fig. 35 Comme fig. 34. Toiture en béton armé de Fentrepôt de
wagons, de 1909 par l'ingénieur Samuel de Mollins (Lausannc),
rcpréscntant suisse de Hennebique. Au premier plan, réservoir de
la centrale éléctrique (cf. fig. 33), Carte postale.

de Bellevue (No 8), par l'entreprise Maspoli
d'après des plans d'Henri Favre (fig. 57). En règle
générale, des transformations, extensions et surélé-
vations de ces fabriques se succédaient à un rythme
accéléré. La fabrique Le Phare (rue de la Côte Nos
27—33) en est un exemple impressionnant (fig. 44,
63). A l'origine, il s'agissait d'une maison villa-
geoise traditionnelle, construite dans les années
1880 en amont des Billodes. En 1896, une aile
d'ateliers fut ajoutée à l'est, en 1900, une seconde à
l'ouest. En 1901, cette dernière fut prolongée d'un

corps d'habitation agrémenté d'un oriel d'angle.
En 1908 enfin, la partie centrale et les deux ailes
attenantes furent transformées, d'après les plans de
Jean Crivelli, en une fabrique allongée, d'aspect
castellaire, où, à la différence du Technicum, on
renonça aux toits pentus. A la même époque, la
fabrique Zénith, située à proximité, se développa
de telle sorte qu'elle devint une cité constituée de
rangées de constructions, dont les corps de bâti-
ments, dessinés pour la plupart par Crivelli, s'im-
plantaient progressivement vers le haut jusqu'à la
ligne du chemin de fer (ch. des Billodes Nos 30—36;
fig. 30, 59). Seuls les établissements n'appartenant
pas à l'industrie horlogère s'écartaient du schéma
type de la fabrique, arrivé ici à maturité. Il en est
ainsi des ateliers, construits en 1907 par l'entre-
prise zurichoise Jaeger à l'ouest de la cité pour le
compte de la fabrique de chocolat Klaus: une halle
spacieuse, recouverte de sheds bombés, à pans
égaux et pourvus de lamelles d'éclairage (rue
Klaus No 12; fig. 88).
Au cours de ces années-là, le volume des construc-
tions crut au même rythme que la production horlo-
gère. En revanche, la courbe démographique
s'aplanit au début du siècle, pour fléchir durant la
Première Guerre mondiale. Le taux d'occupation
des logements passa de plus de cinq personnes par
ménage en 1850 à moins de quatre en 1920 et

finalement à trois en 1940".Durant le même laps
de temps, les établis disparurent des habitations:
les tttassifs construits après 1890 et surtout après
1900 n'étaient plus mixtes, mais constituaient des
casernes locatives pour ouvriers et employés dans
le sens habituel du terme (fig. 37). Le type le plus
courant était composé d'une cage d'escalier des-
servant des appartements de trois pièces «en tan-
dem », avec corridor transversal. Les toilettes,
comme précédemment, jouxtaient la cage d'esca-
lier, mais prenaient désormais le plus souvent place
à l'intérieur des appartements: le domaine privé
commençait à mieux être circonscrit et les loge-
ments se privatisaient dans leur ensemble. La cage
d'escalier perdait son caractère semi-public et de-
venait simple lieu de passage. De nombreux vieux
perrons furent démolis pour faciliter la circulation
des piétons et assurer la fluidité du trafic. Le trot-
toir, de moindre hauteur par rapport à la chaussée,
remplaça le perron: grâce aux canalisations souter-
raines et aux empierrements de la chaussée, la rue
se «civilisa ». De nombreuses maisons anciennes et
nouvelles abritaient désormais des magasins au rez
(fig. 80). Tandis que le socle de l'immeuble tendait
à s'ouvrir en vitrine, les étages supérieurs de-
vinrent plus imposants: le décor architectural don-
nait aux casernes locatives une allure de palais. Les
matériaux indigènes, le roc dur et clair, ainsi que la
pierre tendre et jaune-brune de Morteau (France)
furent remplacés par le granit et la pierre artifi-
cielle. Grâce au rail, on employa parfois, comme
par exemple à la gare du Locle, la pierre jaune
d'Hauterive, typique de la capitale. Le balcon en
corbeille, de style néo-baroque, supplanta le balcon
néo-classique en fonte; il garda sa fonction de
représentation et se trouva, par conséquent, du côté
de la rue, même si celle-ci donnait sur le nord. Ces
balcons étaient disposés au-dessus de l'entrée et
sur l'ensemble de la façade; leur seule fonction
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Fig. 36 Le Locle. Technicum, construit en 1901—1902 par Jean Crivelli. Photographie Guggenheim. Berne, Bibliothèque nationale,

pratique était liée à la cuisine. Les protagonistes de
cette production immobilière n'étaient plus le
maître maçon et l'établisseur construisant pour
eux-mêmes, mais des entrepreneurs qui considé-
raient le logement avant tout comme un objet de
rendement.
Plusieurs initiatives furent prises pour adoucir les
contraintes liées au marché libre du logement.
C'est ainsi que fut construit le quartier de l'Avenir
(rue de l'Avenir), entre 1892 et 1898, dans un en-
caissement en forme d'amphithéâtre situé au-des-
sus du hameau de La Foula, à la sortie de la vallée
de la Jaluse: « Ses maisons ouvrières, groupées sur
les pentes avoisinant le chemin Blanc, n'ont pas la
régularité de celles du Progrès, mais au point de
vue du pittoresque cela fait une diversion »" (fig.
38). En effet, ce quartier implanté dans la pente,
avec ses rues sinueuses et ses maisons dispersées,
contraste avec le quartier construit dans les années
1850 à l'autre extrémité de la localité. Mais il ne
s'agit pas, comme on pourrait le penser de prime
abord, d'une précoce cité jardin. A la différence de
la cité jardin —non réalisée —que Charles-Edouard
Jeanneret avait projetée en 1914 pour Les Crêtets à
La Chaux-de-Fonds, le quartier de l'Avenir n'était
pas uniquement réservé aux ouvriers d'usine: on
travaillait dans de nombreux appartements et plu-
sieurs maisons abritaient, parfois dans l'annexe,
des ateliers de petites entreprises. Les bâtiments
n'étaient pas uniformes, mais la norme était pro-

bablement celle qu'avait conçue l'architecte Henri
Favre. Il s'agissait de la reproduction en miniature
du massif traditionnel avec son toit à demi-croupe;
le bâtiment était composé de deux parties compre-
nant chacune deux appartements superposés. Son
plan était similaire à celui du quartier du Progrès,
mais ne contenait pas de corridor, d'où l'existence
de pièces retranchées (fig. 55). Le quartier de
l'Avenir est le témoin architectural d'une tardive
prospérité illusoire du Verlagssystem (voir p. 134).
Grâce au coût modéré de ses moyens de production
et à sa technique soignée de la division du travail,
ce système économique réussit au début à se main-
tenir, alors que les grosses entreprises mécanisées
accéléraient la spirale ascendante de l'offre et de la
demande. Cependant, seules les entreprises dotées
de grandes ressources financières purent assumer
les risques d'une production en masse ne rappor-
tant qu'une faible marge de bénéfice: lorsque,
après 1900, la croissance de la demande ralentit, le
Verlagssystem s'effondra et seuls survécurent les
spécialistes, aux côtés des grosses entreprises. La
Société immobilière Le Foyer, mise sur pied en
1902—1903, est, à la différence du quartier de
l'Avenir, étroitement liée au monde des grandes
fabriques: les initiateurs en étaient le Grütli ro-
mand et la Société des intérêts généraux de l'indus-
trie horlogère; elle était présidée par Charles-Bar-
bézat-Baillod, propriétaire de la fabrique Le Phare.
Le résultat de cette entreprise ne consistait qu'en
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Fig. 37 Le Locle. Maison locative rue de France No l5. Plans de demande en autorisation de 1899 par Henri-Frédéric Maspoli.

quatre maisonnettes, construites de 1903 à 1907 sur
l'esplanade dominant le Nouveau Collège (rue du

Foyer Nos 7—11, 6—12). Le quartier ouvrier que
Georges Favre-Jacot fit construire à La Molière
entre 1902 et 1907 (fig. 39) est moins convention-
nel. Il avait prévu son implantation d'abord aux
Eroges, entre les maisons ouvrières déjà existantes
et la ferme, mais il y fit bâtir une écurie allongée,
dont le plan trahit ses efforts de rationalisation.
Favre-Jacot choisit alors un terrain situé de l'autre
côté de la vallée, près de la Maison du diable,
ancienne ferme jurassienne qui, selon la tradition
locale, aurait logé des moines ayant colonisé la
région du Locle. Une rangée de neuf unités d'habi-
tations fut construite en 1903, d'après un projet de
Jean Crivelli. Une cuisine relativement spacieuse,
conçue comme salle de séjour et trois chambres
étaient réparties sur deux étages, de telle manière
que toutes les pièces fussent exposées au soleil
couchant, disposition plus importante pour l'ou-
vrier rentrant tard le soir que la lumière du sud.
Cette rangée fut complétée par un bâtiment de tête,
surmonté d'un toit en croupe dans l'esprit du Hei-
matstil, comprenant des appartements bourgeois,
construit en 1907 par le bureau d'architecture
Oesch & Rossier, et, en amont, par un corps de
bâtiment agricole: les deux ailes de l'ensemble
encadraient l'ancienne ferme. Une esquisse non
datée de Charles-Edouard Jeanneret se rapporte
probablement au réaménagement de cette dernière

en villa avec un toit en terrasse de type méditérra-
néen (fig. 40). En 1912, Jeanneret construisit une
villa pour Favre-Jacot; la même année, la Maison
du diable fut démolie pour faire place à une route
rectifiée. Bien que le quartier, communément ap-
pelé le Chemin de fer, n'eût pas de plan homogène,
il exprimait le projet utopique d'une cité de l'ère
industrielle: autonome tel un monastère, hiératique
telle une cour princière.
A la différence du quartier du Progrès, les quartiers
du Foyer et de La Molière ne constituaient qu'une
faible part du volume total des constructions. L'ini-
tiative privée n'ayant pas réussi à freiner la spé-
culation immobilière, la Commune décida, en 1915,
de se convertir. en entrepreneur et de combattre la
pénurie de logements. Les architectes inexpéri-
mentés du Bureau des travaux publics durent être
initiés à leur nouvelle tâche. Un concours d'idées
restreint fut organisé (fig. 51); le jury agit en péda-
gogue. En 1919—1920 furent construits, sur sol
communal, deux bâtiments de quatre étages pour
vingt-sept appartements, la plupart comprenant
trois pièces (rue des Jeannerets Nos 31—33, 35; fig.
52, 53). Le massif ou la maison-caserne s'était
imposée contre la maisonnette; l'immeuble locatif
n'avait plus l'aspect d'un palais, mais simplement
celui d'une grande maison. Il fallait admettre que
les maisonnettes pour ouvriers n'étaient acces-
sibles qu'aux philanthropes; et même en choisis-
sant le massif, la Commune n'arrivait pas à concur-
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Fig. 38 Le Locle. Quartier de l'Avenir, construit en 1892—1898
en amont du hameau La Foula. Carte postale.

rencer les spéculateurs quant aux loyers modérés.
En revanche, elle réalisa des appartements au goût
de la petite bourgeoisie, équipés de salles de bain.
Les constructions d'appartements de ce genre dans
la commune voisine montraient à quel point cela
était encore inhabituel: l'équipement de détail
étant laissé aux soins du locataire, les salles de bain
étaient généralement utilisées comme réduits". En
1950 encore, près des deux tiers des appartements
du Locle étaient dépourvus de salle de bain. Aux
Jeannerets, la principale attraction des habitations
étaient les loggias, qui rappelaient les contrées
méridionales. En fait, elles menaçaient d'empêcher
la pénétration de la lumière du jour, déjà peu abon-
dante, raison pour laquelle l'architecte les avait
placées pour la plupart sur la façade nord devant la
cage d'escalier et la cuisine. Au cours des quatre
décennies suivantes, la Commune construisit en-
core une vingtaine d'immeubles de 170 apparte-
ments environ. Entre 1943 et 1949, elle subvention-
na, avec la Confédération et le canton, 247 apparte-
ments et entre 1950 et 1957, à son propre compte,
700 appartements. En outre, elle s'appliquait à
régulariser le marché immobilier en achetant et
vendant des terrains; en 1958, elle possédait, en
commun avec le Fonds des ressortissants, environ
le quart du sol communal. «Grâce à l'investisse-
ment (de) nombreux millions », relevait en 1958 le
maire Henri Jacquet, Le Locle demeure « la ville de
Suisse où les logements modernes sont le meilleur
marché »"
Dans la mesure où la production en série, industria-
lisée, marquait des points, la nostalgie du retour à
un monde présumé plus humain grandit, celui du
paysan-artisan de jadis. En 1887, Albert Piguet
(1854—1934), fabricant de timbres acoustiques,
puis maire du Locle durant de nombreuses années,
fonda une Société d intérêt public et dembellisse-
ment, dont le but était de ramener la nature dans la
ville aride. Dans un premier temps, l'entrée de la

ville, l'esplanade de la gare, fut tapissée de ver-
dure. En 1894 fut inauguré le jardin public, aména-

gé à peu près à l'endroit de la place prévue par
l'ingénieur cantonal Knab (rue du Jardin). Les
principales rues et places furent plantées d'arbres
et la Combe Girard, transformée en jardin anglais.
En 1899, la Commune participa à la campagne
d'embellissement en faisant boiser la Combe Gi-
rard et le Communal (Joux Péli chet). Sur les traces
de Rousseau, la critique romantique de la civilisa-
tion s'imaginait volontiers qu'avec l'industrialisa-
tion, la maison individuelle se fût convertie en
caserne locative inhumaine. Au Locle, cela semble
plutôt avoir été le contraire: la multiplication de la
maison individuelle et l'apparition de petites villas
étaient en rapport direct avec l'éviction de la Ver-

lagswirtschaft au profit de la production indus-
trielle en usine. La réunion sous un même toit, dans
les premiers ensembles industriels, d'ateliers, de
bureaux et d'appartements ouvriers, rappelle en-
core l'amalgame traditionnel des fonctions dans les
massifs de l'époque de l'ancien système écono-
mique. Au tout début du XXe siècle, les patrons des
plus grandes entreprises commencèrent à s'instal-
ler dans des maisons particulières: il s'agissait
d'abord de modestes constructions, généralement
de deux appartements, agrémentées d'un petit jar-
din, et situées à proximité de la fabrique. Ce n'est
qu'au cours de la deuxième décennie qu'appa-
rurent —le plus souvent sur le versant ensoleillé de
la vallée —des villas plus luxueuses: la première, en
1909, fut la villa de Fritz Huguenin-Jacot, proprié-
taire d'une fabrique de décoration de boîtiers et
médailles; en 1912—1913, celle de Georges Favre-
Jacot —qu'il fit construire, il est vrai, pour sa
retraite —; en 1918, celle de Georges Perrenoud,
copropriétaire d'une fabrique à la rue des Marais
(rte des Monts No 24; Côte des Billodes No 6; rte de
Mi-Côte No 11; fig. 93, 91)".Alexandre Girard-
Felder et Georges Gabus-Savoye agrandirent, en
1915 et 1918, leurs vieilles demeures, afin de ré-
pondre à ces changements (ch. des Tourelles No 4;
rte du Soleil d'Or No 2). En 1915, Georges Du-
commun, fondateur de la fabrique Doxa, fit trans-
former le domaine des Monts, datant de 1785—1790
—où jadis l'horloger William DuBois, admirateur
de Fourier, avait habité et travaillé —,en une grande
villa équipée de tout le confort moderne: les parties
agricoles de la propriété furent éliminées, le petit
jardin potager transformé et agrandi en parc, tandis
qu'en bordure de la route fut construit un garage
avec remise et, dans la pente, une ferme modèle
dans le goût du Heimatstil (rte des Monts Nos 59,
63, 65; fig. 94). Des demeures aussi somptueuses
faisaient cependant exception, mais elles annon-
çaient déjà le système des trusts qui allait instaurer
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un rapport anonyme entre patron et ouvrier. Par
comparaison avec l'importance de l'industrie hor-
logère, le nombre de villas et de maisons de maître
appartenant à des propriétaires exerçant d'autres
professions, était grand. Certains bâtiments, qui
avaient l'apparence de villas, étaient en fait des
constructions mixtes, abritant de modestes ateliers
spécialisés, telle la Maison blanche que Charles-
Edouard Jeanneret réalisa pour son père en 1912 à
La Chaux-de-Fonds.
Le nouveau type de construction au Locle, celui de
la villa, accéléra la distinction entre la pratique
architecturale «artistique » et celle purement
constructive et donna ainsi le point de départ à une
reformulation de l'idéal architectonique. Dans un
essai intitulé L'architecture contemporaine dans la
Suisse roniande, l'architecte André Lambert criti-
qua, en 1904, les récentes réalisations à La Chaux-
de-Fonds. De toutes les villes romandes, écrivait-
il, c'est dans cette ville horlogère qu'on sent « le
plus cruellement le manque absolu de traditions
locales et la banalité cosmopolite qui est ici plus
déplacée qu'ailleurs, étant donné la rigueur du cli-
mat »". Il déplorait l'abus d'éléments décoratifs
académiques qui retenaient la glace et la neige, et
de balcons. ouverts qui, même dans des régions plus
tempérées, avaient été remplacés par des bow-win-
dows et des galeries couvertes. Lambert critiquait
des réalisations comme celles de Jean Crivelli. A
l'instar de nombreux entrepreneurs des villes juras-
siennes, Crivelli venait du Tessin. Il avait d'abord
travaillé avec son frère Eugène au Locle, avant de
s'établir à La Chaux-de-Fonds, où le secteur du
bâtiment était plus actif et où il devint le plus grand
«faiseur ». Ses nombreuses casernes locatives, fa-
briques, établissements publics et quelques habita-
tions avaient, principalement pendant la première
décennie du XXe siècle, fortement marqué l'image
du Locle. A ce genre d'architecture, Lambert oppo-

sait l'« architecture distinguée » des «anciennes
maisons du Jura ». A l'époque où Lambert avait
écrit son essai, La Chaux-de-Fonds possédait déjà
un bâtiment de style régionaliste. L'immeuble,
construit en 1902 par l'architecte Edouard Piquet
pour Charles L'Eplattenier, le maître charisma-
tique de l'Ecole d'art, montrait un soubassement
rustique, des avancées des murs pignons et un toit à
demi-croupe; le berceau lambrissé était combiné
avec un balcon en bois. Les mêmes éléments se
retrouvent à la villa que le beau-fils de Favre-Jacot,
Arnold Ronca, patron d'un grand magasin, avait
fait construire au Locle en 1900 déjà, aux Monts
(ch. de Jolimont No 5). Au hameau des Petits
Monts, l'architecte Ernest Lambelet construisit en
1904 un «chalet d'artiste », atelier destiné au
peintre loclois Maurice Matthey. En 1908, mandaté
par le père de Matthey, l'architecte Lambelet trans-
forma la ferme voisine, datant du XVIIe siècle, en
villa (Petits Monts Nos 24a, 24; fig. 95, 96). Le
peintre Alexandre Girod s'établit à proximité; sa
veuve y fit installer, après sa mort en 1929, un petit
musée servant en même temps de mausolée (Petits
Monts No 23). Lambelet dota l'atelier du peintre
d'une toiture folklorique, tandis que' la ferme fut
transformée en maison de campagne anglaise: fe-
nêtres néo-gothiques, colombage et lucarnes pit-
toresques. Le berceau lambrissé du pignon, motif
typiquement régional, fut relié à un balcon pour en
faire un ensemble décoratif d'expression art nou-
veau. En tant que Gesamtkunstwerk, ces construc-
tions aux Petits Monts rappellent les villas contem-
poraines que René Chapallaz et Charles-Edouard
Jeanneret conçurent conformément à l'enseigne-
ment de L'Eplattenier, mais Lambelet était loin de
vouloir créer un nouveau «style jurassien »'. la villa
Les Tourelles, qu'il construisit en 1907 sur une
terrasse du coteau sud du Locle, présente une sil-
houette castellaire prétentieuse (ch. des Tourelles

+

Fig. 39 Le Locle. Maisons ouvrières à La Molière, appelées Le
chemin de fer, construites en 1903—1907 par Jean & Eugène
Crivelli pour Georges Favre-Jacot. Au premier plan, l'aile agri-
cole. Carte postale, avant 1912.

Fig. 40 Dessin de Charles- Edouard Jeanneret, projet d'amé-,
nagement de la «maison du diable » —l'ancienne maison juras-
sienne sur la fig. 39 —en villa avec toit-terrasse, vers 1910. La
Chaux-de-Fonds, Bibliothèque de la Ville.
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No 10). En contrepartie, la villa Huguenin, édifiée

en 1909 aux Monts, fut conçue dans l'esprit du

Heimatstil, le régionalisme s'alliant ici au pitto-

resque, alors que toute réminiscence de styles his-

toriques et d'art nouveau s'y trouvait exclue (fig.
93). Cette construction massive, avec son soubas-

sement de calcaire rustique en talus, ses balcons et

arcades de bois, son pesant toit, constitue la réalisa-

tion modèle du bureau d'architecture ouvert en

1905 par Werner Oesch et Constant Rossier. Le
Bernois Oesch était diplômé du Technicum (sec-
tion du bâtiment) de Berthoud (Burgdorf) avant de

travailler dans le bureau de Crivelli; le Vaudois

Rossier sortait du Technicum de Bienne. Bien
qu'ils se limitassent à dresser des plans et à diriger

les travaux, ils marquèrent l'image du Locle autant

que précédemment Crivelli et d'autres architectes-

entrepreneurs. Les travaux du bureau parcoururent,

avec le Heimatstil, l'évolution du régionalisme al-

lant du néo-baroque au néo-classicisme: le palais

de la Société de Banque Suisse, construit de 1919à

1921,évoqué, d'une part, l'architecture patricienne

neuchâteloise, d'autre part, sa sobre silhouette et

son portail en arc en plein cintre rendent hommage

à l'Hôtel de Ville néo-classique; comme ce dernier,

l'édifice constitue la tête d'une rangée de maisons

dans le quartier de Junod (rue Henri Grandj ean No

5; fig. 82). Avec ce bâtiment, les architectes prirent

position contre la nouvelle Maison de Ville, inau-

gurée peu auparavant et qui opposait aux construc-

tions des années 1830 des formes pittoresques net-

tement anti-classiques. La boucle était bouclée:
dans la lutte contre la «banalité », le classicisme,

qui auparavant était condamné, se trouva revalori-

sé.
Depuis 1892, la Commune avait entrepris avec le

canton plusieurs démarches en faveur d'un nouvel

édifice capable d'abriter une administration en ex-

pansion et la préfecture. Vers 1910, elle décida
d'agir indépendamment du canton. Comme em-

placement, un terrain fut choisi à l'avenue du Tech-

nicum. En 1894, le Bureau des travaux publics,
sous la direction de l'ingénieur Rochedieu, avait

décidé d'aménager, à la place de la rue prévue par

Junod dans l'axe de la rue Bournot, une artère à
double voie avec bande centrale de verdure. L'idée

avait été empruntée à La Chaux-de-Fonds où, peu

auparavant, la Grand-Rue avait été transformée en

avenue Léopold-Robert; mais au Locle, la presti-

gieuse voie menait dans les marais. Cependant,

avec la construction de l'usine électrique en 1899—
1900, puis du Technicum en 1901—1902, s'amorça
un nouveau quartier, celui des Pilons (fig. 44). Une

fois de plus, comme pour le plan Knab, le plan

Junod s'imposa comme référence: au nord de

l'usine électrique, une grande place fut aménagée

"";-,„.„=- —:=." "-'".= +"-' +~.„--," '"-."'-' . ,
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Fig. 41 Le Locle. Hôtel de Ville, construit en 1913—1918 d'après les plans de Charles Gunthert (Veüéyg
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Fi . 42 L'g. e Locle. Dessin h vol d'oiseau du projet de villa pour l'industriel de l'horlogerie Georges Favre-Jacot, de 1912 par
Charles-Edouard Jeanneret. La Chaux-de-Fonds, Bibliothèque de la Ville.

dont le rapport avec l'avenue correspondait à celui
de la place du Marché avec la rue du Temple.
Comme système de rues, on prit pour base le réseau
à grandes mailles que Junod —dérogeant en cela au
modèle en bandes du centre de la ville —avait
adopté pour la zone périphérique au sud du Bied.
En 1900, on choisit le même système de rues pour
dresser le plan d'alignement du nouveau quartier
de Beau-Site, prévu sur la terrasse située au nord du
centre (rue Beau-Site). Sur la crête, quelques villas
furent construites; derrière elles et le long de la
rampe d'accès, des massifs locatifs et des fabriques
furent implantés (fig. 43). Ils furent entourés de
plus d'espaces verts que les massifs néo-classiques
du creux de la vallée, mais leur alignement accusait
la même régularité. Les édifices publics devaient
être concentrés dans le quartier de l'avenue du
Technicum: le Casino-Théâtre et la Crèche
(construits en 1889 et 1899 sur des axes trans-
versaux à l'avenue), l'immeuble administratif des
Services industriels et le Technicum, la nouvelle
Maison de Ville, un bâtiment de l'administration
du district (concours de 1915—1916), une école et
une Maison du peuple (projet de 1920). Les trois
derniers édifices restèrent à l'état de projet. Pour
l'Hôtel de Ville, un concours fut organisé auquel
furent invités tous les architectes établis en Suisse.
Les grandes infrastructures ayant été menées à
bonne fin, la Commune se devait d'avoir son
propre édifice, digne de son nouveau statut de
propriétaire des Services industriels et des abat-
toirs-frontières (av. de~i='Hô tel de=.Vi lie No 1).

Le jury se trouva dans un dilemme face à la dé-
signation du premier prix: du point de vue tech-
nique, le projet « Soleil » du Bâlois Albert Gyssler
semblait le mieux se prêter à l'exécution, mais le
projet «La Truite » de Charles Gunthert, de Vevey,
séduisait par l'aménagement de ses façades, en
particulier celle donnant à l'est, « qui (avait) le
grand avantage d'être en pignon au-dessus de la
porte d'entrée ». Elle aurait pu être réalisée, s'ima-
ginait-on, en «moellons de dalle nacrée, callo-
vien », de provenance locale, et la fresque du pi-
gnon aurait pu être «d'un heureux effet dans le
cadre, surtout en hiver »".Le projet répondait exac-
tement aux conceptions des «juges artistiques » lo-
caux. A leurs yeux, sortir de la banalité du XIXe
siècle n'aurait su consister —tel le projet des lau-
réats du troisième prix, Franz Trachsel, de Berne, et
Romildo Meroni, de Peseux, tel aussi celui non
primé des architectes Oesch & Rossier —en une
composition présentant une quelconque parenté
avec le baroque bernois ou neuchâtelois: cela aurait ll

correspondu à un hommage à l'absolutisme de
l'Ancien Régime et à une époque où les communes
du Haut étaient sujettes de la capitale. En revanche,
Gunthert évoquait la grande époque de l'autono-
mie communale. Gunthert obtint le premier prix, en
dépit du fait qu'une solution acceptable du plan au
sol ne se trouvât que dans une variante du projet.
L'édifice, construit entre 1913et 1918 sous la direc-
tion du bureau Oesch & Rossier, fut à la fois une
exhibition de produits artisanaux de qualité et 'un

témoignage des progrès impressionnants ac-
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Fig, 43 Le Locle. Le quartier de Beau-Site sur la terrasse au sud-est du centre du village. Au premier plan, toits du quartier du Marché; au

centre, les manufactures d'horlogerie Sandoz-Vaille/Vaille (à droite) et Moser (au milieu à gauche) ; au-delà de cette dernière, la villa Les
Tourelles, avec, à sa droite', la manufacture Tissot. Photographie Guggenheim, vers 1915.Berne, Bibliothèque nationale.

complis en matière d'organisation et de, technique
de la construction (fig. 41).«C'est une forêt entière
qui, retournée la tête en bas, sert d'assise à l'édi-
fice »; le tout surmonté de «nerfs » de béton armé
reliés par des dalles —soit 550 m' de béton et
1450 m de rails usagés et de poutrelles". Les murs
étaient constitués de « roc du pays » provenant des
carrières des Monts et de La Reuchenette. Une
grande verrière fut aménagée dans la toiture afin de
laisser pénétrer la lumière dans la cour intérieure de
trois étages à arcades. Sur le plan de l'urbanisme,
l'Hôtel de Ville constitue à la fois un élément de
liaison entre le quartier néo-classique de Junod et le
nouveau quartier du Marais et un îlot de séparation
entre la zone d'habitation et la zone industrielle: le
bâtiment avait été disposé de telle sorte dans l'ave-

s~ nue à double voie projetée, que celle-ci fut réduite à
une seule voie-(fig. 45). Sa disposition ne répond
qu'en apparence à celle des massifs: la façade pi-
gnon s'oppose, telle une coulisse, à l'envolée lon-
gitudinale de la ville en bandes. Le pignon en
segment sous le berceau lambrissé de la façade sert

. d'« écran de projection » à «La Ronde des heures »,
fresque réalisée par Charles Biéler et inaugurée en
1922 (fig. 10)".Cette représentation illustre deux
astrologues orientaux qui subdivisent le cours du
soleil et qui définissent ainsi les heures. Mais il ne
s'agit pas d'une démonstration de la «colonisa-
tion » du temps, de la célébration d'un avenir plani-
fié par la montre; ce qui se déploie au-dessus des

personnages représente un univers allégorique des
qualités humaines. Incarnées par des figures fémi-
nines, ces «heures de la vie » défilent dans le sens
inverse des aiguilles de la montre. La présence
latente, dans cette iconographie symboliste, de
thèmes de la danse de la mort et de la vanité,
apporte un ton mélancolique dans cette glorifica-
tion de l'industrie locale.~ fa t Jkffaar Qkr ( A ipso pn~~r«
P ç~rar Ja&

2.6 Conclusion

Parmi les projets de concours pour l'Hôtel de Ville
se trouvait aussi celui portant la devise «Béton
armé ». Il fut éliminé au deuxième tour déjà, car il
ne put réunir une majorité simple de voix-". Dans
une note du 3 septembre, deux mois après la ré-
union du jury, l'ingénieur communal François Gor-
gerat mit en garde contre ce projet. Il révéla qu'il
était de la main de Charles-Edouard Jeanneret et
pensait avoir découvert que celui-ci aurait « tout
simplement copié » l'Hôtel de Ville de Prague. Il
rappela que le même architecte avait réalisé la villa
Favre-Jacot: «C'est de l'art allemand. M. l'ar-
chitecte chaux-de-fonnier exalte le modernisme. Je
le trouve fort laid »".Le projet a disparu. L'ancien
collègue de Jeanneret, Léon Perrin, se souvient
qu'il était « très intéressant, moderne et clas-
sique »".Gorgerat appuyait son reproche de plagiat
sur l'image de l'Hôtel de Ville de Prague, publiée
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Fig. 44 Le Locle. Le quartier des Pilons au sud-ouest du centre. Au milieu, le Technicum; à sa gauche, la fabrique de chocolat Klaus; au
premier plan, à droite, l'Usine électrique. A l'arrière-plan, au pied de la colline, les manufactures d'horlogerie Le Phare (à droite) et
Zénith (au milieu). Photographie Wehrli, Kilchberg, vers 1910.Berne, Archives fédérales des monuments historiques.

dans un journal, qui montrait une façade tramée de
style néo-gothique, avec un toit caché —éléments
rappelant vaguement les plans de Jeanneret datant
de 1912—1913 pour un grand magasin à La Chaux-
de-Fonds. La devise du projet du concours indique
que l'architecte voulait préconiser l'utilisation
«monolithique » du béton armé, en tirant aussi les
conséquences formelles, comme il le fera en 1917 à
la villa turque à La Chaux-de-Fonds. Lors du
concours pour l'Hôtel de Ville du Locle, le béton
armé —système Hennebique —était déjà d'usage
dans les communes du Haut. Le Locle l'avait certes
refusé en 1892 pour la construction du réseau de
canalisations, mais en 1899, l'ingénieur Rochedieu
l'exploita — à l'encontre des experts — pour
construire le réservoir d'eau potable sous l'usine
électrique (av. du Technicum Nos 17—21). On y
recourut bientôt abondamment aussi pour les édi-
fices, mais de manière conventionnelle, et pour des
éléments isolés, dans le cadre d'une statique tradi-
tionnelle. Il n'était, en tout état de cause, pas consi-
déré comme ennemi des formes architecturales tra-
ditionnelles, bien au contraire. Pour Jeanneret, le
toit plat, qui deviendra un des cinq points qui dis-
tinguent l'architecture moderne, puisait son ori-
gine dans l'architecture industrielle progressiste. Il
est probable qu'il ait choisi ce motif pour son projet
d'Hôtel de Ville du Locle. Mais c'est précisément
au cours de ces années que le toit plat était aban-
donné dans la construction des fabriques. Le ren-

forcément des structures par le béton armé permit
d'équiper les fabriques de toits en croupe, forme de
toiture qui était réservée jusqu'alors aux bâtiments
plus nobles; cette forme passait pour être plus belle
et plus résistante aux- intempéries.
Le fait que le projet de Jeanneret ait été rediscuté
après la réunion du jury, est peut-être dû à l'inter-
vention de Georges Favre-Jacot auprès du maire
Piguet, président du Conseil d'administration de la
fabrique d'horlogerie Zénith, créée par Favre-Ja-
cot. Vers 1910, ce dernier avait fait aménager sur la
Côte des Billodes des terrasses destinées à recevoir
sa résidence de retraite (Côte des Billodes Nos 4,
6). Elle allait dominer un vaste empire qui englo-
bait la fabrique d'horlogerie des Billodes, les mai-
sons d'ouvriers et d'employés; les fermes aux
Erog es et à La Molière, ainsi que le Grand-Hôtel, la rP

fonderie, la carrière et la fabrique. de briques de
ciment situés sur la route du Col-des-Roches. En
1912,Favre-Jacot fit appel à Jeanneret: «Voilà, j'ai
30000 ou 40000 briques de ciment, faites-moi une
maison avec cela »'". Au cours des années, depuis la
construction des premières villas, Jeanneret avait
reconnu qu'il n'était pas possible de créer une
«nouvelle tradition » avec des formules folklo-
riques. Les formes de la villa Favre-Jacot montrent,
par leur ressemblance avec les constructions de
Péter Behrens, que l'architecte se plaçait mainte-
nant dans la tradition classique pour la renouveler
de l'intérieur (fig. 42, 67—69). Jeanneret avait l'im-
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Fig. 46 Le Locle, vue d'ensemble du sud-ouest. Au premier plan, le quartier des Pilons (cf. fig. 44); à droite, le quartier de l'Avenir et la
route cantonale de Neuchâtel; au centre à droite, le quartier de Beau-Site (cf. fig, 431. Au second plan, à droite, le quartier du Progrès; à
gauche. les villas des Monts. Vue aérienne Ad Astra-Aero, vers 1920.

Biéler à l'Hôtel de Ville du Locle, Charles-
Edouard Jeanneret, qui signait désormais Le Cor-
busier, présenta son projet d'une ville contempo-
raine pour trois millions d'habitants": la machine
semblait avoir définitivement dicté ses lois à l'ar-
chitecture; toute référence aux traditions architec-
turales, qu'elles proviennent des grands centres
artistiques ou du Jura neuchâtelois, semblait abo-
lie. Mais cette conception radicale et abstraite
montre précisément que Le Corbusier était plus
marqué par la culture horlogère que ses collègues
défenseurs de l'architecture vernaculaire et tradi-
tionnelle. Les architectes et maîtres d'oeuvre du
Locle et de La Chaux-de-Fonds descendaient
presque tous de familles originaires d'autres can-
tons; Jeanneret était l'un des premiers architectes
locaux, voire le premier, issu d'une famille d'hor-
logers. Cet autodidacte, qui avait appris à l'Ecole
d'art le métier de graveur sur boîtes de montre,
apportait à l'architecture le regard de l'horloger:
comme JeanRichard, le fondateur de l'horlogerie
jurassienne, il «réinventa » un art ancien par la
découverte des règles fondamentales demeurées
cachées au gens du métier, prisonniers de la tradi-

tion. Davantage que l'architecture traditionaliste,
la sienne se voulait être le reflet et le garant d'un
ordre cosmique, mais il utilisa à cet effet des méta-
phores d'harmonie mécanique —et non organique—
typiques du monde des horlogers. Ce qui est cepen-
dant le plus étrange dans cette « ville contempo-
raine » de 1922, considérée par le public comme une
seule et gigantesque fabrique, c'est que le domaine
de la machine est banni de la cité proprement dite.
On reconnaît dans ce projet de ville un modèle que
l'architecte avait déjà réalisé à la villa Favre-Jacot.
Cette maison comprenait, en plus des pièces d'ha-
bitation, un atelier au premier étage donnant sur le
jardin. Le fabricant pouvait y travailler et se consa-
crer en toute quiétude à ses nombreux projets: son
entreprise était devenue une machine autonome.
C'est ainsi que cette maison d'horloger jurassien,
tant admirée par Rousseau, dans laquelle le travail
et le repos, la nature et la technique étaient harmo-
nieusement liés, fut ressuscitée grâce à la mécani-
sation et à la concentration de la fabrication horlo-
gère, évolution technologique et économique qui
avait privé le travailleur à domicile de son moyen
d 'existence.
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3 Inventaire topographique
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3.2 Répertoire géo-
graphique

Récapitulation des bâtiments publics et
des constructions industrielles et
commerciales recensés au cours de l'in-

ventaire (chapitre 3.3) selon les catégo-
ries respectives de programmes. Les
constructions dont la destination a varié

depuis l'origine ainsi que celles restées à
l'état de projet (concours) ou qui ont été
démolies, sont également prises en
considération. Les bâtiments d'habita-

tion ne sont pas inclus dans cette énumé-

ration.

Abattoirs
No 10, rue de lAvenir. No 8, cl&. des
Carabiniers. Nos 23—31, »'e du Col-des-
Roches.

Armée du Salut, salle de l'
Nos 31—35, rue Bou& no&.

Fig. Sl Le Locle. Maisons d'habitation communales aux Jeannerets. Premier prix du

concours dc 1917 remporté par Hausammann & Monnier, La Chaux-de-Fonds.

Asile
No 40, rue des Bi llode, s.

Bains
No 54, rue des En& ers. No 9, m&e Grand-

jean.

Banques
No 2, rue de la Banque (Caisse
d*Epargne). No 5, rue G&andj ean (So-
ciété de Banque Suisse). No 25, Grand-
Rue (Banque Cantonale Neuchâteloise).
No 37, &.ue .leanRichard (Banque du

Locle).

Bureau de Contrôle et de
Poinçonnement des Ouvrages d'Or
et d'Argent
No 9, rue JeanRichard.

Canalisation
Bied e& canalisa&ion

Casino-théâtre
No l, av. du Technicum.

Chapelles
Voir Eglises.

Cimetières
R&e cantonale Le Locle—La Brévine
(Mon Repos). Place du 29-Fé vrier. Rue
Girarde& (Cimetière du Verger). Rue des
Jeannere&s (Cimetière des Jeannerets).

Cinémas
Nos 24—26, rue de Fran&'e (Lux). No 4,
rue de la Gare. No 20, rue du Temple

(Splendide).

Collèges
Voir Ecoles.

Crèche
No 10, rue Pigue&.

Cures
No 2, rue Calame. No 9, Grand-Rue.

Douane
Nos 34, 38, 41, rte du Col-des-Roches.

Eau potable, approvisionnement en
Rue des Envers, après le No 67. Nos
17—21, av. du Technicum.

Ecoles
No S, Les Calame. No 3, av. du Colligle.
Au Crozot. Nos 9, ll, rue JeanRichard.
No 6, rue du Pont.

Ecoles d'horlogerie, Technicum
No 5, rue Calame. No 24, rue de la Cô&e.

No 9, rue JeanRichard. No 26, av. du

Techni cum.

Ecurie
No 5, rue Grandjean.

Eglises
No l, rue de la Chapelle (Chapelle catho-
lique). No 34, rue des Envers (Oratoire
de l'église indépendante). Rue JeanRi-
chard, après le No 12 (Temple français).
No 8, impa. sse du Lion d'Or (Chapelle
morave). No 36, rue du Ma& aïs.

Egouts
Bied e& canalisation.

Electriques, usines et installations
No 71, rue des Envers. Ch. de la Joux-
Péli che&, après le No 7. La Rançonniè re.
Nos 17—21, av. du Technicum.

Ferroviaires, constructions
Nos 7, 24, r&e du Col des Rr&ches (gare du

Col des Roches). Domaine fe»oviaire.
No 85, rue de France (Entrepôt fédéral).
No 91, f ue de France (salle de petite
vitesse). No 1, rue de la Gare (Gare des
voyageurs, salle de grande vitesse, han-

gars à locomotives).

Fontaines
Place du ler Août. Cré& Vaillant. Rue des
Envers, après le No 45. Place du 29-
Février. Grand-Rue, avant le No 4. Rue
du. lardin, au Jardin public. Rue. leanRi-
chard, après le No ll, après le No 31.Rue
du Marais, après le No 3. Place du Mar-
ché. Rue du Pont. Rue du Raisin. Ch. des
Reçues. Rue du Temple, Square du

Temple.

Football, terrain de
Av. du Technicum.

Gares Voir Ferroviaires, constructions.

Gas, fabriques de
No 52, rue des Billodes.
Nos 58—64, rue des Envers.

Gymnastique, halle de
No 5, rue dAarberg.

Hôpitaux
Nos 40—42, 44—46, r&e de Bellevue.

Hospice des vieillards
No 24, rue de la Côte.

Hôtel de Ville
Nos l l—13,Grand-Rue. No 1, av. de l'Hô-
tel-de- Vi lie.

Colonne météorologique
Place du Temple allemand.

Ferme communale
,loux Pé liche&.

Hôtels, auberges, restaurants, cafés
No 8, impasse des Cent-Pas (National,
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France). Nos 15—17, rte du Col-des-
Roches (de la Gare, du Jet d'eau). No 39,
rte du Col-des-Roches (Fédéral). No 6,
rte du Col-des-Rt&ches (Grand Hôtel)
.Nos 31—35a, rue de France (Brasserie).
Rue Girardet (du Stand). No 1, Grand-
Rue (Fleur de Lys). No 3, Grand-Rue
(Balances). Nos 10—12, rue Huguenin
(des Industriels, des Chasseurs). Nos 25—
27, rue JeanRichard (Couronne). No 28,
rue JeanRicltard (Trois Rois, Café de
la Place). No 23, &'ue du Temple
(Commerce). No 27, rue du Tentple (Ju-
ra, Trois Rois). No 4, Ver ger.

Industrie, artisanat, commerce
Chocolat, fabrique de: No 27, rue Bt&ur-

not. No 12, rue Klaus.
Fonderies: Nos 14, 14b, rte du Col-des-

Roches.
Horlogerie et industries connectées (ate-

liers et fabriques): No 15, rue de
lAvenir. Nos 17—19, rue Beau-Site
(La Russia). No 25, rue Beau-Site
(Giroud-Besse). Nos 8—10, rte de Bel-
levue (Isely & Furrer, Aerni). No 14a,
rte de Bellevue. Nos 22, 32—32a, rte
de Bellevue (Huguenin Frères). Nos
24—28, rue des Billodes (Doxa). Nos
30—36, rue des Billodes (Zcnith). No
5, rue de la Chapelle (La Chapelle).
Nos 5, 8, av. du Collège. No 1, ch. de
la Combe-Sandoz (Gabus). No 29,
rue de la Concorde (Concorde). Nos
29—35, 32, r.ue de la Côte (Le Phare).
No 40, rue de la Côte. No 17, Crêt
Vaillant (La Terrasse). No 23, Crêt
Vaillant. Nos 3—5, rue des Envers (Ja-
quet Frères). No 26, rue des Envers
(Jürgensen), No 5, ch, des Ftangs (de
l'Avenir). No 6, rue Favre (Zénith
SA). No 1, rue de France (Barbezat-
Bôle). No 10, rue de France (Piguet).
Nos 8—10, rue Girardet (Pierrehum-
bert). No 9, rue Grandj ean (Hess, Ta-
vannes Watch). No 3, av. de l'Hô&tel-

de-Ville (Montandon et Huguenin).
Nos 3—5, rue du, lardin (Nardin). Nos
7—9, rue du Jardin (Stolz, Schuma-
cher). No 5, rue des Jeannerets. Nos
9—11, r.ue des Jeannerets (Elisa). No
5, rue JeanRichard (Mercier). No 3,
ch. de la Joux- Pé li chet (Kuhn). No 4,
ch. de la Joux-Péli« het (La Maison-
nette). No 7, rue Mairet. Nos 19-21,
rue du Marais (Perrenoud). Nos 1—la,
29, rue du Midi. Nos 12—14, rue Pia-
get (Moser, Angélus). Nos 18—20, rue
Piaget (Vuille, Sandoz-Vuille,
Luxor). No 4, ch. Pillichody. No 6,
Prés d Amens (Aciéra). No 18, «h. des
Reçues (Matthey-Doret). No 9, ch.
des Sapins. Nos 17—19, 14—16, ch. des
Tourelles (Tissot).

Horticulture: No 11, rue du Midi.
Imprimerie: No 13, rue JeanRi chard. No

6, rue du Pont.
Magasins: Nos 13—15, rue Calame (Ba-

zar Loclois). No 2, rue Grandjean.
No 7, rue GrandJean (Au Bon Mar-

ché). No 19, Grand-Rue (Grands Ma-
gasins de la Confiance).

Menuiserie: Rue Girardet, après Ic No
47.

Moulins: Nos 23—31, rte du Col-des-
Roches (Moulins souterrains du Col
des Roches). Rue Girardet, après le
No 47 (Petit Moulin). Rue Girardet,
après le No 20 (Gros Moulin).

Moulin à sable (labrique de plots de ci-
ment): No 51, rue de France. Rte du
Col-des-Roches, après le No 12.

Photographique, atelier: No 9, rue
Grandj ean.

Scieries: Nos 23—31, rte du Cobdes
Roches. No 51, rue de France. No 20,
rue du Midi.

Tabac, fabriques de: No 55, rue des En-
vers. No 65, rte des Monts.

Transports, entreprises de: No 61, rue des
Envers.

Rue JeanRi chard, après le No 9 (JeanRi-
chard). Av. du Technicum, après le No 26
(Grossmann).

Patinoire
Av. du Technicum.

Pavillon de musique
Av. du Technicum.

Poids public
Aodt, place du J".

Ponts et passerelles
No 1, rue de la Gare (passerelle de la
gare). Domaine ferroviaire (passerelle
en fer franchissant la rue de, France). Rue
du Pont (pont sur le Bied).

Postes et télégraphes
Nos 5, 4—6, rue Calame.

Jardins, parcs, squares
Combe Girard. Av. de l'Hôtel-de-Ville.
Rue du Jardirt. Rue, leanRichard, après
le No 31. Rue du Temple, après le
No 23.

Lavoir communal
Nos 13—15, rue Calame.

Loge maçonnique
No 37, rue des Envers.

Monuments
Place du 29-Février (de la République).
Rue du Jardin, Jardin public (Jaccard).

Préfecture
Av, du Technicum.

Service du feu
Nos 13—15, rue Calame. No 53, rue de la
Concorde. No 54, rue des Envers. No l,
rue du Jatdin.

Stands de tir
No 4, rue d'Aarberg. Nos 10—12, ch. des
Carabiniers. Rue Gtrardet, après le No
6. No 4, Verger.

Technicum
Voir Ecoles d'horlogerie, technicum.
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Fig. 52 et 53 Le Locle. Maisons d'habitation communales aux Jeannerets. En haut:
projet du Bureau communal des travaux publics, 1918.En bas; plan d'un massif réalisé,
1918.Le Locle, Archives communales.
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3.3 Inventaire par rues

L'inventaire couvre, en principe, la pro-
duction architccturalc comprise entre
1850 et 1920. Certains bâtiments édifiés
hors de cette fourchette ont néanmoins
été pris en considération, lorsque les don-
nées historiques et urbanistiques l'impo-
saient; il en est ainsi pour la reconstruc-
tion après l'incendie de 1833 qui a été
documentée autant que nécessaire. Les
objets recensés figurent dans l'ordre al-
phabétique des rues et dans l'ordre de
numérotation des constructions (numé-
ros impairs d'abord, numéros pairs en-
suite) donnés en caractère gras. Les ren-
vois à d'autres rues sont composés en
italique. Les numéros figurant dans la
marge se réfèrent à l'illustration.
Lorsque le nom d'une rue est un mot
composé, l'élément distinctif prime (ex. :

Aarberg, Jean d', rue; Août, place du

1er). Il en va différemment lorsque le mot
composé forme une entité (ex. : Col-des-
Roches, route; Combe-Sandoz, chemin
de la, etc. , mais: Monts, Grands et Petits).
Sont également inventoriés certains des
noms de quartiers, de lieux-dits et de
cours d'eau. Pour localiser les édifices
publics, les bâtiments industriels et
commerciaux ainsi que les infrastruc-
tures (chemins de fer, usines à gaz et
électriques, centrales hydrauliques, etc.),
voir chap. 3.2. Les plans reproduits dans
le chap. 3. 1 reconstituent la configuration
des rues et des bâtiments, dissociés dans
le chap. 3.3. L*inventaire tend à être ex-
haustif lâ où l'agglomération présentait
en 1920 une cohérence urbanistique. Ce
périmètre peut être défini dans les limites
suivantes: route des Monts, Verger, che-
min de la Combe-Sandoz, rue du Foyer,
rue du Midi jusqu'à la rue de la Jaluse,
Molière, Calame, Col des Roches. Pour
les bâtiments relevant du domaine privé,
la source principale d'information est
puisée dans les plans accompagnant les
demandes d'autorisation de construire,
lesquels existent depuis 1889 (ACo HI: G
HI a; classés par années et par numéros
d'enregistrement). Lorsque l'année de
construction est connue, mais ne corres-
pond pas à celle de la demande d'autori-
sation de construire, elle figure en se-
conde position. « 1853/18S8 » signifie
après 1853 et avant 1858. L'indication
« 3'/~ étages sur rez » signifie que les trois
étages sur rez sont surmontés d'un ou de
plusieurs étages mansardés. L'expres-
sion «en solo » signifie la présence d'un

appartement par étage; l'expression «en
tandem », celle de deux appartements par
étage disposés symétriquement en mi-
roir.
Les abréviations suivantes ont été utili-
sées (voir aussi chap. 4.3):ACo = Archi-
ves communales; Al = voir PV Al; app
(artement); arch(itecte); auj(ourd'hui);
aut(orisation); bât(iment); CA
Constructions autorisées (demandes

d'autorisation de construire); CC
Conseil communal; CE = Conseil d'Etat;
CM = Conseil municipal; constr(uction);
démol(ition); dir(ecteur/ection); entrcpr
(eneur); env(iron); év(entuellement);
hab(itation); ing(énicur); loc(atif); niv

(eau); p(ièce); probabl(ement); propr(ié-
taire); PV = procès-verbal; PV Al = PV
de la Commission des alignements (ACo
HI, G vol. b l—Ill) y comprise la liste des
constructions avec indications des ali-
gnements (Al); RCC = Rapport du CC au
Conseil général (ACo111, B vol. c); RCM
= Rapport du CM au Conseil général
(ACo 11, B 106—126); s(iècle).

Aarberg, Jean d', rue
No 5 Halle de gymnastique, 1884—1885.
Plans et direction des travaux: Piquet &
Ritter; entrepr. : Maspoli. Démol. de la
halle à cause de glissements de terrain,
reconstr. en 1896 sur une parcelle située
plus haut (élévation et coupe, plan et
perspective, probabl. par Piquet & Ritter,
ACo IV). Bibi. 1) RCM 1884, 1885, 1896.
No 4 Ancien stand de tir de la Société des
carabiniers. En 1859, convention avec la
Commune et constr. d'une route d'accès
(voir rue de ia Chapelle). En 1864,
constr. d'un bât. , à peu près à l'endroit
des Nos 8—10 actuels (bibi. 2). En 1873,
demande d'une aut. de construire pour un
nouveau stand et un casino d'été. Constr.
du stand, 1884, par H. F. Maspoli. En
1903,vente du bien-fonds à la Commune,
laquelle, en 1905—1906, affecte le stand à
une école de dessin (voir rue Girarder et
Verger No 4). CA 190S/6 bis. Sources: 1)
ACo H: G 286. Bibi. 1) Histoire 1914,
p. 230, 598. 2) AL XI (19S4). No 8 Mai-
son loc. , « 1910», pour Gilardini et Fils.
A1 1910.No 10 Maison 1oc., « 1904», pour
Louis Ferrari. Al 1904.

Andrié, rue
Nos 3—5 Résidence loc. avec magasins,
« 1898» par Albert Theile pour Alfred
Ducommun (No 3) et Alfred Jeannet (No

5). 3 niv. d'hab. de 3 à 5 app. Aspect
urbain: articulation en L du volume sur
un soubassement à bossages, oriel
d'angle en surplomb, façade des maga-
sins à revêtement de granit, balcons en
fer. CA 1897/27. Al 1898. No 7: voir rue
/Journor No l.

s4 Août, place du ler
Devant le bât. No 42 de la Grand-Rue se
trouvait une fontaine (plans cadastraux
1853, 1879). Démolie. Devant la fon-
taine, à l'emplacement du petit bât. No
44 de la Grand-Rue, se trouvait le poids
public: pont à bascule, livré en 1860 par
la Manufacture d*instruments de pesage
Falcot & Cie (Lyon). En 1882—1883, « re-
constr, de la loge » par Perucchi Frères
(ACo H: H 34). Démoli.

Avenir, rue de l'
Rue principale du quartier du même nom,

38 créé entre 1892 et 1898 en amont du ha-
meau de La Foula au débouché de la
vallée de la Jaluse dans la vallée princi-
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pale, Caractérisation du quartier et typo-

logie des bât. : voir chap. 2.5.
No 1 Hab. , vers 1880—1885. No 3 Hab. ,

1890, probabl, par Henri Favre. CA 1890/
14. No 11 Maison loc, avec magasins
(boucherie), 1898, par Henri-Frédéric
Maspoli pour Paul Pellaton-Brunner. CA
1898/35. Al 1898. No 13 Ferme du ha-

meau de La Foula, probabl. XVIHe s. ,

transformée en 1893 par la Société lo-

cloise de constr. l'Avenir. No 15 Hab. et
fabrique de cadrans d'émail, « 1893
FEG», par Eugène Colomb et Ernest
Prince (Neuchâtel) pour Félix-Emile
Gonthier-Perret. CA 1893/18. No 17
Hab. , « 1893», pour Ducommun Frères.
CA 1893/14 No 21 Hab. , « 1894», pour la

Société locloise de constr. l'Avenir. Mai-

son à toit en bâtière, avec loggias vitrées,
év, utilisées comme ateliers. Revêtement

partiel de plots de ciment. CA 1893/17.
No 21a Même type, sans loggia. Voir
aussi ch. des Etangs No 6. No 23 Hab. ,

1897, par E. Perucchi pour Auguste Vogt.
Atelier annexe d'un étage au sud-est. CA
1897/24. Nos 25, 33 Hab. , vers 1895.
No 10 Abattoir, construit en 1832 au bord
de la Jaluse. Démoli. No 18 Hab. , vers

1890—1900, pour le fabncant d'horloge-
rie Alfred Pellaton, No 22 Hab. , 1896,
pour le remonteur Louis-Désiré Dom-
bald-Pellaton. Maison loc. 2/i étages sur

rez, 2 app. de 3 p, en tandem par étage.
Façade à mi-coteau avec entrée et bal-

cons néo-baroques en fer; cage d 'escalier
au fond de l'entrée. CA 1896/ll. No 26
Hab. , « 1894». No 28 Hab. , vers 1895.
Nos 30—30a Hab. avec atelier, 1892, pour
la Société locloise de constr. l'Avenir.
Même type que les constr. suivantes,
mais élargi d'une travée. Nos 32, 34 2
maisonnettes à 2 app. de 3 p. , 1892, So-
ciété locloise de constr. l'Avenir. Vesti-

bule, cabinets et escalier dans 1*angle. 2

p. sur 3 sont retranchées. Au pignon (côte
ouest), local d'atelier. Soubassement et
chaînes d'angle en parpaings de calcaire.
Escalier en demi-pyramide avec angles
arrondis, en calcaire: perron miniature.
Crépi blanc, persiennes.
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mande d'aut. de construire 1873, pour
Léod. Zully. Remplacé par une constr.
neuve. No 2 A l'emplacement du grand
magasin Coop, autrefois Maison Dubois,
1771. L'imposante construction baroque
s'opposait au plan d'alignement néo-
classique de Junod: elle rompait l'axe de
la Grand-Rue et, au nord, étranglait la rue
de la Côte à son entrée dans la localité.
En 1915, transformation du rez. par Mas-
poli Frères pour la Caisse d'Epargne. Pa-
villon de jardin, 1916, par Oesch & Ros-
sier pour le même client. CA 1915/S,6;
1916/9.

Beau-Site, quartier de
Créé fin XIXe—début XXe s, sur la ter-

rasse dominant le cceur de la localité à
l'est et situe sous le Communal. La ter-

rasse est limitée des deux côtés par des
dépressions sillonnées, pour gravir la
côte, par les chemins de la, /aux-Pilichet
et de l'A rgillat. De 1859 à la fin du siècle,
l'endroit s*appelait plateau du Stand,
d'après l'installation de tir de la Société

4I i :, .-, . ':-- e. a

des carabiniers (voir rue dAarberg, No
4). Vers 1890, de petites «villas » sont
construites à la rue de la Chapelle et au

ch. des Sapins, voies prolongeant, en
forme de lacets, le réseau routier de la
vallée. En 1900, année de l'entrée en ser-
vice du système d'alimentation en eau
potable, le plan d'alignement applicable
au plateau entre en vigueur: il s'agit d'un

réseau à grandes mailles, rectangulaires.
Voir chap. 2.S.

Beau-Site, rue
No 5 Hab. , « 1898», pour Henri Rosat. Al

1898. Nos 17—19 Fabrique de montres
«La Russia », 1905, par Albert Theile
pour Girard Frères. Aujourd'hui, Roulet
SA (gravure pendulettes). Aile d'hab, et
de bureau sous forme de villa loc. CA
1905/12. Al 1905. No 21 Maison loc. ,

1929, par Jean Mironi, entrepr. , pour la

Commune du Locle. 3 étages sur rez. PV
Al 1929. No 25 Maison d'hab. et atelier
de gravure. « 1907rs par Oesch & Rossier
pour Paul Giroud-Besse. Atelier déguisé

7tB Le, tt)BLE —' Betteuue

Banque, rue de la
Dans le plan Junod de 1833, l'axe per-
pendiculaire à la vallée limite au sud-

ouest le nouveau quartier du centre au-

tour de la place du Marché. En 1878,
ouverture du tronçon septentrional grâce
à l'obligeance du propriétaire de la mai-

son No 2. La présence d'une banque (rue
JeanRichard No 37) explique le nom de
la rue. Bibi. 1) RCM 1878.

ss Nos 7—13 Ensemble de maisons loc. No

7; pourvu d'une plaque portant une

double hache (emblème de boucherie) et
l'indication «JH 1876». 3/i étages sur

rez. Cage d'escalier et cabinets à l'ar-
rière. Balcon en fonte avec tête de déesse
de la liberté, fin XIXe s. Nos 9—11: vers

1870—1880. 3 étages sur rez. Crépi ver-

dâtre. Petit balcon en fonte. No 13: de-

* e
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en villa loc. CA 1906/26. A1 1907. No 31
Villa loc. , 1912, par Oesch & Rossier.
Heimatstil. CA 1912/37. Al 1912.
No 4 Petite maison d'hab. , 1897, pour

Wenger. Al 1897. Nos 24—26 Voir Tou-

relles No 17.No 34 Villa, 1911,par Oesch

& Rossier pour Jean Gabus, fabricant de

montres.

.Bellevué, route de
Créée en 1864 sous le nom de « route de la

Gare à l'Hôpital » (voir Nos 44—46) (ACo
Il: G 151).Extension de la route après la
construction de la nouvelle gare (1884),
empruntànt son nom à la villa «Belle-
vue », située en dessus de la gare. En

1899—1900, la Société d'intérêt public et
d'embellissement borde la route de til-

leuls. Voir chap. 2.4.
No 31Villa « Bellevue », 1864—1869, pro-

babl. pour Auguste Jeanneret-Grosjean

(propr. vers 1880). Constr. à toit en bâ-

tière; revêtement de la façade de plots en

ciment. Accents néo-gothiques inhabi-

tuels dans la région. Romantisme indus-

triel: villa surplombant un « fleuve » de

rails. A l'origine, jardin richement arbo-

risé.
Nos 2—2 bis Caserne loc. double, « 1911»,

par Théophile Belser, entrepr. , pour lui-

même. 4/4 étages sur rez, 16. app. Conçue
comme «château locatif » selon la tradi-

tion fin XIXe s. , mais avec éléments du

Heimatstil: 2 pignons transversaux à

croupe, balcons. Voir Nos 4—6. Nos

4—4bis Caserne loc. double. Avant-pro-

jet 1903 d'Otto Striebel pour Théophile
Belser, projet d'exécution 1904 de Louis
Bobbia pour Théophile Belser; à l'inté-

rieur, la date « 1909». 3'/~ étages sur rez et
soubassement formant étage, 16 app. Pi-

gnon transversal, balcons en corbeille
néo-baroques en fer. CA 1904/4, 5. No 6
Constr. contiguë aux Nos 4—4bis, 1906,
pour Théophile Belser. 2/4 étages sur rez

et soubassement formant étage, app. spa-

cieux de 4 p. (selon plans avec salle de

bain). Eléments de l'architecture castel-

laire en signe d'opulence. CA 1906/5.
sz Nos 8—10 Hab. avec bureau et fabrique de

montres, 1891, par Emile Maspoli (hab. )
et Henri Favre (fabrique) pour Edouard

Isely (1855—1917) et Jules. Henri Furrer

(1846—1923), fabricants de montres. Plus

tard, fabrique de montres Charles Aerni

(fondée en 1918). L'aile abritant la fa-

brique est un des premiers exemples de

façade « fonctionnelle » (augmentation de

la surface vitrée), correspondant à l'utili-

sation croissante du fer dans la structure

57 de l'ossature. CA 1891/9, 10. No 12 Mai-

son loc. , 1890, par Emile Maspoli pour
Richard. CA 1890/15. No 14 Maison loc.
d'avant 1889.Adjonction d'une vérande,

1895, par Emile Maspoli pour James Du-

bois. CA 1895/13. No 14a Hab. et fa-

brique de montres, 1907, par Maspoli
Frères pour Ariste Calame et son fils
Louis-Ariste, propr. de la fabrique Zo-

diac. Démolie. No 16 Hab. , vers 1885.

Cube à toit en croupe, balcons néo-ba-

roques cn fonte. Nos 18—20 Maison

double, vers 1885. No 22 Maison loc. ,

vers 1885. Annexe à 1*ouest, probabl.
avec atelier de gravure, par Piquet & Rit-

ter pour les frères Fritz et Albert Hugue-

nin (voir Nos 32—34). CA 1894/1 3; 1895/

10.No 24 Remise, vers 1885—1 895. No 26
Maison loc. , « 1887». 2/4 étages sur rez.
Soubassement en pierre de calcaire rusti-

quée. Balcons néo-baroques en fer. No

2$ Maison loc. , vers 1885. No 30 Hab. ,
vers 1885—1895. Nos 32—32a Ateliers de

décoration de boîtes de montres et de

z4 fabrication de médailles, 1899, pour les

frères Fritz et Albert Huguenin (voir No

22). 1905 et 1906, agrandissement par

Maspoli Frères vers l'ouest et le sud

(avant-corps inférieur) et constr. d'une

seconde aile vers le haut de la pente.
Cette aile cst agrandie à l'est en 1917 par
Oesch & Rossier pour les frères Hugue-

nin. CA 1899/20; 1905/20, 21; 1906/31;
z4 1917/13,14. Nos 40—42 Hôpital, 1892—

1893, par Alfred Rychner (voir Nos 44—

46). En 1891, concours. Jury: Louis Per-

rier, arch. (Neuchâtel); Sylvius Pittet,
arch. (La Chaux-de-Fonds); Auguste Ri-

baux, arch. cantonal; un médecin. Lau-

réats: 1. Joseph Marshall (Genève); 2.
K.A. Hiller et Gesswein (St-Gall) et R.
Kropf (Davos); 3. Fr. Schneider et Paul

Lindt (Berne); 4. Severin Ott (Arbon).
Commande à Rychner, quoique n'ayant

reçu aucun prix. Exécution par l'entre-

prise Maspoli sous dir. de Ed. Piquet.
Constr. large à l étage sur rez; terrasse

aux imposants murs de soutènement. Cô-

té pente, corridor longitudinal; au sud,

dortoirs, dans l'axe central, cage d'esca-

lier flanquée de salles dc bain et de toi-
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lettes. En 1912, adjonction d'un bât. à

l'arrière, par Edmond Boitel (Colom-
bier). A l'est, dépendance (No 40),
agrandie en 1894 par Piquet & Ritter. De
la constr. primitive ne restent que les
murs de soutènement et les grilles style
Art nouveau des balustrades dc la ter-

rasse. Voir aussi Nos 44—46. CA 1892/7;
1894/2. Bibi. 1) SBZ 17 (1891),p. 30, 47,
140, 147—148. Nos 44—46 Maison double.
Partie orientale: «DLH 1835» (sur le por-

tail), « 1836». Toit en croupe avec grande

gorge sous le chéneau. Vers 1850, instal-

lation d*une infirmerie. L'hôpital du

Locle fut créé en 1856 après la fusion de
celui-ci avec l'infirmerie des francs-

maçons. En 1893, déménagement dans le

nouveau bât. No 42. Bibi. 1) Jaccard
1892, p. 36.

Bied et canalisation
«Torrent de la vallée du Locle, affluent

du Doubs. Bassin de 44 km'. Prend sa

source dans la Combe des Enfers et
draine sur sa gauche les cours d'eau des

Combe Robert, Combe Girard, Combe
Jeanneret et de La Jaluse, paresse dans le

fond marécageux de la vallée, traverse le

Col des Roches par une galerie artifi-

cielle (920 m) —construit en 1801—1805
(voir chap. 2.1) —se jette d'une hauteur

de 90 m (usine électrique du Locle) dans

les gorges de La Rançonnière, fait fron-

tière entre la Suisse et la France sur 3 km

et se jette, après un trajet de 10 km, dans

le Doubs au hameau des Pargots » (bibi.
2).
A l'emplacement de la future rue du Ma-

rais, le Petit-Bied (ou Faux-Bied ou Tra-

colet) se scindait pour rejoindre le cours

principal à l'emplacement de la future
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rue de la Banque. En 1828—1 830, Bournot
en recouvre la partie située au sud-est du
Temple français pour y aménager un nou-
veau quartier et rectifie le cours principal
à l'est de la rue du Pont (voir rue Bour-
not), Le recouvrement de ce tronçon rec-
tifié n'est réalisé que plus tard. Pour la
constr, du Collège (rue JeonRichard No
Il), 1844—1846, un nouveau tronçon du
Grand-Bied est recouvert, opération qui
se répète sur le Grand et le Petit-Bied
vers 1845, pour I *établissement de la rue
du Marais et de la rue de l'Hcîte/-de-Vi lie
(rue Calame). En 1857—1858, études de
l'ing. cantonal Knab pour un assèche-
ment du marais au sud-ouest de la locali-
té (Aco 11: G 127): ce travail, constate-
t-il, doit être coordonné avec la rectifica-
tion du cours d'eau au village et avec le
curage des égouts (ACo II: G 192). En
sept. 1861, Knab présente des plans pour
une canalisation: le Faux-Bied (Petit-
Bied), n'étant qu'un égout, doit être re-
construit. Le nouveau canal aurait été
situé dans l'axe Marais —.leanRi chord
muni éventuellement d'un canal se-
condaire à l'emplacement de la future
rue Colame. Après les inondations de
l'hiver 1866, reprise du projet. Knab pro-
pose maintenant un canal parallèle sup-
plémentaire au quartier du Progrès.
Selon RCM 1868, on se contente, par
souci d'économie, d'un abaissement et
planchéiage du cours d'eau à la rue de
France, cela simultanément aux travaux
de correction effectués par le canton
entre les Pilons et le Col des Roches. En
1873, le CM décide de supprimer le rac-
cordement du Bied 'aux fosses fécales,
comme l'avait déjà recommandé Knab:
ainsi l'assainissement de la rivière serait
déconnecté de celui des égouts. Mais une
commission, dont le rapporteur est le Dr
Ladame, demande une solution globale
(bibi. 1).Sur conseil de l'ing. Bürkli (Zu-
rich), introduction d'un nouveau système
de vidange (pompage) des fosses (RCM
1872-1874).
1877—1883: mise hors service des vieux
égouts se déversant dans le Bied, à nou-
veau recommandée par Bürkli, ainsi que
la constr. de fosses d'aisance (RCM 1877,
1882, 1883). «Dès 1895, le service de
vidange des fosses d'aisance put être
amélioré par 1*acquisition d'une pompe
pneumatique et la substitution de tonnes
en fer aux tombereaux et tonneaux en
bois » (bibi. 4). Après les inondations de
1882, nouveau projet d'assainissement
du Bied (ACo II: G 212; RCM 1883).En
1891,Meystre, directeur des Travaux pu-
blics, met sur pied un projet de canalisa-
tions pour eaux ménagères et de pluie,
utilisant le Bied comme collecteur prin-
cipal (ACo III: G vol. a; ACo IV: dossier
Bied). Exécution 1891—1895, «entière-
ment en béton de ciment », avec recours
aux pilotis (bibi. 4). Un an après
l'achèvement du réseau, en 1896, les in-
tempéries causent de grosses inonda-

tions. Par la suite, assainissement en pro-
fondeur du Bied en collaboration avec la
Confédération et le Canton, 1898—1919.
Un nouveau canal traverse la 'localité
pour assurer un écoulement plus direct
des eaux; maintien du Vieux-Bied
comme collecteur de la partie méridio-
nale du Locle; la couverture du Bied est
complétée à l'intérieur de la localité. De
1898 à 1901, l'entreprise Maspoli réalise
le premier tronçon du collecteur princi-
pal, allant d'un dépotoire dans le verger à
la hauteur de la rue Jehan Droz en passant
par l'axe rue du Marais, rue JeonRi-
chard et av. de l' Hô tel-de- Vi /le; en
1905—1907, prolongement jusqu'à la rue
Favre, élargissement du canal à ciel ou-
vert conduisant à l'étang du Col des
Roches; ce tronçon de canal est pourvu
de nouvelles vannes; agrandissement de
l'entrée de la galerie Huguenin en 1910.
Le ruisseau de la Combe Girard devient
canal à ciel ouvert en 1898—1901,celui de
la Jaluse est canalisé en 1916—1919. Ré-
novation des canaux de déviation du
Vieux-Bied passant par la rue du Marais
et de la rue Bournot à la place du 29-
Février, respectivement 1898—1901 et
1905—1907. Bibi. 1) Rapport 1873, 2)
GLS IDGS) I (1902), p. 250. 3) iVotiëe
1914. 4) Correction du Bied, /898 —/9/9,
A perçu des travaux et des dé penses effec-
tués (ACo).

Billodes, rue des
Le chemin qui, à la hauteur de I*«Hos-
pice des vieillards » (rue de la Cîîte No
24), bifurquait de la route vers Les Bre-
nets et qui conduisait par la limite septen-
trionale du vallon en direction du Col des
Roches, apparaît déjà bordé de quelques
petites constructions au début du XIXe s.
Une maison du hameau des Billodes
abrite, depuis 1816, l'orphelinat Calame
(voir No 40). Lorsque l'ouverture du tun-

nel routier accroît l'importance de la liai-
son avec le Col, l'ancien chemin est déjà
remplacé par ce qu'on appellera rue de
France et rte du Col-des-Roches. Mais
les Billodes ne connaissent leur véritable
développement que lorsqu'au dernier
tiers du siècle l'entrepreneur Favre-Jacot
construit, à côté de l'orphelinat, ùne fa-
brique de montres qui, jusqu'à la Pre-
mière Guerre mondiale, deviendra une
petite cité (Nos 30—36). —Après une pre-
mière étude de 1859 déjà, l'ing. cantonal
Knab dresse en 1872—1873, sur un plan de
situation du géomètre F. Joseph Jeanne-
ret, un plan d'alignement pour les Bil-
lodes qui entre en vigueur en 1874 (ACo
Il: G 129). 1895—1896: nouveau plan
d'alignement (ACo III: G III c).
No Zl Hab, 1903/1910. 2 étages sur rez.
Décoration néo-renaissance de pierre
jaune. Nos Z5—27 Maison loc. de haut
standing, 1916—1918, par Jean & Eugène
Crivelli pour la Société immobilière du
Clos du Nods. Ensemble volumineux de
style néo-baroque régionaliste. 2/
étages sur rez, 3 cages d'escalier. App. de
3 et 4 p. (avec salon et salle à manger).
Toilettes et salles de bain intégrées aux
app. Corridor. longitudinal avec
chambres de bonne à l'extrémité. Crépi
ocreux, décor architectural en simili-cal-
caire jaune. CA 1916/38; 1918/20. Nos
59—61, 63 Maisons loc. , 1929, par Oesch
& Rossier; entrepr. Charles Poretti; pour
la Société des Prés d'Amens. PV Al
1929. No 65 Maison loc. , 1928, par Jo-
seph Riva, entrepr. , pour lui-même,
plans de Oesch & Rossier. PV Al 1928.
No 67 Villa des Sorbiers, transformée en
1892 pour Georges Favre-Jacot. Cube à
toit en croupe. Avant-corps avec pignon
et fenêtres en plein cintre (dont 2 pour la
cage d'escalier et 1 pour les toilettes).
Revêtement de la façade avec plots de
ciment. CA 1892/13. Nos 73, 75 2 mai-
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sons loc. , 1926, par Jules Fallet ei/ou

Oesch & Rossier pour la Société immo-

bilière des Petits Monts. PV A1 1926.
sa Nos 12—14 Hab. , ler tiers XIXe s. Bât.

modeste, allongé, 1 étage sur rez, de très

petite profondeur, No 14a (ancienne
ruelle de l'Invisible No 6) Hab. , d'avant

1837. No 16 Maison d'hab. Droz-Perret,

1902, remplace une maison plus an-

cienne. Al 1902. No là Voir Céits Nos

29—35. No 22 Hab. , vers 1825—1835.Sur-

élévation 1877, pour Romersa, plâtrier

(attique). Transformation du ler étage,
1901, par Jean Crivelli pour Théophile
Belser. Entrée du côté nord, 1919, pour
Zénith SA; peut-être alors installation de

garages. CA 1901/5 ; 1919/29. Nos 24—28
Hab. , vers 1830—1860 (No 28). Adjonc-
tion d*une aile de fabrication (No 26),
1900, par Piquet & Ritter pour Georges
Ducommun, fondateur de la fabrique de

montres Doxa (1889).Façade « fonction-
nelle » grâce à l'utilisation du fer pour
l'ossature. Maçonnerie en brique. Toit

plat. Aile de raccordement à l'ancien bât.
avec bureaux et app. En 1911,agrandisse-

ment vers l'est (No 24) par Edouard Pi-

quet. 1919, exhaussement de la fabrique

sur 4 niv. , par Oesch & Rossier. Auj. ,

fabrique Cyma. CA 1900/10; 1911/13;
ss 1919/9. Al 1900. Nos 30—36 Fabrique de

montres Aux Billodes, plus tard Zénith,

fondée en 1865 par Georges Favre-Jacot.
zs Voir chap. 2.4. Bât. I (No 38):hab. , 1875,

d'après les plans de Léo Châtelain (Neu-

châtel); avant-projet 1873 (Archives Mu-

sée d'art, Neuchâiel, No 1045, voir Châ-

telain 1985, p. 151). Transformation et
agrandissement 1910—1911, par Ocsch &

zs Rossier. CA 1910/l l. Bât. Il: fabrique de
montres, construite en même temps que
l*hab. En 1891, transformation: agran-
dissement des fenêtres, rcmplacemcnt du

toit en croupe par un toit en bâtière avec

pignon en bois décoré. CA 1891/2 bis.
Autrefois fontaine dans la cour, « 1874».

zs Bât. III (No 34): fabrique de montres,
1881 vraisemblablement (PV Al 1881:
demande d'aut. de construire de Favre-

Jacot). Portail néo-baroque, 1904, par J.
& E. Crivelli. Remplacé par un nouveau

zs bât. CA 1904/16. Bât. IV (No 32): fa-

brique à 2 niv. (bureaux, halle de fabrica-
tion de boîtes de montre) et halle des
machines. Construite probabl, en 1883.
Plans probabl. d'Alfred Rychner, 1883—
1884 (Souvenirs d'Alfred Rychner, ar-

chives privées de Raymond Jeanprêtre,
Neuchâtel). 1889, annexe côté occidental
(ateliers de fabrication de charnières),

par Piquet & Ritter. CA 1889/5. Bât. V

(No 30)s halle des machines ou forge,
ajoutée à la partie occidentale du No 32,
vers 1885—1895.Bât. VI: fabrique, avant

1895. Longue annexe derrière le bât. IH

et une partie de IV; nouvelle annexe à
l'angle nord-est de Hl. Ces agrandisse-
ments correspondent probabl. aux pro-

jets suivants: CA 1890/5: «pètit bâtiment

en briques avec fenêtres montées en fer,

30 17. Bât. X (No 36b)/ rue de la Ctfté

No 39: fabrique de mécanique et d'ébau-

ches, 1905, J. & E. Crivelli. Grande aile

sur la crête, à l'angle occidental du

complexe, avec bât. de tête sur la rue de

la Cîîte. CA 1905/7. Bât. XI (No 36a):
entrepôt et magasin, 1905, par Oesch &
Rossier. Bât. utilitaire déguisé en villa.

30 CA 1905/8. Bât. XII (No 30b)/ rue de la

ss Côté No 37:nouvelle fabrique, annexée à
l'est de VII et intégrant partiellement
cette aile. CA 1905/9, également CA
1906/19. A partir de 1882 au plus tard, un

gazomètre fait partie du complexe indus-

triel Favre-Jacot. Démoli.
No 40 Asile des Billodes. Fondé en 1815

par Marie-Anne Calame. Installé en 1816
dans la maison de David-François Bail-
lod qui est rachetée en 1821 et 1826. La
même année, nouvelle constr. En 1827—
1828, agrandissement, cn 1901 incendie.
En 1901—1902, nouvelle constr. , oeuvre

de l'entrepr. Ed. Piquet d'après des plans
de Jean Crivelli pour « l'établissement de
travail des Billodes » : 7 dortoirs de 12 à 15

lits. Vaste bât. doté de 3 pignons latéraux;
entrée centrale sommée d'un clocheton,
vague souvenir du bât. antérieur. Démo-
li. CA 1901/3. No 40a Hab. , vers 1840—
1870.No 42 Hab. , 1er tiers XIXe s. , trans-

formée ou reconstruite vers 1900—1910.
No 42a Petite villa, 1916, par Jean &
Eugène Crivelli pour la Société immobi-

lière du Clos de Nods. CA 1916/38.
No 44 Hab. , vers 1820—1870. No 50
Hab. , « 1788in transformée vers 1830—
1860: au sud, 2 portails en plein cintre,
soigneusement ouvrés, de style néo-clas-
sique. No 52 Usine à gaz, 1906, par
Oesch & Rossier pour la commune du

Locle. Démolie. CA 1906/10. En 1886
déjà, le Conseil général a décidé la

constr. d'une usine à gaz à huile; la re-

prise de l'ancienne usine à gaz à la & ue

des Envers Nos 58—64, dont la conces-
sion expire en 1887, est repoussée. Début
1887, le Conseil municipal présente un

projet de l*ing. Rothenbach, dir. de
l'usine à gaz de Berne. Mais le Conseil
général se décide en faveur d'une usine

électrique (voir La Rançanniè re), Le prix
relativement élevé du courant et les be-

soins de l'industrie horlogère abou-

tissent néanmoins, 15 ans plus tard, à la
constr. d'une usine à gaz. Mise en service
en 1906.Elle « comprend 18 cornues hori-

toit plat en béton sur poutrelles en fer,
fond en béton isolé, cheminée en briques,
à l'usage des forges, pour mécaniciens »,

signé G. Favre-Jacot. CA 1891/3: annexe
entre fabriques, plans signés G. Favrc-
Jacot. CA 1891/4: remise pour voitures,

plans signés G. Favrc-Jacot. CA 1899/13:
agrandissement de la fabrique par Albert
Theile. Bât. VII (No 32a): ateliers (se-
cret, horlogerie, vestiaire et bureau),

ao 1903, par J. & E. Crivelli. Bât. VIII
ateliers situés au-dessus de VI, 1903/
1910. Bât. IX (No 30a): atelier de plis-
seuses, 1904, J. & E. Crivelli. CA 1904/

zontales, réparties dans 3 fours du sys-
tème de Lachomette, les appareils mo-

dernes usuels tels que réfrigérant, ex-
tracteur, pelouze, laveurs à naphtaline et
eau ammoniacale, épurateurs, etc. , ainsi
qu'une cloche de gazomètre de 1000
mètres cubes. .. Le réseau de distribution
établi dans toute la ville a un développe-
ment de 12 km. Comme les autres canali-

sations, une partie a dû être soutenue au

moyen de pilotis en bois à cause du sous-

sol marécageux. » Bibi. 1) Notice 1914.

Blanc, chemin
Depuis 1892, ce sentier borde le quartier
de l'Avenir' au nord-ouest. En 1899—
1900, la Société locloise d'intérêt public.
et d'embellissement le fait planter d'éra-
bles le long du chemin. Bibi. 1) Rapport
1913, p. 27.
Nos I, 3, 5 Hab. du quartier de l'Avenir,
vers 1895.
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Bournot, rue
De l'entrepr. du même nom qui, vers

1825—1830, a aménagé au sud-est du

Temple français un nouveau quartier

(voir chap. 2.2 et rue JeanRichard). La
constr. du Vieux Collège (voir rue, lean-

Richard No 11) rend impossible le pro-
longement de la rue au nord-est, le nou-

vel édifice étant placé sur le Bied.
No I/rue And&ié No 7 Hab. , 1833/1836
(corps occidental), 1836/1839 (corps
oriental). Démoli. Nos 5—7 Hab. 1839/
1852. Démoli. Nos 9—11 Maison loc.
double, 1833/1839. No 15 Maison loc. ,
1828/1 831, par F.L.V. Bournot. Démolie.
Nos 17—19 A l'emplacement de la poste,
jadis maison loc. double, 1828/1831, par
F.L.V. Bournot. No 25 Hab. avec maga-
sins, 1903, par J. & E. Crivelli pour Jo-
seph Pisoli. CA 1903/38. Al 1903.No 27
Fabrique de chocolat, 1883 (demande
d'aut. de construire), 1884, par Alfred

Rychner (Neuchâtel) pour Jacques
Klaus. Grande halle à toit vitré; galerie
en fonte et en bois. Cheminée érigée à

côté del* angle sud-est, auj. démolie. Bât.
transformé. Voir rue Klaus No 12. PV Al

1883. Sources. 1) Souvenirs d*Alfred

Rychner, propriété privée de Raymond

Jeanprêtre, Neuchâtel. Bibi. 1) Souvenir
du Cortège. historique du Lac/e l5juillet
l888 (ill. montrant l'intérieur de la fa-

brique). Nos 31—35 En lieu et place du

magasin Migros. autrefois immeubles
Nos 31—37 et rue Grandjean No 7. Ex-

zs Nos 31—33: maison loc. , 1861—1862, pro
babl. de l'arch. Jenzer (PV Al 1861) pour
Ferdinand Cartier. Dénommée La Ca-
serne. 5 étages sur rez, env. 30 app, de 2 à
3 p. En 1946, habitée par 29 ménages
totalisant 67 personnes. Démolie. Bibi.
1) Brochure 1946, p. 21. Ex-No 37: hab.
et local de société, 1900, par H.F. Maspo-
li pour l'Armée du Salut. Démolie. CA
1900/3. Al 1900.Rue Grandjean ex-No 7 :
maison loc. avec magasin Au Bon Mar-

ché, 1901, par Henri Maspoli. Façade
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principale sur la rue Grandjean: oriel en

surplomb sur l'axe central. Démolie. CA
1901/28; Al 1901.
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Calame, Marie-Anne, rue
Dans la nuit du 24 au 25 nov. 1844, un

incendie éclate à l'auberge de la Fleur-
de-Lys et sc propage à plusieurs im-
meubles voisins. Le 4 déc. 1844, le
Conseil d'Etat charge la Commission
instituée après l'incendie de 1833 d'éla-
borer, en collaboration avec le maire et
1*ingénieur des ponts et chaussées, de
Pury, un plan de reconstruction, basé sur
les principes suivants: corriger le tracé de
la Grand-Rue et prévoir une rue dans
l'axe, de l'Hôtel de Ville (rue .lcanRi-
chard No 11) (voir chap. 2.2). Pour amé-
nager la rue de l'Hôtel-de-Ville, un tron-
çon du Tracolet (voir Bted) dut être cana-
lisé et recouvert. Rues selon le système
MacAdam, aménagements de trottoirs,
cordons et rigoles pavées. La rue prend le
nom de rue de la Poste en 1926, puis de
rue M. -A. Calame. Sources. I) ACo I: I
104 (plumitif de la Commission de police
pour les constructions, dans la partie du
villag8c du Locle incendiée le 25 nov.
l844). Bibi. 1) Résumé du compte-rendu
par la Commission des alignements,
nommée par le Gouvernement pour diri-
ger la reconstruction de deux quar-
tiers. .. , Le Locle 1851.

66 No 5 Hôtel des Postes, 1855—1858, par
Hans Rychner (Neuchâtel). Après avoir
sollicité en vain du canton un nouveau
local, la Municipalité du Locle décide, en
déc. 18SI, de construire un édifice (voir
chap. 2.3). Le 24 nov. 18S2, lancement
d'un concours (G 227); la «Commission
de bâtisse » retient le projet Rychner (G
227; PV CM, B vol. 27: 24 jan. 1853).Les
plans de Rychner n'ont pas I*heur de
plaire à la « Section de construction » ins-
tituée le 19 juillet 1854; le maître de l'ou-
vrage Büren modifie le plan et l'on de-
mande au canton l'envoi d'un arch. pour
améliorer les plans. L'arch. Perrier, du
Bureau des travaux publics, dresse fi-
nalement de nouveaux plans (G vol. 17:
22 juillet, 3 août, 4 août, 5 août, 20 août,
21 août 1854). Perrier exigeant des délais
trop longs pour l'exécution des plans,
Rychner est sollicité à nouveau, qui mo-
difie ces derniers (G vol. 17: 22 jan.
1855).Le 19 fév. 1855, Rychner est enga-
gé pour diriger la construction. Perrier,
qui se sent prétérité, intente un procès en
dédommagement pour ses travaux.
Constr. 1855—1858. Suppléant de Rych-
ner: Frédéric Lang (La Chaux-de-
Fonds). Travaux de maçonnerie: Joseph
von Büren. Locaux de la poste au rez: au
nord-est, hangar à diligences avec 3
grands portails en plein cintre donnant
sur les 2 rues adjacentes; au sud-ouest,
bureaux de la poste et guichets, acces-
sibles par une entrée située sur la façade
latérale. Au premier étage, salle de réu-
nion: louée de 1854 à 1888 à l'Union

républicaine. Aux 2e et 3e étages, 14 app.
de 2 à 4 p. Dc 1868 à fin 1886, l'édifice
abrite l'Ecole d'horlogerie; son direc-
teur, Jules Grossmann, occupe 1*un des
app. de l'étage supérieur (voir rue Jean-
Richard No 9). En 1866, transformations
et réparations consécutives à un incendie
(ACo II: G 286). En 1884, installation
d'une tourelle pour transformateurs. En
1906, importantes transformations par J.
& E. Crivelli: notamment, constr. d'un
hall d'entrée en fer à la rue Calame (plus
tard démoli) (voir aussi No 6). L'un des
plus beaux édifices postaux de Suisse, à
mi-chemin entre le romantisme tardif
d'Allemagne du Sud et de Suisse et le
style néo-renaissance; couleur locale
grâce aux matériaux de constr, (probabl.
pierre de Morteau, parties en calcaire) et
au vaste toit en croupe aux multiples che-
minées. Plans dans ACo II: dossier

zo comptant 28 feuillès de plans adoptées
par la sous-commission le 5 mai 1855,
par la Commission générale le 8 mai

8
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1855. Elévations, coupes, plans, détails
(une feuille de plan dans ACo IV). Bibi.
l) Le vé ri table messager boiteux de Neu-
châtel, Neuchâtel 1859 (ill. ), 1865. 2)
MAH NE III (1968),p. 288 (avec d'autres
sources).
No 11 Hab. , 1929, par W. Oesch pour le
contremaître A. Ghielmetti. PV A1 1929.

tn Nos 13—15 Maison loc. avec magasins,
hangar pour pompes à incendie et local
de réunion, 1867—1869, par l'arch. L. Bit-
zer (La Chaux-de-Fonds) pour la
Commune du Locle (Association des
communiers); construite en lieu et place
de l'ancien lavoir communal et d'un gre-
nier. Dénommée «Maison neuve », puis
«Bazar loclois ». En mai 1867, la
Commission de bâtisse choisit, pour le
rez, le roc durable au lieu du grès bernois
moins résistant. Pierre de Morteau pour
les niv. supérieurs. Bàt, à 3 étages sur rez
avec biseaux à l'angle de la rue Andrié.
Grammaire néo-renaissance. Architec-
ture urbaine s'écartant de la norme lo-
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cale. Au nord-est, aile à 1 étage sur rez
avec hangar et salle, celle-ci avec fe-
nêtres en plein cintre aux encadrements
rectangulaires. Sources. 1) ACo II: F vol.
I (procès-verbal de la Commission de
planification, 1866). 2) ibid. , F vol. 2
(Journal de bâtiment, 1867—1869).
No 2 Cure allemande (voir Temple alle-

mand, rue du Marais No 36). Demande
d'aut. de construire 1872. No 4 Maison
Matthey-Doret, 1844/1852. Nos 6—8 Re-
mise postale (voir No 5), musée et salle
de réunion, 1906,par J.& E. Crivelli pour
la Commune du Locle. «Palais » néo-ba-
roque à 1 aile, avec coupole sur le corps
d'entrée (voir No 10). Planchers creux et
toiture en béton armé, d'après système de
l'ing. Samuel de Mollins, représentant
suisse de Hennebique. CA 1906/13. Bibi.
1)BA 9 (1906),suppl. annuel, p. 48. No 10
Bât. administratif et magasin (plus tard
avec Musée des Beaux-arts), vers 1930—
1940. Apparaît comme aile sud-ouest du

bât. Nos 6—8, auquel il a été ajouté.
Nos 12—14 Maison loc. , 1844/1852, 2 bât.
à l'origine; après 1880, reliés par un

corps central, avec apparat néo-renais-
sance. Aile orientale modernisée vers
1930—1940. No 16 Magasin et bureau,
1922, pari'entrepr. A. Bernasconi pour la
Société philanthropique de l'Union, pro-
priétaire de la maison située à la Grand-
Rue No 5. Fronton avec cartouche à la

croix suisse. PV Al 1922.

Carabiniers, chemin des
No 8 Abattoirs municipaux, « 1877rn par
Henri Favre pour la Ville du Locle (ACo
Il: G vol. 36—37; avant-projet Favre de
1874, ACo IV, rouleaux), En 1886, dé-
mol. partielle et l'année suivante, re-
constr. avec modifications (RCM 1887).
La halle d'abattage éclairée à l'origine
par un lanterneau faîtier. A la fermeture
de l'établissement, transformation en dé-

pôt des transports publics. Bibi. 1)Album
SIA 1879. Nos 10, 12 Stands de tir, vers
1940—1950.

Cent-Pas, impasse des
No 9 Voir rue de la Gare No 18.
Nos 6, 8, 12 Hab. , avant 1839. No 8:
transformée en 1907 en Hôtel National,
par Oesch & Rossier pour Ulrich Frères.
Plus tard, Hôtel de France, CA 1907/40.

Chalet, chemin du
Route en corniche surplombant la voie
ferrée Le Locle—Les Brenets, bordée de
casernes locz enclave de la ville en
pleine campagne, propylées suburbaines
au «monument » de la villa Favre-Jacot
sur la Câîte de.s Bi llodes.
Nos 4—6 Double caserne loc. ; 1913 (No
4), 1914 (No 6), par les entrepr. Corti et
Ghielmetti. CA 1913/16; 1914/7. No 8
« Maisons d'ouvriers », « 1900es par les
entrepr. Baratelli & Corti. CA 1900/4.
No 10 Caserne loc. , vers 1915—1920.

Calame, les
No 5 Ecole primaire, 1852. Plan de 1852
avec timbre A.F. Huguenin (ACo III: G
Il, e, f). D'après le même plan, constr.
des bât. scolaires des Monts, des Re-
plattes, du Verger. 1906, agrandissement,
par J. & E. Crivelli. CA 1906/14.

Cantonale, Le Locle — La Brévine,
route Cimetière Mon Repos, ouvert en
1905.Maisonnette à l'entrée, 1906, par J.
& E. Crivelli. CA 1906/12.

Chapelle, rue de la
En 1859, «chemin d'accès au stand »

(ACo II:G 147; voir rue d Aarberg No 4).
Agrandie ultérieurement par la paroisse
catholique en collaboration avec la Mu-
nicipalité. Vers 1890—1910, constr. de
murs de soutènement.
No 1 Chapelle catholique, 1860—1861
(voir rue du Progrès et chap. 2.3). Plans
de l'arch. Jenzer, adoptés par le Conseil
municipal le 11 avril 1860, à l'exception
d'un clocheton fictif (ACo II: G 285; G
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vol. 15, lettre No 163). Adjonction d'une
tour frontale, 1950—1952. No 3 Hab. , vers
1860—1870, pour la paroisse catholique.
No 5 Hab. , avant 1879, sans doute pour
Joseph Mayer. Adjonction de 2 ateliers à
2 étages au nord-est, 1898, par Henri-
Frédéric Maspoli pour le fabricant de
fourchettes Fritz Grandjean («La Cha-
pelle »). Toit plat, alignement de fenêtres
accolées. En 1904, rehaussement et
agrandissement au nord, par H.F. Maspo-
li pour F. Grandjean: couvrement des
ateliers par des toits en croupe. CA 1898/
20; 1904/20.
No 2 Remise, vers 1895, par Ernest Lam-
belet pour Louis Lambelet (voir No 4).
Plus tard, transformée en petite maison
d'hab. No 4 Villa loc. double, « 1896»,
par Ernest Lambelet pour Louis Lambe-
let. Bât. à «plan libre » sur terrain en

pente; surmonté d*un toit pittoresque.
Hall, véranda (avec vue sur la localité),
grand et petit salons, salle à manger. Boi-
series soignées, riche gamme de tons
rouge-brun. Clôture en fer. CA 1896/13.
No 6 Villa, vers 1880—1890. Cube à toit
en croupe. Fenêtres à arc surbaissé. So-
briété rationaliste. Véranda avec terrasse
et balustrade, vers 1910—1920. Jardin
d'agrément; clôture en fer avec mono-
gramme HL, vers 1900—1905. Sur la rue
Piaget, dépendances à l étage sur rez,
vers 1910—1920: étage à hauteur de la rue
avec garage, rez à hauteur du jardin.

Châtelard, rue du
Route de l'ancien marais des Pilons, -du

nom d'un ancien lieu-dit. Décision de
construire prise en 1900 (RCC 1900).Un
plan d'alignement de 1903 (voir chap.
4.6) montre que les massifs de la nou-
velle rue et le Technicum (voir av. du
Technicum No 26) doivent former un rec-
tangle assorti d'un square (non réalisé).
Nos 7—9 Caserne loc. , vers 1900. Démo-
lie. No 11 Annexe du No 13, 1903. Al
1903.No 13 Caserne loc. , 1903, par l'en-
trepr. Innocent Baratelli. CA 1903/2. No
15 Caserne loc. , 1907, pour Alcide Mae-
der: prolongement du No 13. Al 1907.

Col-des-Roches, route du
Avant la construction du tunnel du Col
des Roches, la route reliant la vallée du
Locle à la France passait par Pargots,
Malespierres, Le Vorpet et Les Brenets
(voir rue de la Côte). Depuis le milieu du
XVIIIe s. , projets de tunnel en vue d'une
liaison plus directe avec la France; la
percée devant servir aussi de canal
d'écoulement pour le Bied (voir chap.
2.1). En 1823, projet de tunnel routier
entre Les Billodes et La Rançonnière. En
1838, constitution d'une commission
présidée par le maire du Locle, Nicolet.
Le 14 avril 1843, une convention est si-
gnée entre la France et la Principauté de
Neuchâtel pour déplacer la route dépar-
tementale No 20 (Villers-le-Lac —Le
Locle). Réalisation de la nouvelle route
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par une société privée avec l'aide finan-
cière des pouvoirs publics. Plan du profil
pari'ing. français Paradier. Adjudication
des travaux (route et 2 tunnels) à Fau-
chon et Bicler, puis —après interruption
par ces derniers des travaux commencés
en juin 1844 —à l'ancien officier du génie
Crosset (Pontarlier). Le creusement dans
la roche proprement dit, sur 30 m; pour
les 70 m restants, la roche friable néces-
site un revoûtement. Un second tunnel,
long de 20 m, est creusé près de la fron-
tière française; la pose d'une madonne à
cet endroit en 1853 explique le nom de
« tunnel de la Vierge ». Durant la
construction de la nouvelle route, les
Brenassiens s'efforcent d'obtenir une
liaison entre la sortie du tunel et Les

&6 Brenets par les Bas des Frêtes: en 1846—
1847, construction du tunnel du Châte-
lard. Le 12 juin 1850, inauguration de la
route du Col-des-Roches; mais la jonc-
tion avec la route pour Les Brenets est
bloquée par l'entreprise de construction
qui revendique dcs indemnités; la route
secondaire est finalement ouverte le 30
déc. 1858, Sur le tracé en droite ligne
menant du Locle au Col des Roches, Oli-
vier Quartier fait planter des arbres et
aménager des «reposoirs », à ses propres
frais. En 1854—1860, importantes répara-
tions de la chaussée (ACo H: G 28). 1869:
glissement de terrain aux Roches Vou-
mard; réparations et prolongement du
tunnel partiellement effondré. 1885—
1886: correction de la route du Col-des-
Roches; aménagement d*un trottoir bor-
dé d'arbres sur un côté de la chaussée
(ACo II: G 89, 93).Bibi. 1) A L IX (1951).
No 7 Gare du Locle—Col des Roches.
Bât. de la station, 1908, par J. & E. Cri-
velli pour le Jura neuchâtelois (voir do-
maine ferroviaire et ci-dessous ex-No
24). Nos 15, 15 bis, 17 Ancien Hôtel de la
Gare, puis café-restaurant du Jet d'eau
(sur la rte de La Brévine), seconde moitié
du XIXe s. Autrefois grand parc avec
pavillon de musique. Bibi. 1) Le Locle
1986, p. 12. No 17 Hab. avec grange,
1893, Henri Favre pour Philomin Picard.
CA 1893/19.
Nos 23—31 Moulins souterrains: voir
chap. 2.1. En 1844, le maître boulanger
Jean-Georges Eberlé rachète toute l'ins-
tallation et la modernise selon le modèle
des moulins de Serrières (Neuchâtel).
Sous la première chute d'eau, il installe 2
moulins anglais: « un axe d'environ 50
pieds faisait marcher, par des transmis-
sions en fonte, le nettoyage à blé, les
criblures, les diviseurs pour la farine et le
monte-sacs » (bibi. 1). La seconde chute
actionne un troisième moulin, la troi-
sième une scierie. Eberlé remplace le bâ-
timent du moulin par une vaste construc-
tion destinée à abriter un commerce de
vin et un hôtel. Mais cet ambitieux projet
ne semble pas avoir tenu ses promesses.
La scierie est ultérieurement déplacée à
l'extérieur et un bâtiment correspondant

aux besoins est construit. En 1877, la
Municipalité se propose de racheter
l'installation pour abaisser le niveau de
l'étang et ainsi mieux draîner le marais.
Le rachat n*a lieu qu*en 1884. Les mou-
lins ne sont alors plus en activité; les
scieries sont affermées.

34 Abattoirs-frontières A l'invitation du
vétérinaire cantonal et après accord avec
les départements cantonal et fédéral de
l'agriculture, la Commune du Locle dé-
cide en 1898 de transformer le moulin en
abattoir. Le projet est lié aux mesures
prises par la Confédération contre les
épizooties: le bétail de provenance étran-
gère ne peut être importé que par les
localités disposant'd'un abattoir public
avec étables isolées et raccordement à
une voie ferrée. D'autres contraintes re-
latives à l'importation amènent la
Commune à tirer profit de sa position
proche de la frontière pour construire des
«écuries de stationnementrc l'installa-
tion peut servir d'entrepôt du bétail de
boucherie importé, lequel est ensuite
acheminé «au fur et à mesure des besoins
aux lieux de destination définitifs ». La
modeste installation construite en 1899
est transformée, en 1903—1905, en un
vaste complexe encore agrandi en 1909
lors de la réorganisation du domaine fer-
roviaire. Transformations et crmstruc-
rions: en 1899, installation d'un abattoir

, au rez du moulin; au nord de celui-ci,
constr. d'une étable d'attente, le tout rac-
cordé à la ligne Morteau —Le Locle. Une
triperie est également aménagée. 1901:
décision de construire une voie Decau

"'ville —.
' des rails suspendus —destinée à

l'évacuation du fumier des étables et des
abats provenant des boyauderies. 1901:
projet de perron de déchargement du bé-
tail aux écuries de stationnement, signé
par W. Martin, directeur. des Travaux pu-
blics (CA 1901/39). 1902: projet de J. &
E. Crivelli pour agrandir l'installation
(CA 1902/4). A l'initiative du vétérinaire
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préposé à la frontière, les études sont
approfondies en 1903,1a maison spéciali-
sée Kaiser & Cie étant préférée aux four-
nisseurs locaux. En 1903—1905 transfor-
mations et nouvelles constr. (CA
1903/9). En 1909, prolongement des
écuries de stationnement, constr. d'une
étable à porcs, d'un four d'incinération
Kori et d'un nouveau quai. Ce dernier est
pourvu d'un abri en béton armé, système
Hennebique; plans de l'ing. Samuel de
Mollins (Lausanne), représentant suisse
de Hennebique (CA 1901/l [four]; 1909/
1 bis [abri]; 1909/4, 6). En 1916, constr.
d'une «chaufferie centrale » (Ca 1916/
13).Lorsque l'exploitation cesse, démol:
de plusieurs éléments, dont l'abri. Ac-
tuellement, transformation en musée de
moulins.
Description (état originel): Bât. I: pàrte
d*entrée à double cintre avec stores mé-
talliques, pour fourgons à bétail d'une
part, pour personnel et voitures des bou-
chers d'autre part. Bât. Il: cour intérieure,
terminus de la voie industrielle; quelques
barrières d'attache pour le bétail durant
les visites sanitaires et la présentation à la
clientèle. Bât. III: voie Décauville, palis-
sades en fer délimitant la zone des abat-
toirs, fumier. Bât. IV (Nos 29—31): écurie
de stationnement pour gros bétail, 2 bou-
veries pour 48 têtes. Sol et mangeoires en
béton, comme dans les autres étables.
1902—1903, 1904—1905.Bât. V: écurie de
stationnement pour gros bétail (16 bceufs
ou taureaux) et porcs, 1899. Adjonction
d'un bât. avec toilettes. Bât. VI: abattoir
des porcs, 1903.Bât. VII (No 25): ancien
moulin. D'abord'abattoir, puis, à partir
de 1903, boyauderie. et abattoir du petit
bétail (veaux et moutons). Au sous-sol,
machines à vapeur et chaudières. 1844,
1899, 1902—1903. Bât. VIII: salle de res-
serre, frigorifique, machines frigo, réfec-
toire, vestiaire, local de vente de glace,
1902—1903. Bât. IX (No 27): abattoir de
gros bétail, triperie et boyauderie,
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construits à l'emplacement d'un ancien
bât. utilitaire, 1902—1903. X: petite cour,
séparée de la zone principale, pour bétail
indigène et poids, 1902—1903. Bât. XI:
étables pour bétail indigène, écurie et
bureaux, 1902—1903. Bât. XH: écuries
de stationnement, à l'emplacement d'une

ancienne maisonnette de garde-barricre,
en prolongement de IV, 1909. Bât. XIII:

35 étable pour porcs, 1909. Bât.XIV: abri
pour nouvelles voies d'accès, 1909.
Bât. XV: bât, du chauffage central, 1909.
Bibi. 1) AL IX (1951). 2) Abattttir-ft'on-
tière 1905. 3) Ed. C. , Le ravitaillement
des villes suisses en bétail de boucherie
et l'abaüoir-frontière du Locle, in: FAM,
26 nov. 1905.
No 39 Hôtel Fédéral, vers 1850—1860.No
41 Maison des gardes frontières, 3e quart
du XIXe s. Transformation (adjonction
d'un bât. avec w. -c.), 1902, Direction des
constructions fédérales. CA 1902/3. No
49 Bât, à l'entrée du tunnel, 2e moitié du

XIXe s.
No 6 Grand Hôtel, projeté comme Hôtel
des Granges en 1893, constr. 1893—1894,
par Edouard Piquet pour Georges Favre-
Jacot, concurrençant, dit-on, l'Hôtel Fé-
déral (No 39) d'Edouard Picard, avec qui
Favre-Jacot s*était brouillé. «Château »

néo-baroque donnant sur la grand-route;
revêtement de plots de ciment gris pro-
duits par Favre-Jacot (voir ci-dessous).
Toiture mansardée, annexe à 1 étage sur
rez avec vérandas. Aile nord avec salle de
billard et tourelle octogonale: accès à la

ôs P:
t :.

passerelle franchissant la voie ferrée
(jusqu'en 1906 versant montagne de
l'hôtel, voir domaine ferroviaire) et
conduisant au parc. En 1914, fermeture
de l'hôtel; en 1920, transformation en
débit de vin, par Oesch & Rossier pour
Edouard Picard, marchand de vin. CA
1893/12; 1894/10; 1920/28. No 12 Hangar
pour matériaux de constr. , 1903, par J. &
E. Crivelli pour Georges Favre-Jacot.
CA 1903/14. Moulin à sable, vers 1895—
1905, pour Georges Favre-Jacot: fabrica-
tion de plots de ciment (voir rue de
France No 51). Transformations et
agrandissement. En amont des ateliers,
grandes carrière et sablière. No 14 Fon-
derie de fer 1917, par Oesch & Rossier
pour Zénith SA. Transformations et
agrandissement. CA 1917/31. No 14 b
Projet de fonderie d'aluminium de Zé-
nith SA. CA 1919/30. Ex-No 24 Gare du

Col des Roches de la ligne Le Locle-
Morteau, 1884. Au cours de la réorgani-
sation du domaine ferroviaire, constr.
d'une nouvelle gare (voir ci-dessus No 7)
et suppression de l'étable pour bétail im-

porté, bât. attenant à l'ancienne gare et
situé au nord-est de cette dernière (voir
ci-dessus Nos 23—31). No 34 Douane et
remise, vers 1850—1860.No 38 Hab. , vers
1840—1860. Remplacée par nouveau bât.
d'hab, et douane, 1894, par Piquet & Rit-
ter pour Marin Billod. CA 1894/24. No
40 Hab. , remise, grange et écurie, 1899,
par Jean Crivelli pour Marin Billod. CA
1899/4.

Collège, avenue du
Route en lacets dans le prolongement de
la rue des Envers, constr. à partir de 1872
par la maison A. Fresnoy et Fils comme
accès au No 3 (ACo H: G vol. 30, 1872—
1887).

sz No 3 Nouveau Collège, 1873—1876, par
Alfred Rychner pour la Municipalité du

Locle (voir chap. 2.4). En 1870, premiers
projets de l'arch. Bitzer (G 249). Le
Conseil général choisit, 1872, l'endroit
actuel (voir quartier de Beau-Site), à
l'encontre de l'ing. cantonal Knab, de
l'arch, cantonal Droz et d'une Commis-
sion qui recommandaient tous l'empla-
cement dans la vallée (G 249, G 251).
Joseph Mayer, maître d'oeuvre, élabore
des plans du nouvel édifice (ACo IV:
plans, façade, oct. 1872, par J. Mayer
Fils). En 1873, opposition du Conseil
d'Etat qui, à la suite des experts Léo
Châtelain et Alfred Rychner, critique les
locaux mansardés et l'exiguïté des en-
trées et des corridors (ACo H: B 34, PV
CM, 3.12.1872; B 46, PV CG, 22.10.1872;
G 251). Rychner, sollicité, envoie le 30
jan. 1873 un projet qui subit deux modifi-
cations (ACo H: G 251, B 34; PV CM
14.1. et 17.2.1873. ACo IV: plans et fa-
çade de A. Rychner, 30.1.1873). En été
1873, travaux de fouilles et bétonnage
des fondations par A. Fresnoy et Fils
(Nyon). Constr. de l'édifice en 1874—1876,
d'après les plans et sous la dir. d'Alfred
Rychner (ACo H: 24 plans d'exécution
d'A. Rychner, juin —juillet 1873).Inaugu-
ration en 1876. Maçonnerie: Joseph
Mayer, entrepr. ; pierre de taille (roc):
François Zech, carrier à La Sagne; pierre
de taille (Morteau): Jean Lihner & Philo-
mène Guibelin, maîtres carriers à Mor-
teau; charpente: Baumann (RCM 1872—
1874). Parties en roc (calcaire): socle,
fenêtres du rez-de-chaussée, portails.
Parties en pierre de Morteau (grès): fe-
nêtres des étages supérieurs, consoles,
lucarnes e.a. Parties en granit: escaliers
suspendus (ACo H: G vol. 33, conven-
tions; RCM 1872—1874). En 1885, instal-
lation d'une horloge électrique dans la
poutraison de l'avant-corps central, opé-
ration financée par le Fonds Jules-Frédé-
ric Jürgensen. Plan de A. Rychner, car-
touche du sculpteur Rusconi (RCM
1885). En 1906, agrandissement par J. &
E. Crivelli (bibi. 3).A la suite d'un incen-
die, concours pour reconstr. et agrandis-
sement (ACo IV: projet de concours avec
pour devise la pieuvre, variantes A et B).
Exécution en 1915 par Oesch & Rossier
et Arthur Studer, ing. (Neuchâtel) ; éléva-
tion sùr quatre étages, sommés d'un toit à
quatre pans galbés abritant un étage man-
sardé (ACo IV: projet Oesch & Rossier,
variantes avec toit en croupe et toit à la
Mansart). Bibi. 1) Eisenbahn 10 (1879),
p. . 77—79. 2) Festschrift S/A, 18.8.1879.
3) BA 9 (1906), p. 103.
No 5 Hab. avec ateliers, vers 1880—1890.
No 7 Petite constr. à façade pignon, avec
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atelier, vers 1890. Nos 9—11 Caserne loc.
double, « 1891», Piquet & Ritter pour
Jean Barbieri, entrepr. , et la paroisse ca-
tholique. CA 1891/17.
Nos 2—6, 6a—6b Deux bât. loc. , 1926, par
l'entrepr. Charles Poretti pour la Société
immobilière de l'av. du Collège. No 8
Villa avec atehers d'horlogerie (fabrica-
tion de pièces compliquées), 1895, par
Albert Theile (La Chaux-de-Fonds) pour
César Racine-Jeanneret. Jumelage origi-
nal à la verticale d'hab. et d*ateliers: ces
derniers dans les deux étages inférieurs,
lesquels forment aussi le socle de la ter-
rasse de la villa. Oriel d'angle surmonté
d'une tourelle. CA 1895/Il.

65

Combe Girard
Vallée latérale d'un affluent du Bied. En
1822, projet d'une Société des dames en
vue d'y exploiter des «Eaux minérales »

(source ferrugineuse). En 1863—1866,
construction de la route de La Sagne,
dont la partie inférieure s'appelle aujour-
d'hui route de la Combe-Girard (ACo H:
G 149). En 1899, boisement de la vallée,
opération jointe à celle de la, loux Pélt-
chet limitrophe. Vers 1900—1912, la So-
ciété d'intérêt public et d'embellisse-
ment s'intéresse au vallon: «Peu de villes
possèdent à quelques pas de leurs murs
un vallon pittoresque pouvant rivaliser
avec la Combe Girard. Sa cluse sauvage
des Chaudières, ses remarquables mu-
railles cyclopéennes en font un véritable
paysage alpestre. » La Société aménage

d .

plusieurs chemins « reliant le fond de la
combe à Mont-Perreux et à Mont-Pu-
gin »; elle construit aussi des ponts sur le
Bied, dispose des bancs et des «bassins
rustiques ». 1906/1912: aménagement
d'un autre chemin pourvu d'un pont; en
1912, plantation de 100 platanes le long
de la route au creux de la combe. Bibi. 1)
RCC 1899.2) Rapport 1912, p. 7, 27—28.
3) AL VH (19SO). 4) Le Locle 1986, p.
69-72.

Combe-Sandoz, chemin de la
Ancien sentier conduisant de la route de
la Combe-Girard à la bordure orientale
du plateau du Stand (voir quartier de
Beau-Site). L'aménagement du quartier
du Progrès entraîne la disparition du
tronçon sillonnant le creux du vallon; le
chemin débouche désormais dans la rue
du Raisin.
No 1 Fabrique de boîtes, « 1908», par
Oesch &. Rossier pour Georges Gabus,
fabricant de boîtes en or (auparavant à la
rue de l'Industrie No 13). Ultérieure-
ment, adjonction d'un bât. à l'ouest. Le
bât. est dans l'axe de la rue du Raisin, à
peu près à l'endroit où, lors delà planifi-
cation du quartier du Progrès, avait été
prévue la chapelle catholique (CA 1909/
16bis. Al 1908). No 5 Hab. , vers 1900.
Démolie. No 9 Hab, , vers 1920—1925. No
15 Villa, 1902, par Ernest Lambelet pour
Charles Ziegler. Au rez-de-chaussée,
deux ateliers et un petit app. , à l'étage,
app. plus spacieux. Tour avec cage d'es-
calier. CA 1902/39.
No 4 Villa à deux app. , 1902, par Albert
Theile pour Charles Adolphe Huguenin
(voir rue de la Concorde No 29). CA
1902/20. No 16 Villa, 1912—1913, par
Werner Oesch pour lui-même. Style
« maison bourgeoise », toit à quatre pans
galbés.

Concorde, rue de la
Axe méridional du quartier du Progrès
construit de 1856 à 1860. Prolongé vers
1880 jusqu'à l'av. du Collège et la rue
des Envers. Nos 7—11, 19—27 Massifs du
quartier du Progrès, vers 1858 (voir rue
du Progrès). No 29 Fabrique de montres
La Concorde, 1897, par Albert Theile
pour Charles et Louis Huguenin. Deux
corps: bureaux et ateliers. Socle et en-
cadrements de fenêtre en pierre calcaire,
maçonnerie des murs en plots de ciment.
Poteaux supportant les planchers des ate-
liers moulés en fonte. CA 1897/4. En
1899, cxhaussement des bureaux pour
faire place à de nouveaux ateliers, par
Albert Theile. En 1904, constr. d'une aile
de 2 étages sur rez à l'ouest, par Albert
Theile, ainsi qu'un magasin avec caveau
sur la pente. CA 1904/2S, 26. En 1919,
surélévation des deux ailes (peut-être de
l'aile occidentale seulement) et pose
d'une toiture en croupe, par Oesch &
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Rossier. CA 1919/14. Plus tard, suréléva-
tion de la partie centrale et modernisa-
tion, pour «Assortiment réunis », Nos 41—
43 Maison loc, double, vers 1870—1880,
probabl. pour Jean-Louis Baumann. No
45 Hab. , 1903/1910. No 47 Caserne loc. ,

« 1893 JB», par Jean Barbieri, cntrepr.
CA 1893/13. Nos 49—51 Maison loc.
double, vers 1870—1880, pour la Société
de construction du Locle. No 53 Hangar
aux pompes, 1890—1892, par Henri Favre
pour le Service communal du feu (RCC
1892; plan in ACo IV, rouleau). Petit «pa-
lais » en fer à cheval. Dépôts et tour de
séchage à l'arrière. Portail et encadre-
ments de fenêtres en calcaire et molasse
verte. No 55 Maison d'hab. , « 1892», par

Henri Favre, pour la veuve de Pierre
Brunner. Remise, 1897, par Henri Favre
pour A. Brunner, CA 1892/8; 1897.
No 28 Garage, 1903/1910, pour la fa-
brique La Concorde (No 29).

Corniche, rue de la
No 22 Hab. , vers 1915—1925. Style « mai-
son bourgeoise »; toit en bâtière à pans
coupés. Portail du jardin en fer forgé au

motif du dragon.

Côte, rue de la
Partie inférieure de la route du Locle aux
Brenets, tracée en 1817 lors de son réa-
ménagement: la grande boucle en pente
vers l'ouest devait remplacer P« ancien

chemin des Brenets », escarpé (plan Ju-
nod 1839), plus tard dénommé Crêr Per-
relen La construction de la ligne Le
Locle—Morteau et la réorganisation du

domaine ferroviaire entraînent le réali-
gnement de la rue, de 1882 à 1884, par
l'ing. Emery pour la compagnie de la
ligne Jura —Berne —Lucerne; aménage-
ment en contrebas des voies, d'un rond-
point, ainsi que d'un accès à la terrasse de
la gare; construction d'un passage sous-
voie et prolongement vers l'ouest de la
route en lacet en dessus des voies (av, de
l'Hôpital) (ACo H G 82, 86, 112).
No 5 Seconde des trois maisons situées
entre la rue de la Banque et la rue Grand-

jean qui, épargnées par l'incendie de

68

Él ïl Él



177 Le Locle

1833, contrarient depuis lors les plans
d'alignement. Démol. et reconstr. après
réalignement, avant 1879. Partie orien-
tale: voir rue du Temple No ex-20. A
l'ouest vient s*ajouter une hab. à façade
gouttereau de 2 travées. Toiture à pignon
mansardée: encadrements des fenêtres
en calcaire.
No 7 Voir rue Grandj con No 1. No 11
Hab. , 1833/1839: première maison de la
rue de France nouvellement tracée. No
15 Hab. , avant 1839. No 17 Hab. , avant

63 1839. Nos 19, 21 Deux bât. d'hab. pour
ouvriers, avant 1839. Leur situation en
pente confère aux façades donnant sur la
vallée un aspect élancé. No 19: démoli.
No 21: façade vent (sud-ouest) en pierre
de taille calcaire. Nos 25—27 Hab. , avant
1858. En 1891, extension de la façade
ouest, par E. Perucchi pour Hyppolyte
Perrenoud, fabricant de montres (No 27).

63 CA 1891/3. Nos 29—35 Ancienne fa-
6 brique de montres Le Phare. Le noyau du

complexe était un bât. d*hab. avec ate-
liers (à l'emplacement de l'actuel No 31),
construit vers 1885 (année de la fonda-
tion de l'entreprise). A l'est', constr.
d'une aile de 2 étages sur rez avec toit
plat, 1896, par Piquet & Ritter pour
Charles Barbezat-Baillod (No 29). CA
1896/1. A l'ouest de l'ancien bât. , nou-
veau corps de fabrique à 2 étages sur rez
avec ateliers des ébauches, 1900 (No 33).
CA 1900/5. A l'ouest, adjonction d'une
maison loc. , 1901, par Jean Crivelli pour
Charles Barbezat-Baillod. Tourelles-
échauguettes angulaires. CA 1901/4.
Après rachat par la maison Dixi (1938),
cette constr. est remplacée par une fa-
brique. Constr. d'un nouveau corps
d'ateliers en contrebas de Nos 29—31,
1907—1908, par J. & E. Crivelli pour Ch.
Barbezat-Baillod. Allèges en plots de
verre système Falconnier. Planchers en
béton armé. CA 1907/5 (Bibi. 1). Trans-
formation des anciens corps d'ateliers,
1907, par J. & E. Crivelli: remplacement
du bât. d'origine No 31 par un corps
d'ateliers («1908») et surélévation des
ailes, conférant à l'ensemble l'aspect
d'un «palais » avec partie centrale ex-
haussée. Le couronnement de l'édifice
par un monumental bulbe est resté à l'état
de projet. CA 1907/6. Les murs en plots
de ciment gris sont recouverts d'un badi-
geon jaune. CA 1915/20; installation
d*un treuil roulant et d'un tambour en
bois. Bibi. 1) BA 10 (1907), p. 96, 144.

66 No 2 Demeure bourgeoise d'allure patri-
cienne, vers 1787, par Gabriel de la
Grange pour Jean-Charles Ducrot, négo-
ciant vaudois. A l'est, adjonction d'un
bàt. néo-renaissance d'un seul étage sur
rez, vers 1850—1890.Bibi. 1) MAH NE III

66 (1968), p. 289—290. No 4 Maison loc. ,

rénovée ou reconstruite vers 1850—1860.
Perron avec barrières néo-gothiques en
fer; balcon classique en fonte. Vers 1905,
exhaussement dans le style de l'école
Popper de Bienne (Technicum): pignon
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en grès jaune: rez et 1er étage en bossage,
triglyphes sur le portail et balcon avec
balustrade. No14 Maison loc. , construite
après l'incendie de 1855. No 18 Hab.
avant 1785. Surélévation à 4A niv. , 1903,
par J. & E. Crivelli pour Charles Faivre.
CA 1903/13. No 24 Hospice des vieil-
lards, 1823—1826. Après l'échec de pro-
jets d'une maison régionale de travail,
ouverture en 1820 d'un hospice commu-
nal à la rue des Fnvers No 57. En 1823—
1826, nouvelle constr. d'après les plans
de Jean-Pierre Comtesse, arch. et en-
trepr. (esquisses non signées avec va-
riantes pour la tourelle couronnant le pi-
gnon transversal, in ACo I: I 78). Ma-
çonnerie: Joseph von Büren; pierre de
taille: Henri-Louis Jacot; menuiserie:
David-Henri Robert. Pierre provenant
d'une carrière de la Combe Girard. De
1827 à 1879, exploitation d'un atelier
d'apprentissage en horlogerie pour or-
phelins; en 1866, construction d'un ate-
lier et de dortoirs contre la partie amont
de l'édifice principal (démolis). En 1904,
remplacement de la tourelle par un at-
tique, par Albert Theile. Bâtiment le plus
représentatif de la localité dans le pre-
mier tiers du siècle, avant l'apparition
des constructions postérieures à 1*incen-
die de 1833.Classicisme alourdi par cer-
taines réminiscences du baroque tardif.
Démoli en 1988. Bibi. 1) Baillod 1926. 2)
MAH NE III (1968), p. 288.
No 26 Hab. , vers 1885—1895.No 30 Hab. ,
avant 1839. No 32 Hab. , avant 1839, ex-
haussée vers 1880—1900. No 34 Hab. ,
« 1837». Nos 36—40 Ensemble en 4 par-
ties. Les deux parties centrales (No 38)
construites avant 1853, 1898 avec fa-
brique de montres de Charles-Louis
Faivre et Charles F. Fils (Indicateur Da-
voine). A l'est, constr. d'une aile en re-
trait, 1858/1885. Adjonction d'une aile
avancée en forme de tour à l'ouest,
« 1902», év. par J. & E. Crivelli, pour
Charles Faivre Fils (voir No 18).Murs en
ciment, décoration néo-baroque en pierre
artificielle, cartouche avec monogramme
«CF». CA 1902/10, Transformation par-
tielle de la fabrique en logements. CA
1902/ll. En 1904, transformation du 2'
étage en app. CA 1904/13, 14. Devant les
deux bât. du milieu, grande rampe d'es-
caliers dont le départ commun donne sur
un portail en fer.

Côte des Billodes
Prolongement du ch. du Chalet.
No 4 Ecuries, constr. vers 1910 devant la

pittoresque, oriel en forme de prisme. No
6 Maison loc. , « 1855». Au rez, façade de
grès jaune: entrée de magasin flanquée
de deux ouvertures en plein cintre de
chaque côté, celles de l'intérieur avec
vitrines, celles de l'extérieur avec por-
tails. Nos 8, 10 Deux maisons loc. , re-
construites après l'incendie de 1855. No
12 Maison loc. , reconstruite après l'in-
cendie de 1855. Façade néo-renaissance

villa No 6. Transformation en garage,
1913, pour Favre-Jacot. CA 1913/24. No

42 6 Villa La Forêt, 1912, par Charles-
62 Edouard Jeanneret comme résidence de
66 Georges Favre-Jacot, fabricant de
66 montres ct entrepr. Villa située en pente

en dessus de la zone industrielle des Bil-
lodes et des Eroges. Appréciation d'en-
semble, voir chap. 2.6. En 1920, trans-
formation en villa 1oc. à 2 app. , par Oesch
& Rossier pour la Société immobilière
Les Platanes SA. CA 1912.Ecurie, à 120
m env. à l'ouest de la villa, après 1910.

Crêt Perrelet
«Ancien Chemin des Brenets » (plan Ju-
nod 1839; voir rue de la Côte); devenu
impasse par l'aménagement de la ter-
rasse de la gare et par son extension en
1884 (voir domaine ferroviaire). Nos 1,
3, 5 Trois hab. , constr. avant 1839 (Nos 1,
3) et 1839/1852 (No 5).

Crêt Vaillant
Ancien axe de sortie vers La Chaux-de-
Fonds, avec un profil en dos d'âne pit-
toresque, bordé d'une longue rangée de
maisons, indépendantes pour la plupart.
Plusieurs de celles-ci datent du XVIIIe s.
et sont souvent agrémentées d'un perron.
Avec la partie orientale de la Grand-Rue,
le Crêt Vaillant forme le vieux Locle,
contrastant avec les rues rectilignes des
XIXe et XXe s.
En face de la maison No 22, petite ter-
rasse entourée d'imposants murs de
pierre: fontaine, 2e tiers du XIXe s.
No 1 Hab. , avant 1839.Démolie lors de la
correction de la bifurcation avec la rue du
Marais. No 3 Maison loc. , « 1893 JB»,
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par Piquet & Ritter pour Jean Barth, en-

trepr. Magasins au rez, 4 étages, app, de 3

p. en tandem. Entrée principale sur la rue
&o du Marais. CA 1893/9. No 9 Hab. , avant

1826, reconstruite 1853/1858. Portail
d'entrée d'époquc: hauteur très élancée
en fonction de la dimension du rcz
surélevé auquel il donne accès, No 15
Hab. , avant 1826. Côté vent (sud-ouest)

&t en bardeaux. No 17 Fabrique de la Ter-
rasse, « 18 JF 80», construite pour Fritz
Jacot, propriétaire de la maison Nos 19—
21; ultérieurement, propriété de ses fils
Bernard Jacot-Descombes ct Gustave Ja-
cot. Du côté du ch, de la Terrasse, perron
en forme de terrasse avec portail princi-
pal. No 23 Hab. , 1839/1853, Côté vent
(sud-ouest) en pierres de taille de cal-
caire. Sur le portail, bec de gaz, après
1862 (voir rue des Envers Nos 58—64). Le
bât. abrita les fabriques de montres de
Charles-Emile Tissot (voir rue des Tou-

relles Nos 17—19) et d'Ariste Calame
(voir rte de Bellevue No 14a) (Indicateur
Davoine 1898). No 35 Hab. avec façade
sud-ouest en bardeaux. Du côté de la
vallée: No 35a Atelier, 1839/1853.
No 2 Hab. , « 1853». Façade principale
néo-classique. Appareillage architecto-
nique en roc (calcaire). Toit à demi-
croupe. Balcon en fonte avec décorations
de style Empire: dragons ailés, cornes
d'abondance avec faucon. Porte en bois
avec châssis de tympan d'époque. No 6
Hab. , avant 1826. Escalier extérieur à
volée double et montées convergentes.
Perron élevé avec parapet en fonte:
«CFK 1837» (date de transformation ou
de reconstr. ). No 20 Hab. , rachetée et
rénovée en 1837, par Jean-Frédéric Burg-
stedt, régleur en horlogerie au Locle; rez
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en pierres de taille calcaire. No 22 Mai-
son Long Perron, 1786, pour le beau-
frère de J.F. Houriet, propriétaire de la
maison Haut Perron voisine No 28. Beau
balcon en fonte de style néo-classique
avec rosette, vers 1850. Bibi. 1) MAH NE
III (1968), p. 294—295. No 30 Maison
bourgeoise, 1783—1784, pour Simon Hu-
guenin-Lardy. En 1834, transformations
et agrandissement. En 1843, remplace-
ment du perron par un ouvrage plus
étroit. Bibi. 1) MAH NE III (1968), p.
291—292.

Crozot, au
Ecole de quartier, 1901,par Jean Crivelli.
Bibi. 1) Histoire 1914, p. 247.

Droz, Jehan, rue
Axe transversal à la vallée, entre Les
Billodes et les Envers. Une liaison entre
la rte de France et l'usine à gaz (rue des
Envers Nos 58—64) avait déjà été deman-
dée en 1866 par voie de pétition (ACo II:
G 155). Aménagement de la route, 1882—
1883 (ACo II: G 104).
No 13 Maison loc. mitoyenne du No 15,
1909, par Maspoli Frères. Rez avec ate-
liers. Façade aveugle côté nord portant la
publicité « Imprimerie Nationale J.L.
Bertschy ». CA 1909/23. Al 1909. No 15
Maison loc. , 1902, par Henri Frédéric
Maspoli pour Emile Moreau. 3&î étages
sur rez. App. de 3 p. Pignon transversal
dans le style renaissance d'Allemagne du
Nord. Balcons en fonte avec têtes de
lions. Mitoyenne du No 64 de la rue des
Envers. CA 1902/26. Al 1902.

Envers, rue des
Rue sise au pied du versant sud-est de la
vallée; axe de sortie vers Neuchâtel. Rue
parsemée de quelques solides maisons de
pierre à la fin du XVIIIe s. déjà. Corrigée
et élargie, 1807—1813 (voir rue du Midi et
rue du Pont). En 1872—1874, élargisse-
ment et prolongement vers l'est pour éta-
blir la liaison avec l'av. du Collège (RCM
1872—1874), mais ouverture définitive de
ce tronçon en 1887—1888 seulement
(ACo II: G 104; voir aussi rue JeanRi-
chard No Il).
No 1 Hab, à l'angle de la rue de la Cha-
pelle, vers 1875—1885. Encadrement du

portail combiné avec fenêtre en trois par-
ties (abritant une petite véranda). Nos
3—5 Fabrique de boîtes en or Jaquet
Frères (voir aussi No lia). Bât. ancien
(No 5) en retrait de la rue, 1839/1853.
Adjonction à angle droit d'un atelier en
saillie sur la rue (No 3), 1890, par Piquet
& Ritter. 1 étage sur rez, fenêtres réunies
en rangée horizontale. CA 1890/l l. Nos
7—9 Maison loc. double, 1853/1858. No
11 Edicule avec atelier et app. , 1839/
1853. No Ila Petite villa de 2 app. , 1895,
par H.F. Maspoli pour Fritz Jaquet (voir
Nos 3—5). Située en retrait de la rue, sur
terrasse rustiquée. En annexe, vérandas
en briques rouges et orange. CA 1895/3.

&2

No 13 Maison loc. double, avant 1839,
reconstr. en 1839/1853. Corps central
modernisé vers 1920—1930: détails en
art-déco. Nos 17—21 Conglomérat de
constr. industrielles et maisons de tra-
vailleurs à domicile. Nos 17—19: avant
1839;No 21: 1839/1853. Transformations
ultérieures. Nos 23—25 Maison loc.
double, avant 1839.No 27 Hab. à l'angle
du ch. de /Argillat, avant 1839. Nos 29—
31 Maison loc. double, 1839/1853. Nos
33—35 Maison loc. double, avant 1839.
No 37 Hab. , 1839/1853. Imposant bât, à
toit en croupe. Sur le portail: «VFUss
étoile et « 1774» en triangle (siège de la
loge maçonnique). No 39 Hab. du maire
Nicolet (voir chap. 1.3), avant 1826. Dé-
molie. No 41 Hab. , constr. 1846 en rem
placement d'une forge pour Abraham
Louis Matthey-Junod (domicilié à New
York), qui la vend l'année suivante. Vers
1885—1895, adjonction d'une véranda
polygonale à l'est. Demeure bourgeoise
cossue, située dans l'axe de la rue du
Pont. Tradition du XVIIIe s.: perron,
fronton avec oeil de boeuf, toit à demi-
croupe. Dans le fronton, fresque, 1946,
par Edmond Zeltner et Edouard Baillod
(La Chaux-de-Fonds): les défricheurs du
Jura. Source 1) Album photographique
avec histoire de la maison, propriété pri-
vée de L. Zeltner. Après le No 45, Fon-
taine, 1783.Bassin en segment de cercle,
« C 1848 D». Tête de lion en fonte à la
base du jet. Un moment donné, la fon-
taine était logée dans une niche semi-
circulaire en face de la maison No 45.
Bibi. 1) MAH NE III (1968), p. 278. Nos
47—49 Maison loc. double, 1926, par
Jules Fallet pour la Société immobilière
de la rue du Commerce. PV A1 1926. No
51 Maison loc. , vers 1925-1935. No 53
Hab. , 1922, par Oesch & Rossier. No 55
Maison, avant 1820. De 1822 à 1829, avec
manufacture de cigares, exploitée par
l'Hospice (voir rue de la Cô te No 24) qui

y emploie ses pensionnaires. Balcon en
fonte, vers 1850—1870. Bibi. 1) Huguenin
1907—1911. No 57 Maison jurassienne
dans l'axe de la rue Grandj eau. Côté
pente: « 1672». Par la suite, adjonctions et
transformations; la façade donnant sur la
rue des Envers date probabl. du XIXe s.
No 61 Entrepôt, annexé en 1917 à la mai-
son No 59, par Oesch & Rossier pour
Jean Néri. Néo-renaissance: ouvertures
en plein cintre, bossages. Terrasse bor-
dée de grilles en fer. A l'ouest, adjonc-
tion ultérieure d'un garage; rez du No 59
également aménagé en garage. CA 1916/
33. No 63 Edicule avec garages, avant
1880. No 65 Hab. , avant 1839.No 67 Bât.
utilitaire avec toit en bâtière. vers 1880—
1900.A côté du No 69, porte d'accès à la
galerie d'eau potable de la côte des En-
vers, « 1899» (voir av. du Technicu&n Nos
17—21, approvisionnement en eau po-
table). No 69 Hab. avec magasins, 1893,
par Emile Maspoli pour Alfred Droxler,
cordonnier. CA 1893/2. No 71 Transfor-



179 Le Locle

Tz'W:: 7z

l ï v tî!'.îïstqlttttâsatttoctïft; „w„"0 415t
îs

n

"ëëëéé~~'&&+~~
" "'":: '' "-'v~ ' ~'ï

.
ül'

F "i à .~Aï~ée

mateur, 1908, pour Electricité neuchâte-
loise SA. En 1915, adjonction d'un esca-
lier, pour les Services industriels du
Locle. En 1917, adjonction d'un régula-
teur d'induction. Démoli. CA 1908/7;
1915/24; 1917/9. Nos 73—75 Hab, double
avec atelier d'horlogerie Auguste Gentil,
avant 1885.
No 2 Remise avec app. , avant 1903.No 4
Maison loc. , 1907, par Oesch & Rossier
pour Casimir Schaffer. CA 1907/36. Al
1907. No 18 Maison loc. , avant 1839.
Balcon original en fonte. No 20 Hab. ,
après 1858. Portail en plein cintre, balcon
en fonte, porte en bois de l'époque. Toit
pyramidal. Cage d'escalier et toilettes à
l'arrière. No 22 Hab. , avant 1839. No
26/rue du Pont No 11 Hab. , constr. 1786,
reconstr. en 1827. Depuis 1834, avec
ateliers. abritant l'horlogerie Jules Jür-
gensen, puis Jules F. et Jacques-Alfred
Jürgensen. «Reconstruction et agrandis-
sementss 1908, par Henri Chable et Ed-
mond Boitel (Colbmbier) pour Jacques-
Alfred Jürgensen. Démolie et remplacée
par la nouvelle poste (rue Bournot Nos
17—19). No 30 Hab. , peut-être identique
au bât. neuf de 1857 pour Jacot Matile
(PV Al 1857). En 1901, transformation
par Jean Crivelli: locaux pour Brasserie
Helvetia et Cercle des travailleurs. CA
1901/34. No 32 Hab. , 1893, par Piquet &
Ritter pour Auguste Henchoz. En 1908,
constr. d'une lucarne à croupe, par Mas-
poli Frères pour Auguste Henchoz. Por-
tail avec marquise art nouveau. Cage
d'escalier à l'arrière. Bel étage avec l
app. de 5 p. , salon avec balcon néo-ba-
roque en fonte. CA 1893/3; 1908/17. No
34 Oratoire de l'église indépendante du
canton de Neuchâtel, 1874—1875,
d'après plans de Léo Châtelain (Neuchâ-
tel). Première esquisse par Châtelain, hi-
ver 1873, pour emplacement à l'av. du
Collège. Fin 1873/début 1874, nouveaux
plans (pour 800 places, au lieu des 300 à
400 prévues initialement) et choix d'un

terrain plus vaste à la rue des Envers
(plans au Musée d'art et d'histoire de
Neuchâtel). Plans d'exécution par Henri
Favre, l'arch. de la Société de construc-
tion: le projet Châtelain y est simplifié.
Dir. de la constr. par Favre, 1874—1875, et
des travaux complémentaires, 1876—
1877. En 1879, importants travaux de fi-
nition et d'« embellissement » sous dir. de
Léo Châtelain. En 1890, projet non réali-
sé d'extension à l'ouest, par Piquet et
Châtelain. Salle longitudinale avec gale-
rie en fer à cheval, travée occidentale
avec vestibule et cage d'escalier. Façade
symétrique donnant sur la rue avec élé-
ments en pierre jaune (probabl. de Haute-
rive): trois fenêtres en plein cintre flan-
quées de portails également en plein
cintre. Ultérieurement, transformations
intérieures. Bibi. 1) Notice historique sur
la Société de l'Orattdre du Locle, Le
Locle 1897. 2) Châtelain 1985, p. 131—
132.
Nos 48—50 Caserne loc. double à l'angle
de la rue Grand/ ean, « 1903», par J. & E.
Crivelli pour lui-même. 3/z étages sur
rez; app. de 3 et 4 p. Cages d'escalier et
toilettes au nord. Appareil décoratif néo-
baroque en simili-pierre, tourelles sur-
montées de flèches et ornées de ferronne-
ries. CA 1903/10. AI 1903. No 52 Hab. ,

1903, par H.F. Maspoli pour Adolphe
Roth. CA 1903/41. No 54/rue Piguet No
I l Etablissement de bains et hab. , 1905, J.
& E. Crivelli pour Paul Pfeiffer. Corps
central avec app. et établissement de la-
vage chimique; 2 annexes à 1 niv. : 1*une

abritantlapiscine, l'autre lescabines. En
1908, transformation de la première aile
en hangar de pompier, par Maspoli
Frères pour la Commune du Locle. CA
1905/36; 1908/3. Nos 58—64 Ancienne
usine à gaz, en exploitation de 1862 à
1890, Premiers essais d'éclairage au gaz
au Locle en 1848 au Café d*Ami-Jean-
Jacques Landry. Depuis 1856, études vi-
sant à remplacer l'huile par le gaz. Une

commission, conseillée par le prof. Col-
ladon (Genève) et par Riedinger (Zu-
rich), recommande en 1860 le système de
gaz à l'huile. La même année, l'ing. Fon-
cier vend au Cercle républicain (voir rue
Calame No 5) des appareils à gaz riche,
plus lumineux, obtenu à partir de la
combustion de charbon ou de bitume
(boghead). La Municipalité choisit ce
système et, le 11.2.1862, alloue à la mai-
son Weyer & Eichelbrenner (Strasbourg)
une concession de 25 ans. Constr, de
l'usine à gaz à la rue des Envers, un

emplacement initialement prévu à la rue
des Billodes ayant été abandonné après
opposition de l'Hospice. Début d'exploi-
tation en automne 1862 avec 127 lampes.
Son prix élevé et des problèmes de distri-
bution rendent le gaz riche impopulaire;
de nombreux utilisateurs lui préfèrent
1*éclairage au pétrole. La concession ex-
pirant en 1887 n'est reconduite que pour
trois ans, temps nécessaire à l'installa-
tion d'une nouvelle source d'énergie. La
mise en service de l'usine électrique per-
met de fermer l'usine à gaz (voir aussi
rue des Bi llodes No 52). Bibi. 1) Rapport
1889. 2) Piguet 1927, 3) Grandjean 1937.
Les trois bât. de l'usine à gaz sont trans-
formés ou reconstr. No 62 Maison d'hab.
avec magasin, vers 1895, au lieu d'un
édifice de l'usine à gaz. CA 1893/30;
1903/39. No 64 Bât. de l'usine à gaz à
l'angle de la rue Droz. Projet de trans-
formation en hab. , 1891,par Emile Mas-
poli pour H.F. Maspoli, non réalisé. CA
1891/11. Démol. et constr. d'une maison
loc. , « 1893», par Emile Maspoli pour
Emile Moreau-Maspoli. A 1 *origine,
brasserie au rez-de-chaussée. CA 1893/8.

Eroges, chemin des
No 6 Hab. , 1903, par J. & E.Crivelli pour
Georges Favre-Jacot. 2/z étages sur rez; 7
app. de 3 à 4 p. Pignon central néo-go-
thique surmontant l'oriel placé au-dessus
de la porte d'entrée. CA 1889/4. Nos14—
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18 Projet non réalisé d*une hab. à 4 app.
et d'une rangée de 13 maisonnettes ou-

vrières, 1899, par Albert Theile pour G,
Favre-Jacot (voir Molière et chap. 2.5).
CA 1899. No 14: étable pour vaches,
1900, par H. Dosé pour F. Favrc-Jacot.
Deux longs corps de bât. en plots de
ciment. CA 1900/26a. No 16: écurie et
remise, 1902. CA 1902/14. No 18: hab. ,

1902, par J. & E. Crivelli pour «GF» (G.
Favre-Jacot). 2/r étages sur rez, app. de 3

p. CA 1902/13. No 22 Grange et écurie,
1889, pour G. Favre-Jacot. Transforma-
tion en app. , 1902, par J. & E. Crivelli
pour G. Favre-Jacot. Constr. avec toit en
bâtière; colombage de bois avec murs en

plots de ciment; corps reliant le No 22 au

No 24 avec flèche. CA 1889/6; 1902/12.
No 32 Hab. à toit en bâtière, 2c moitié
XIXe s.

Eroges-Dessus
No 1 Hab. et granges, 1902, par J. & E.
Crivelli' pour G. Favre-Jacot. Maison-
nette à l/r étage sur rcz campée sur un

soubassement considérable. En 1904,
conversion des granges en logements.
CA 1902/16; 1904/18. Nos 3—5 Ensemble
loc. en terrasses. Les deux constr. proje-
tées en 1914 par Oesch & Rossier, réali-
sées seulement en 1920 pour Antoine
Bernasconi et Henri Delvecchio. CA
1914/14, 13; 1920/1.

Etangs, chemin des
Tracé en 1892 pour le quartier de l'Ave-

nir; tire son nom d'un étang comblé en

1903/1914 (à l'emplacement du No 27
actuel), alimentant jadis les tanneries et
moulins de la Jaluse.
No 5 Hab. , vers 1895. Siège de la fa-
brique de montres Clerc & Aellen. No 7
Hab. , vers 1895. No 27 Maison pour 1

famille, 1911,par Oesch & Rossier.
No 2 Maison loc. , « 1894», par Henri
Favre pour Franz Laubscher. CA 1894/8.
No 4 Maison loc. , 1894, par Henri Favre
pour Eugène Verra. CA 1894/25. No 6

Maison loc. , vers 1895. No 8 Remise
avec hab. à l'étage, 1902, pour Pierre
Fesselct. Al 1902. No 10 Maison loc. ,

« 1895», par Henri Favre pour Emile Per-
regaux. Plan type dcs maisons du quar-
tier de l'Avenir (voir chap. 2.5). Perché
sur un escarpement avec jardin-terrasse.
Véranda, 1895, par E. Perucchi. CA
1894/21; 1895/4. No 12 Maison loc. pour
2 familles, 1894, par E. Perucchi pour
Charles Krcbs. Plan type des maisons du

quartier de l'Avenir (voir chap. 2.5). CA
1894/16. No 16 Hab. avec ateliers au rez,
1893, par Henri Favre pour Gaille. Trans-
formation et adjonction, 1912, par Mas-
poli Frères. CA 1893/23. No 24 Hab. ,

1898, pour Dominique Gaudenze, toit en
bâtière. Al 1898.

Favre, Georges, rue
No 6 Atelier de dorage, 1917, par
Oesch & Rossier pour Zénith SA (voir
Bi /Iodes Nos 30—36).

Ferroviaire, domaine
Histoire (voir aussi chap. I.l: 1855, 1857,
1861, 1874, 1884, 1907—1910 et chap.
2.3): en juillet 1855, la Compagnie neu-
châteloise du chemin de fer par le Jura
Industriel (créée un mois auparavant)
commence la constr. du tronçon Le
Locle —La Chaux-de-Fonds: terrasse-
ments au Crêt du Locle, sous dir. de
Cuvillier, ing. français. Pour la gare du

Locle, Cuvillier propose l'emplacement
de l'actuel entrepôt en dessus du Crêt
Perrelet ou celui occupé auj, par les mai-
sons Nos 3—5 de la rue de la Gare, en-
droit plus central, mais plus haut en alti-
tude. Finalement, on choisit un terrain
situé en dessus des maisons alors incen-
dices de la rue de la Ctite (Nos 8—12).
Plan de situation définitif adopté par le
Conseil d'Etat le 27. 10. 1856. La ques-
tion de l'emplacement resurgit quand, en
1874, du côté franc-comtois, on accorde
la concession pour une ligne Besançon-
Le Locle. Les autorités du Locle donnent

27

mandat à l'ing. Andreas Merian de dres-
ser les plans de situation pour une gare au
Marais des Pilons et une gare douanière
en contrebas de ce qui deviendra le ch.
des Chalets. La Compagnie du Jura ber-
noi s fait élaborer le projet d 'une gare aux
Billodes par Meyer, ing. en chef du Che-
min de fer occidental, mais renonce fi-
nalement à cet emplacement, comme
d'ailleurs à celui des Pilons, et décide
d'agrandir la gare existante. Les auto-
rités du Locle centrent leurs efforts sur
l'amélioration de l'accès à la gare et de-
mandent que la place de la gare soit reliée
à ce qui deviendra la place du 29-Février
ou soit accessible par la rte du Col-des-
Roches et les Erogcs. Finalement, il est
opté en 1882 pour la constr. d'un accès

parla rue de la Côte; l'ing. Emery dresse
les plans. En 1884, ouverture de la ligne
Besançon —Morteau —Le Locle. En 1890,
la gare du Locle accueille aussi la ligne
régionale des Brenets. En 1907—1910,
réorganisation générale du domaine fer-
roviaire: dcplacement de tout le service
de petite vitesse dans la vallée, sur 1*axe

rue de France —rte du Col-des-Roches.
Dans la vallée, la voie est déplacée au
sud-est de la route cantonale: constr.
d'un pont en fer pour traverser les
Eroges.
Descriptiont du Crêt du Locle, la ligne
suit le versant nord-ouest de la vallée du
Locle; à la Combe Bichon et à l'ancienne
Combe du Stand (en dessus de la rue
Perrenoud), les voies reposent sur des
terrasses artificielles de plus de
100 000 m' chacune. En dessus de la
place du ler-Août et de la rue de la Côte,
domaine de la gare (voir rue de /a Gare
No I). La ligne principale descend et, en
contrebas dcs Eroges, traverse, sur un

pont en fer, I*axe rue de France —rte du
Col-des-Roches; la gare des marchan-
dises, aménagée en 1907—1910, longe la
rue de France (voir rue de France Nos
85—91).A la rte du Col-des-Roches, gare
du Col des Roches (No 7; ancienne gare,
voir rte du Col-des-Roches, ex-No 24).
Au hameau du Col des Roches, autrefois
voie latérale avec accès aux abattoirs-
frontières (voir rte du Col-des-Roches
Nos 23—31); au nord-ouest de ces der-
niers, entrée du tunnel ferroviaire.
Plans: 1) Plans de situation de la gare du

Locle, 1855—1856, in: ACo II K 87. 2)
Plans de situation de l*ing. A. Merian
pour une gare aux Pilons et une autre aux
Billodes, ACo II, cartable. 3) Etudes de
profil et rapport in ACo IV, rouleau; ib.
variantes du plan de 1877 et 1894. 4) Plan
de réorganisation du domaine ferro-
viaire, 1907, voir bibi. 3. — Sources:
ACo II: G 35, 82, 86, 112, 151, 158, 161,
162; K 87, 89. ACo III: K II a—g, o. Bibi.
1) RCM 1878, 1880, 1881; RCC 1892,
1893, 1895. 2) Suppléments aux Nos 38
et 53 du journal L'indicateur, 8. 11., et
30. 12. 1881 (conférence ferroviaire du

Locle). 3) L*agrandissement et l'exten-
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sion de la gare du Locle, articles de
presse des 20. 10. et 28. 11.1907, dans le
Fonds Jung, ACo II (sans indication de
provenance). 4) Centenaire 1957. 5)
Fritz Jung, L'ombre d'un beau rêve, in:
L'/mljartia/, 17.8. 1966. 6) Centenaire
1984. 7) Pelet 1987.

Février, place du 29
Place trapézoïdale légèrement en pente
et située entre les Nos 18—26 de la Grand-
Rue, la Cure (Grand-Rue No 9), le
Temple français (rue JeanRichard, après
Nos 10—12) et l'ancien Hôtel de Ville
(Grand-Rue Nos 11—13). La Grand-Rue
s'ouvrait originellement sur le Temple
français et son cimetière par une seule et
unique porte, située à l'ouest de la cure.
Quand, en 1806—1807, le cimetière fut
supprimé, on agrandit le jardin de la cure.
En 1831—1832, lors de sa reconstruction,
la cure est déplacée au nord-est, ce qui
agrandit notablement l'espace compris
entre la cure et l'Hôtel de Ville. Nouvelle
extension dudit espace quand, en 1839—
1841, l'Hôtel de Ville est reconstruit sur
un autre alignement. La fontaine du vil-
lage, déplacée au XVHIe s, au nord-ouest
de l'Hôtel de Ville, est située, à partir de
1841—1842, devant la façade de la cure
donnant sur la place (alors probabl. re-
constr. de la fontaine). La construction,
en 1844, de la rue de l'Hôtel-de-Ville
(rue Calame) transforme la place en car-
refour important; pourtant le plan cadas-
tral de 1853 ne considère comme place

que l'extension de la Grand-Rue au nord
de la cure, la «place du Haut ». C'est en
1872—1873 que l'espace à l'ouest de la
cure est aménagé en place: d'après les
plans de l'ing. Zwahlen, le triangle incli-
né situé entre la Grand-Rue et la rue de
l'Hôtel-de-Ville est remblayé pour for-
mer une terrasse accueillant la fontaine,
disposée parallèlement à la Grand-Rue.
Une citerne, alimentée par le trop plein
de la fontaine, y est aménagée pour servir
en cas d'incendie (ACo H: G 61). Deux
frênes sont plantés sur l'emplacement
entouré d'une clôture en fer. La fontaine
étant devenue propriété de la Commune,
la place est transformée en 1908—1909:la
fontaine est déplacée vers la cure, les
murs modifiés, le passage entre la ter-
rasse et la cure doté de marches d'esca-
lier (ACo H: G 168, 170).Projets de 1887
et 1908, non réalisés, d'un monument à
Daniel JeanRichard, puis à Jules Gross-
mann (voir rue yeanRichard et av. du
Techni cum) (G 170:1908).En 1948, érec-
tion du Monument de la République,
oeuvre de Hubert Quéloz, et nouvelle ap-
pellation de la place.

Fiottets, rue des
Nos 11, 13 Deux maisonnettes, 1921, par
Oesch & Rossier. No 15 Hab. , 1926, par
Oesch & Rossier.

Fleurs, rue des
Tracée vers 1892 pour desservir le quar-
tier de l'Avenir. Nos 3—5 Double maison

loc. , « 1902», par Henri-Frédéric Maspoli
pour Joseph Praz. Pan coupé à l'angle de
la rue de l'Avenir, surmonté d'un oriel à
petites colonnes torses. CA 1902/30; Al
1902.
No 6 Maison ouvrière, 1894, pour L. Ul-
rich. Plan type du quartier (voir chap.
2.5), légèrement modifié: nombre de
pièces ramené de 4 à 3 en faveur de
l'aménagement d'un corridor. CA
1894/5.

Foule, rue de la
Déjà prévue par le plan Junod de 1836/
1839 comme voie transversale entre Les
Billodes et le hameau de La Foula; en-
tièrement réalisé vers 1890—1900 seule-
ment: la nouvelle rue relie le quartier des
Pilons à celui de l'Avenir.
No 28 Vieille maison en pierre du ha-

. meau de La Foula, avant 1839. Trans-
formée vers 1890. En 1911, adjonction
d'une annexe pour Louis Bachmann.
Auj. , siège de l'entreprise de constr.
Maspoli. Al 1911.

Foyer, rue du
Rue longitudinale au sud du quartier de
Beau-Site, projetée en 1900/1903, réali-
sée vers 1910—1920. Désignée d'après la
société immobilière du même nom (voir
No 12).Les plans de la plupart des bât. de
cette rue proviennent du bureau Oesch &
Rossier.
No 7 Maisonnette à 2 app. , 1907, par
Oesch & Rossier pour la Société immo-
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bilière Le Foyer. CA 1907/19. Nos 9—11
Hab, double, projet de 1906, par Gagne-
bin et Matile pour la Société immobilière
Le Foyer, constr, en 1911 par Oesch &
Rossier. Al 1906. Nos 15—17 Maison
loc. , 1929, par Charles Porctti, entrepr. ,

d'après les plans de Oesch & Rossier.
Même type que Nos 14—18. PV Al 1929.
No 19 Maison loc. , 1928, par et pour
Oesch & Rossier et consorts. Même type
que Nos 14—18. PV Al 1928. No 21 Mai-
son loc. , 1914, par Oesch & Rossier. Nos
23—25 Maison loc. double, 1921, par
Oesch & Rossier. No 25bis Maison loc.
double, 1925, par Oesch & Rossier pour
la Société de construction de Beau-Site
et Marcel Pisoli. PV A11925. Nos 27—29
Maison loc. double, 1912—1914, par
Oesch & Rossier. CA 1914/1.
Nos 6—8 Hab. double, 1904, par J. &

E. Crivelli, pour la Société immobilière
Le Foyer. Voir Nos 10—12. Al 1904. Nos
10—12 Hab. double pour ouvriers,
« 1903», par J. & E. Crivelli pour la So-
ciété immobilière Le Foyer, fondée la
même année (ACo III: G IIIg). Chaque
partie abrite 2 app, de 3 p. CA 1903/44.
Font également partie du complexe du

Foyer les Nos 7, 9—l f et 6—8; tous situés à
l'est de la rue d'Aarberg. Un projet, non
réalisé, de Oesch & Rossier prévoyait le
jumelage de deux maisonnettes à l étage
sur rez. CA 1906/44. Nos 14—16, 18 et
Beau-Site No 21 Trois maisons loc. ,

1929—1930, par Charles Poretti et Emile
Maspoli, entrepr. d'après les plans du
Bureau communal des travaux publics
pour la Commune du Locle. En 1928,
motion en faveur de la constr. de bât.
communaux afin de combattre la crise du

r
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logement. Achat de terrain que la Banque
neuchâteloise avait dû reprendre comme
partie de la masse en faillite de Paul Buh-
ré SA (voir rue Beau-Site Nos 17—19).En
1929, une commission recommande la
constr. de maisons à 2 étages sur rez,
avec pignons, comptant des app. de 2 et 3
p. , avec chauffage central, salles de bain
et toilettes « à l'effet d'eau ». Dans une
étude de l'ing. communal Ponnaz, les
maisons loc. de 18 à 20 p. sont considé-
rées comme la solution la plus rentable
(ACo HI: G HIf). PV Al 1929. No 24
Maison loc. , 1914, par Oesch & Rossier
pour Maspoli Frères. App. de 3 p. avec
salle de bain, en tandem. CA 1914/23.
Nos 26, 28 Maisons loc. , 1924—1925, par
Oesch & Rossier pour la fabrique de
montres Tissot.

France, rue de
L'axe débouchant de la rue du Temple en
direction de l'ouest, prévu par Junod
dans son plan d'extension de 1839, est
probabl. déjà le résultat des études pour
une nouvelle rue de France, en cours de-
puis 1838.En 1844, la rue est en chantier:
la Société de la fontaine de la place du
Marché dut alors déplacer les conduites.
Avec la rte du Co/-des-Roches, la rue de
France forme un axe en droite ligne
d'env. 2,5 km. En 1854—1860, répara-
tions (ACo II: G 28). Lorsqu'en 1886 le
canton fit corriger et élargir la route can-
tonale du Col-des-Roches, la Municipa-
lité étendit l'ouvrage à la rue de France
jusqu'à la hauteur des Nos 7—9 (RCM
1886).

73 No 1 Maison loc. , 1853/1858. Une de-
75 mande d'aut. de construire de 1858 par

E. Schleppy-Brand concerne peut-être
cette maison (ACo II: G 292). Vers 1880,
propriété de Aimable-Joseph-Louis
Bêle. 2/z étages sur rez avec toit à demi-
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croupe; 6 app. L'importance de.sa situa-
tion du point de vue urbanistique en tête
de la rue de France explique le soin ap-
porté à l'architecture de la façade: corps
central revêtu de pierres de taille et fron-
ton; portail en plein cintre (porte de
l'époque de la constr. ). Fenêtres en plein
cintre de la cage d'escalier flanquées de
plus petites ouvertures pour les toilettes, .

73 situées en fait aux entresols. No 5 Mai-
son d'hab. pour 1 famille, vers 1855, pour
Edouard Favre-Bulle, fabricant de

76 montres. Escalier extérieur néo-baroque
donnant sur le jardin, avec parapet cn
fonte. Entre les volées d'escalier in-
curvées, bassin dont l'eau jaillit de la
gueule d'une grenouille qui se fait dévo-
rer par un saurien. Le Bied s'écoulait au

74 sud du jardin. Nos 9—11 Maison loc.
double, 1871—1874, pour la Société de
construction. 3 étages sur rez, toit en
croupe sans combles. 13 app. de 3 et 4 p.
et atelier de ferblanterie avec bureaux.
Bibi. 1) Brochure 1946, p. 21. No 13 Mai-
son loc. , vers 1890—1900. Réfection des
devantures, 1903, par H. F. Maspoli pour
Ami Maridor. Surélévation (attique avec
atelier, cuisine, chambre et bureau), par
Maspoli Frères. CA 1904/3; 1908/25. Fa-
çade orientale aveugle, avec motifs déco-

37 ratifs peints. No 15 Maison loc. , 1899,par
H. F. Maspoli pour Angelo Lurati. Rez-
de-chaussée avec magasins et atelier. 2

74 étages: app. de 3 p. en tandem. Fenêtres
de la cage d'escalier dans l'axe central à
la hauteur des paliers intermédiaires, fe-
nêtres des toilettes à hauteur d'étage.
Grammaire néo-renaissance. Balcons en
fer côté rue au 2e étage; côté soleil, jardin
en plates-bandes. CA 1899/22. Al 1899.

74 No 17 Maison «Le six de carreauas pro-
77 babl. 1857 pour Jules-Philippe Favre-

Bullè, émailleur (PV Al 1857). Le nom
de la maison provient de la forme en

losange des fenêtres des toilettes situées
80 aux entresols. No 21 Maison loc. double

avec magasins, 61900», par Jean Crivelli
pour la Société de consommation
(«S de C»). Magasins au rez, 3 étages de
logements. Grammaire néo-renaissance.
Fenêtres des toilettes couronnées
d'oculi, fenêtres de l'escalier à la hauteur
des entresols. CA 1899/36; Al 1899.
No 25 Entrepôt et remise à deux niv. Un
projet de 1890, par Piquet & Rittcr,
concerne peut-être ce bât. CA 1890/26.
No 27 Hab. avec magasins, 1930 par
Oesch & Rossier. No 29 Hab. , 1875/
1879, pour Daniel-Louis DuBois. Portail
central entouré d'un appareil en pierres
de taille calcaire. Nos 31—35a Brasserie
et hab. (Nos 31—33), 1858 (ACo H:
G 292). A l'ouest, constr. d'une remise
avec écurie, 1893, par Henri Favre pour

rpM

Charles Leppert (No 35bis). Annexe,
1900, par E. Perucchi pour Edouard
Heynlein. Corps de liaison avec le bât.
principal muni d*une terrasse («raffraî-
chissoir et habitation »), 1903, par J. &
E. Crivelli pour Charles Leppert. A l'est
avant-corps à un niv. CA 1893/21; 1900/
15; 1923/25. Al 1903. No 51 Entrepôt et
hab. à l'étage, 1890, par Piquet & Ritter
pour Georges Favre-Jacot. Remplacé par
une constr. nouvelle. CA 1890/5. En an-
nexe, moulin à sable, 1892, pour Georges
Favre-Jacot: bât. en briques s'ajoutant au
moulin déjà existant au Châtelard.
Constr, autorisée en dérogation du plan
d 'alignement parce que Favre avait intro-
duit une nouvelle industrie, à savoir la
fabrication de plots de ciment (ACo HI:
G a vol I). En 1900, déplacement du
moulin â sable à la rte du Cr&t-des-Roches
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No 12 et transformation de l'ancienne fa-
brique en scierie et menuiserie, par
H. Dosé pour G. Favre-Jacot. CA 1900/
14. Démolie. No 67 Hab. avec toit à de-
mi-croupe, vers 1870—1890. No 85 En-
trepôt fédéral, constr. en 1910 par J. &
E. Crivelli lors de l'aménagement de la
nouvelle gare des marchandises (voir do-
maine ferroviaire). Pose de nombreux
pilotis en raison de l'état marécageux du
sol; recours au système Compressol qui
permet de remplacer par 50 pylônes les
393 pilotis qui seraient nécessaires pour
supporter une charge de 38 tonnes. CA
1910/8. Bibi. 1) BTSR 36 (1910), p. 285—
286. No 91 Bât. de la gare des marchan-
dises (salle petite vitesse) de la ligne Le
Locle—Morteau (voir domaine ferro-

viairee),

1908, par J. & E. Crivelli pour le
canton de Neuchâtel. CA 1908/15.
No 4 voir rue Grandj eanNo 2. No 8 Bât.
loc. avec magasins, 1925, par Oesch &
Rossier pour la Société de la Croix-

ts Bleue. PV Al 1925. CA 1920/26. No 10
Hab. , « 1854ss pour Henri-Louis Jacot.
Celui-ci aurait préféré les dégagements
au sud, mais le plan Junod le contraignit à
placer la maison en bordure dc rue (ACo
III: G III c). Forme cubique néo-clas-
sique coiffée d'un toit à croupe pentu.
Façade sud-ouest en pierre de taille en
calcaire. Beau balcon en fonte surmon-
tant le portail. Plaques commémoratives
en l'honneur de la femme-écrivain
T. Combe et de Jules-Albert Piguet,
longtemps maire du Locle, qui habitaient
ici. Ce dernier y avait aussi son atelier
(fabrication de ressorts-timbres). No 12
Hab. , avant 1839. No 14 Hab. , avant
1839.Reconstr. de 1851.En 1875, surélé-
vation pour Favre-Brandt. Nos 16—18
Maison loc. double. Alignement pour
Fritz Huguenin en 1884, année où seul le
No 16 est construit (ACo III: G vol b).
No 18: « 1891», par E. Perucchi pour Pe-
rucchi Frères. Rez avec magasins, 3
étages d'hab. CA 1891/14; 1892/14. Nos

20—22 Maison loc. double, « 1893» (No
20), « 1892» (No 22), par E. Perucchi
pour Perucchi Frères. CA 1893/10. No 24
Hab. avec restaurant, vers 1885.Fenêtres
en plein cintre au rez (voir No 26). No 26
Hab. , vers 1885: flanquait avec le No 24
la partie nord de la rue de la Foule; l'axe
de la rue est rompu par la constr. d*un

cinéma (Lux) entre ces deux bât. No 28/
rue des Bi llades No 21 Maison loc. avec
magasins, 1904, par Maspoli Frères pour
Elisa Sachs-Noseda. Image de l'hôtel
particulier à la française. CA 1904/39.
Nos 36—42 Caserne loc. , vers 1880—1885.
2/r étages sur rez, balcons en fer néo-
baroques, jardinets en façade.

Gare, rue de la
Tracée en 1857—1860 comme «chemin
d'accès à la Gare »: le tronçon oriental en
pente de la rue de la Côte est alors pro-
longé et aboutit, en lacet, à l'esplanade
dominant les Nos 8—10 de la rue de la
Côrte (voir domaine ferroviaire) (ACo
HI: G vol. b, 1861 demande d'ouverture
d'une rue «pour aller à la gare »).
No 1 Gare des voyageurs. Bât. provi-
soire, autorisé le 2.7.1857, pour 3 ans
seulement, situé au nord-est de 1*édifice
actuel. De mauvaises conditions finan-
cières expliquent pourquoi cette constr.
en bois est demeurée presque 30 ans en

st l'état. Nouvelle constr. , 1882—1884, par
Friedrich von Rütte (Berne) pour la
compagnie ferroviaire du Jura bernois.
«Château » à la française, surplombant en

.terrasse la ville. Côté ville, perron avec
escalier central. Pavillons attenants abri-
tant douane et buffet. En 1869, plan pour
« abri à la sortie des voyageurs », pour
lequel on emploie du « feutre asphal-
tique » (ACo H: G 292). Lors de la réor-
ganisation du domaine ferroviaire,

s& extension du bât. de la gare, 1907, par
Oesch & Rossier pour le Jura neuchâte-
lois. Complexe étiré en longueur, scandé
par trois corps principaux (celui de

l'ouest correspond à l'ancien bât. ), cha-
cun accessible par un perron. Armes neu-
châteloises ornant la clé du pignon cen-
tral. Pierre jaune de Hauterive: style pa-
tricien neuchâtelois. CA 1907/18.
La terrasse du bâtiment de la gare tenait
lieu de place de la gare. Agrandissement
de la terrasse en esplanade de la gare,
1888—1890, par la Société d'intérêt pu-
blic et d'embellissement: pose d'une ba-
lustrade (parapets en fer, poteaux avec
urnes de fonte). Arborisation, constr.
d'un trottoir, pose de bancs. En 1906/
1912, le talus en contrebas de l'esplanade
est planté de buissons et d'arbres. En
1875, aménagement d', un «sentier de-
puis le bas du village »: partant de la rue
de la Côte/Crêt Perrelet, il mène à la
terrasse (ACo H: G 158). Passerelle en
fer, planifiée dès 1883, construite en
1886—1887 à l'est de la nouvelle gare,
permettant l'accès à la' rte de Bellevue
(ACo II: G 161). Démolie. Plaque tour-
nante et hangar à wagons, 1884, en des-
sus du point de départ de la r. ue de la
Mi-Côte, supprimés en 1907. Au sud-
ouest du bât. de la gare, sur la terrasse
dominant le Crêt Perrelet, gare des mar-
chandises à grande vitesse, avec voies de
garage pour les trains en provenance de
France, 1907—1910. A partir de 1869 au
plus tard, on y trouve un entrepôt; depuis
1884, il tient lieu de gare des marchan-
dises à petite vitesse (peut-être alors re-
constr. ), déplacée à la rue de France
No 91 en 1907—1908. Plus à l'ouest, en
contre-bas de 1*hôpital actuel (rte de Bel-
/evue No 42), hangar à locomotives,
construit vers 1860. Démoli. En contre-
bas du ch. du Chalet, gare des marchan-
dises, 1882—1884, démolie. Remise à lo-
comotives du PLM (Paris —Lyon —Mar-
seille) et annexe pour le personnel, 1910,
par le Bureau de construction des nou-
velles gares de La Chaux-de-Fonds et du
Locle pour I*Etat de Neuchâtel. Lanter-
neau faîtier. CA 1910/9.
Nos 3—5 Deux maisons loc. , 1885/1903.
Réverbère de fonte pour éclairage élec-
trique, vers 1890—1900 (voir La Ran-
çonnière). No 7 Villa, 1897, par Albert
Theile pour J. Perrenoud-Richard, fabri-
cant de montres. Terrasse bordée de para-
pets en fer au-dessus du sous-sol, située
dans la boucle que forme la rue. Toit en
terrasse avec parapets en fer, cheminées
ouvragées. CA 1897/3.
No 4 Hab. , à l'impasse des Cent-pas, si-
tuée en contre-bas de la rue de la Gare.
Annexe à toit plat côté est, avant 1885:
étage supérieur à hauteur de la rue de la
Gare, avec «épicerie des Cent-pas », par
Louis Schléppy-Wiget, qui y installe
vers 1907 la première salle de cinéma du
Locle. Surélévation en1907, probabl. par
Oesch & Rossier. No 8 Entrepôt et ate-
lier à deux niv. , vers 1895. No 10 Maison
loc. , constr. vers 1860. Nos 12—14, 16—18/
impasse des Cent-pas No 9 Massifs loc. ,
1833/1839. No 12: reconstr. en 1874.
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28 No 18: assaini. No 20 Demeure bour-
geoise, «AL 1836», pour Auguste Leuba,
futur conseiller d'Etat. Parapets du per-
ron en fonte de style néo-gothique. Rez
percé d'ouvertures en anse de panier,
avec de solides culées. Volets en bois de
l'époque de la constr. Bibi. 1) MAH NE
III (1968), p. 290. No 22 Maison loc. ,

1833/1839. Escalier conique en roc (cal-
caire). Balcon en fer, vers 1885—1895.
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Girardet, rue
Hôtel du Stand près de l'actuel Collège,
No 9, jadis point de rencontre des « rou-
liers » (convoyeurs en rapport avec la
France). Le stand se trouvait en face, voir
ci-dessous, après le No 6. Détruit par in-
cendie en 1941.
Cimetière du Verger (à la hauteur de la
rue de la Jambe-Ducommun), aménagé
en 1803—1807 en remplacement du cime-
tière, fermé en 1806, du Temple français
(voir rue JeanRichard et place du 29-
Février). En 1852, reprise par la Munici-
palité. En 1858, «plan de l'agrandisse-
ment du cimetière du Verger », par Jent-
zer, arch. (ACo I/II: coffre à plans). Fer-
mé en 1905 au plus tard.
No 37 Villa Hermania, 1896, par
Georges Baumann, scieur et arch. -char-
pentier, pour lui-même. «Châtelet » au
nord du quartier du Progrès: tourelle
avec escalier en colimaçon, toit à quatre
pans coupés percé de lucarnes pitto-
resques. Garde-corps de fenêtres en fonte
ornés de têtes de lion, volets rouges.
No 47 Maison La Souricière, avant 1853.
Démolie en 1978. Entre les Nos 39 et 55,
autrefois plusieurs hab. et ateliers, dont
le Petit moulin communal à l'angle de la
rue du même nom: attesté au XVIe s.
déjà, reconstruit en 1776, depuis 1872
menuiserie et verrerie Vermot. Démoli
en 1948. Bibi. 1) AL IV (1949).
No 4 Les Rocailles, maison loc. , 1905,
constr. en 1906, par Oesch & Rossier
pour eux-mêmes. Murs de soutènement
rustiques du jardin avec porte en plein
cintre. CA 1905/34. No 6 Maison loc. à
l'angle de la rue Perrenoud, 1905, par
Oesch & Rossier pour Richard Tell
Brunner. Oriel d'angle, aisselier en bois,
toit mansardé. Avant-corps de magasin
et d'atelier avec toit en terrasse à l'angle
de la rue. Avec l'hôtel du Stand d*en
face, la villa des Monts-Orientaux (No 2)
et la fabrique Pierrehumbert (No 10), les
Nos 4 et 6 de la rue Girardet formaient un

petit ensemble suburbain entouré de ver-
dure. A l'emplacement des Nos 8—10,
autrefois stand de tir, déplacé en 1857—
1859, à la Côte des Envers (voir rue
dAarberg No 4), à cause de l'aménage-
ment du chemin de fer Le Locle—La
Chaux-de-Fonds. Nos 8—10 Hab. , vers
1860.Adjonction d'une aile (fabrique) au
sud-ouest, 1899, par Henri-Frédéric
Maspoli pour Paul Pierrehumbert.
Constr. en ossature supportée par des
piles de brique. Extensions, 1911, par

Oesch & Rossier, et en 1916, par Jean-
Ulysse Débely et Gustave Robert pour
Pierrehumbert Frères. CA 1899/28; 1911/
41; 1916/34. Nos 18—20, 20a Maison ap-
pelée autrefois Philo ou Philosophière
(No 18), constr. avant 1863, pour Phili-
bert Jeannetet. Grande caserne loc. , avec
jardin potager du côté de la rue, démolie
en 1928. Côté est, petite buanderie et
maisons de travailleurs à domicile, avant
1879. Partie centrale remplacée en 1928
par une nouvelle constr. de 2 étages sur
rez; par Oesch & Rossier pour Lavizzari,
entrepr. de peinture en bât. et de plâtrerie.
Sur la pente, autre maisonnette. A cet
ensemble s'ajoutaient 2 constr. en bois:
la demeure de la famille d'artistes Girar-
det et le Gros moulin communal. Toutes
deux démolies en 1954 lors d'une correc-
tion de la rue. Nos 48—50, 52—54 2 mai-
sons loc. doubles, 1917, par Oesch &
Rossier pour Georges Perrenoud, indus-
triel en horlogerie, pour son personnel.
App. de 3 p. avec salle de bain. Style
«maison bourgeoise »: imposantes toi-
tures en croupe; sur les côtés étroits, tou-
relles avec escalier en colimaçon. CA
1917/21. No 60 Maison loc. , 1916, par
Oesch & Rossier pour Henri Delvecchio.
Avant-projet de 1914pour H. Fanac-Sah-
li. Dans la pente donnant sur la rue, ga-
rage et atelier, dont le toit plat sert de
terrasse à la maison. CA 1916/16. No 62
Hab, et fabrique de montres Henri
Grandjean, « 1831». Structure cubique de
style classiciste avec toit en croupe très
pentu. Axe central avec portail, balcon
en fonte et fronton. Socle et angles en
pierres de taille. Rez avec fenêtres en
plein cintre. Nos 66, 68 Maisons d'hab.
avec façade pignon, avant 1839.

Grandjean, Henri, rue
Rue transversale à la vallée faisant fron-
tière entre le quartier néo-classique ulté-
rieur à l'incendie de 1833 d'une part, les
zones de la rue de France et de l'av. du
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Technicum d*autre part. De 1881 à 1893,
dénommée rue du Jura, d'après l'hôtel du
même nom sis à la rue du Temple No 29
(ACo II: G III).
No 5 Ecuries de l'Hôtel du Jura, probabl.
de 1873 (voir rue JeanRichard No 39),
par la suite, écuries Schmiedlin. Démo-
lies pour faire place au palais de la Socié-
té de Banque Suisse, 1919, par Oesch &.
Rossier. Entreprise de constr. : Maspoli.
Inauguré en 1921. Style patricien: pi-
lastres ioniques, fronton armorié (mono-
gramme « SBS» sous une tête de lion).
Portail en plein cintre avec intrados can-
nelé à l'exemple de l'ancien Hôtel de
Ville. Petit jardin en façade sur la rue
Grandjean. CA 1919/22. No 7 voir rue
Bournot No 35. No 9/rue des Envers No
46 Hab. , établissement de bains et fa-
brique de montres, 1893, par Piquet &
Ritter pour Fritz Hess, fabricant d'ai-
guilles de montre. Hab. et ateliers des
peintres d'aiguilles réunis dans un grand
bât. avec toit à demi-croupe à l'angle de
la rue des Envers; établissement de bains
(fermé vers 1910) au rez de l'aile à toit
plat formant annexe au nord. En 1900,
aménagement d'un atelier photogra-
phique à l'étage supérieur pour Ernst Ro-
bert et son frère (avec vitrage). En 1919,
transformation complète et exhausse-
ment de l'aile nord, par Jules Fallet pour
Tavannes Watch Co., qui ouvre alors une
succursale au Locle. Démoli. CA 1893/4;
1900/24; 1919/24.
No 2/rue de France No 4 «Palais » loc.
avec magasins, 1904, par J. & E. Crivelli
pour Jean Crivelli et André Bardone.
Avec le No l de la rue de France, il forme
la «porte » de ladite rue. Caractère urbain
prononcé. Pan coupé avec oriel. CA
1904/10. Al 1904.

Grand-Rue
Avec le Crêt Vaillant, la Grand-Rue
forme un dos d'âne entre la place du
Marché et la grand-route de La Chaux-
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de-Fonds (rue Girarderl. Après l'incen-
die de 1833, nouveau tracé et prolonge-
ment du tronçon occidental. Après l'in-

cendie de l'auberge de la Fleur-de-Lys
(No l) en 1844, rectification du tronçon
passant devant l'établissement, en har-

monisation avec ce qui deviendra la rue
Calame. En 1898, à 1*occasion du cin-
quantenaire de la République, le tronçon
bordant la place du 29-Février est planté
de marroniers, initiative due à la Société
d'intérêt public et d'embellissement. La
route relie les 3 places du ler-Aoûb du

Marché et du 29-Février et soude le

vieux Locle à la nouvelle ville de style
néo-classique.
Nol Ancienne auberge de la Fleur-de-

Lys. Reconstruite et réalignée après l'in-

cendie de 1844 (voir rue Calame). Massif
allongé comprenant 3 parties, totalisant
13 travées. Perron avec parapet en fonte
desservant la partie occidentale. Sur la

façade de la partie médiane, plaque
commémorative de marbre noir célé-
brant le 50e anniversaire de la révolution
républicaine (1848—1898), qui avait écla-
té ici. A l'arrière, véranda à fenêtres en
plein cintre, revêtue de plaques en fer
blanc. No 3 Maison Les Balances (plan
de ville 1826), autrefois avec auberge.
Après l'incendie de 1844, reconstruite et
réalignée: «LG 1846». Rez avec de
grands arcs en plein cintre; balcon en
fonte. No 5 Hab. , « 1847», No 9 La Cure,
1831—1832, reconstruite et réalignée
(voir place du 29-Février). Plans
d'Edouard de Sandoz-Rosières, exé-
cution par David-Henri Robert, entrepr.
Reconstr. en granit du perron côté nord,
1899. Structure cubique sobre avec toit
en croupe et encadrements de fenêtres en

te roc, sur terrain en pente. Nos 11—13 An-

cien Hôtel de Ville, 1839—1841, par Au-

guste Meuron pour la Commune du

Locle. Le major Perrenoud et le capitaine
Charles-Henri Lambelet, membres de la
Commission de bâtisse, simplifient les
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plans dressés au début de l'année 1838
par Auguste Meuron et James Colin. Pré-
férence accordée au plan Lambelet pro-
posant 2 «bâtiments contigus ». Le gou-
verneur Samuel Perret-Gentil corrige les

plans. Sur les bases du projet Lambelet,
Meuron dresse des plans et coupes, inté-

grant aussi des éléments du projet Colin.
Meuron sollicite, en vain, la surveillance
des travaux: celle-ci est confiée à Perret-
Gentil; la maçonnerie revient à Joseph
von Büren et la menuiserie à Christian

Mayer. Tous 3 signent également les
plans d'exécution, faisant ainsi prévaloir
leur influenc. Voirdans ACo I/Il dossier
avec plans: avant-projets Meuron et Co-
lin, plans non signés (Lambelet et Perre-
noud?), projet définitif de Meuron, va-

riante pour façade est, plan de détail du

portail principal. Corps principal:
presque cubique avec toit en croupe éle-
vé. Rez-de-chaussée et chaînes d'angle
en pierres de taille. Portails cintrés avec
cannelure; lunettes à croisillons rayon-
nants en fonte. En 1898, projet d'exhaus-
sement par Crivelli. Après l'ouverture du

nouvel édifice municipal à la rue de
l'Hôtel-de-Ville No l, l'ancien bât, de-
vient Hôtel judiciaire. Bibi. 1) Baillod
1919.2) MAH NE III (1968), p. 286—287.
Nos 15—17 Rangée de maisons dans la

te suite des Nos 11—13, 1833/1839. No 19
Bât. de tête donnant sur la place du Mar-
ché. La façade donnant sur la place était
autrefois précédée d'un avant-corps en
fonte abritant le magasin La Confiance,
constr. avant 1890. Projet de suréléva-
tion, 1900, par Jean Crivelli pour Ronco

83 Frères. En 1906, transformation par
Louis Reutter (La Chaux-de-Fonds) pour
Julius Braun: Grands Magasins de la
Confiance. Adjonction de 2 étages et
d'une mansarde; échauguettes cylin-
driques. Rénové. CA 1900/26; 1906, 6, 7.
No 21 Bât. de tête de la rangée de mai-

sons au sud-ouest de la place du Marché,
1834, pour Louis Dubois, négociant. 2
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colonnes supportant un balcon en fonte.
Bibi. 1) MAH NE III (1968), p. 290.
No 23 Maison en rangée, vers 1835. Ma-

gasins, vers 1890—1900. No 25 Constr.
modeste du vieux Locle. Ayant survécu à
l'incendie de 1833, empêche la prolonga-
tion de la rangée de maisons Nos 21—25.
Abrite le Café du Midi; esplanade proté-
géc d'un abri en fer pour les ventes aux
enchères publiques, vers 1890—1900, par
Piquet & Ritter pour la Commune du

Locle. Démol. et reconstr. pour recevoir
le siège local de la Banque cantonale
neuchâteloise, constr. en 1908, par Al-
fred Rychner (Neuchâtel), en collabora-
tion avec son fils Alfred Rychner. «Pa-
lais » néo-baroque teinté de régiona-
lisme, avec toiture en croupe mansardée.
CA 1907/3; A11907.
Entre la maison du Crê r Vaillant No 30 et
celle de la Grand-Rue No 4, murs de
soutènement en pierres de taille de cal-
caire, vers 1845. Devant le mur, fon-
taine, « 1848», en lieu et place d'une fon-
taine du XVIIIe s. , déplacée ici lors de la
correction de la rue en 1845. Bibi. 1)
MAH NE III (1968), p. 279.
No 4 Hab. , probabl. reconstr. après l'in-
cendie de 1844. Parapet du perron en
fonte orné de frises à la grecque. Portail
en bois de l'époque. No 6 Hab. , probabl.
reconstr. après 1*incendie de 1844. Per-
ron avec parapet en fer. Portail élevé;
porte en bois de l'époque. No 16 Hab. ,
« 1880». En 1895, toit incendié. No 24
Hab. , avant 1833. Transformation ou re-
constr. vers 1840; ouvertures en plein
cintre comparables à celles de l'Hôtel de
Ville d'en face; perron. Transformation
vers 1880—1900: mise en valeur de
l'angle sud, oriel. Nos 26—32 Massif
d'hab. , 1833/1839. No 28: devanture
nouvelle, 1911, par Oesch & Rossier
(pharmacie-droguerie, avec vitrines en
arc surbaissé). Nos 34—38 Massif, 1833/
1839. Face nord de la place du Marché:
corps central (No 36) avec petit fronton.
No 34: transformé vers 1880—1900.
No 38: remplacé par un nouveau bât. Nos
40—42 Massif d'hab. , 1833/1839. No 44
Edicule, vers 1920—1940, par la
Commune (magasin, toilettes, kiosque).

Hôpital, avenue de l'
Créée lors du nouveau tracé de la rue de
la Côte, 1882—1884. En 1899—1900, la
Société d'intérêt public et d'embellisse-
ment la fait border de tilleuls.
No 2 Maison d*hab. , 1899, par
H. F. Maspoli pour Edouard Huguenin.
CA 1899/19. Nos 12—14 Hab. double.
No 14; 1878, pour Koetzle; No 12: 1892,
par Piquet & Ritter. CA 1892/2; 1903/l
(projet d'agrandissement pour Innocent
Baratelli). No 18 Villa, 1901, par Jean
Crivel1 i pour Achille Pfister-Favre, mar-

chand de vin. Volumétrie de petit châ-
teau. Garage en avant-corps en calcaire
rustique et toit en terrasse, vers 1910—
1920. CA 1901/32.
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Hôtel-de-Ville, avenue de l'
Tracée vers 1905, peu après l'assainisse-
ment définitif de cette partie du Bied;
appelée rue du Commerce en 1907; le
nom actuel date de 1926.

4t No 1 Hôtel de Ville, 1913—1918, par
Charles Gunthert (Vevey). Voir chap.
2.5. Après 1892, on envisage de
construire un nouvel Hôtel de Ville. Des
conventions passées en 1892 et 1902 avec
le Bureau fédéral de contrôle des ou-
vrages d'or et d*argent assurent la base
financière de l'opération. Le IS mars
1912,ouverture d'un concours pour arch.
suisses et personnes du métier habitant la
Suisse. Jury: Eugène Colomb, arch.
(Neuchàtel); Edouard Joos, arch.
(Berne); Eugène Jost, arch. (Lausanne),
ainsi que, à titre consultatif: Albert Pi-
guet, président du Conseil communal;
Fritz Huguenin-Jacot, représentant du
Bureau dc contrôle; Edouard Rochedieu,
dir. des Services industriels; François
Gorgerat, ing. communal. Examen de 83
projets du 3 au 5 juillet 1912.Prix: 1. «La
Truite », de Charles Gunthert (Vevey); 2.
« Soleil », d*Albert Gyssler (Bâle). 3. ex
aequo: «Montagners de Romildo Méroni
(Peseux) et «Fontaine », de Franz Trach-
sel (Berne). Dans ACo IV (cartable 7):
plans primés (du projet Gunthert, seule-
ment plans au sol). Mandat à Gunthert
pour plans d'exécution et de détails (cal-
ques bleus, 1913—1914, in ACo IV, car-
table 7; ainsi que CA 1913/15bis). Début
des travaux Ie 23 sept. 1913. Pose de la
première pierre le 30 mai 1914. Inter-
ruption due à la guerre jusqu'au prin-
temps 1915.Entrée en fonction de l'édi-
fice en automne 1917. Inauguration le 11

oct. 1918. Plans des fondations, devis,
surveillance et dir. des travaux: Oesch &
Rossier. Fouilles et travaux de terrasse-
ment: Maspoli Frères, Gilardini Frères.
Pilotage (1244 pilots, des forêts des Bal-
kans, du Cachot et des Endroits) et dalle
de fondation en béton armé (550 m' de
béton): Maspoli Frères. Béton armé; Pa-
ris et Berthoud, ing. (Lausanne). Pierre
de taille «en roc du pays », soit de La
Reuchenette et des Monts; soubasse-
ment: B. Magada (La Sagne); façades,
colonnes du porche: Société des carrières
de La Reuchenette. Pierre de taille en
Morley (intérieur) : A. Caldelari (La
Chaux-de-Fonds). Marches d'escalier et
dallage en granit: S.A. Schulthess, Per-
sonico et S.A. , Sassella & Cie (Zurich).
Tablettes de guichets en granit belge:
E. Rusconi (Neuchâtel). Modèles de
sculptures: C. Reymond (Vevey).
Sculptures des façades est et nord: Negri
et Uberti (Lausanne). Sculptures des cha-
piteaux et cartouches des vestibules et
salles: A. Caldelari et Léon Perrin (La
Chaux-de-Fonds). Sculptures des 4
grandes consoles des avant-toits: Léon
Perrin. Travaux de charpenterie: G. See-
bacher et Mollier Frères. Charpente en
fer: Ateliers de constr. mécaniques (Ve-
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vey). Chauffage central et ventilation:
Calorie S.A. Travaux de menuiserie;
Barbieri Frères, J. et J. Huguenin Frères,
Ang. Luralt; A. Held (Montreux). Tra-
vaux en fer forgé: Jean Neri, Louis Ferra-
ri. Grand vitrage du hall central: Robert
Looser (Zurich). Peintures et 2 fresques
avec vues du vieux Locle dans le puits de
lumière, par A. Blailé (Neuchâtel). Sur
recommandation de Gunthert, Ernest
Biéler est mandaté pour la décoration,
déjà prévue dans le projet de concours,
du tympan du fronton de la façade princi-
pale. En 1922, l'artiste signe la fresque
«La Ronde des heuresrn En 1931—1932,
mosaïque avec l'allégorie de la paix au
tympan occidental, ainsi que peintures
sur les avant-toits, berceaux, consoles et
piliers des façades nord, sud et ouest,
toutes de Biéler (dessins d'exécution in
ACo II; certaines esquisses de la fresque
sont en possession de la Commune).
Description: imposant édifice isolé en
pierre en bossage rustique. Grand toit à
demi-croupe avec berceau lambrissé. In-
terprétation Heimatstil de la Renaissance
suisse, avec cléments du gothique tardif:
porche incorporé avec arcade à 3 arcs,
chapiteaux sculptés avec motifs de gen-
tiane, bow-window (salle du Conseil
communal) sur console avec armes de la
Commune, feuilles de chêne et d'érable
avec écureuil, fenêtres à meneaux de la
salle du Conseil général, tour (dégage-
ment de l'escalier principal) avec flèche
à la façade nord. Bureaux et salles grou-
pés autour d'un puits de lumière de 3
étages avec arcades. Riche décor en fer
forgé, avec «chimère à la gueule béante »
comme leitmotiv. Appréciation, voir
aussi chap. 2.5. Sources; ACo III: G II K.
Bibi. 1) BTSR année 38 (1912), p. 279—
280, 286—290; année 46 (1920), No 3,
p. 20—30. 2) SBZ 59 (1912), p. 167, 193,
205; 60 (1912), p. 13, 56, 69. 3) SB 4
(1912), p. 132, 228. 4) Baillod 1919. 5)
Notice 1923. 6) Cinquantenaire 1939.
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Parcs à l'est et à l'ouest de l'Hôtel de
Ville. Concours d'idées organisé par la
Société d'intérêt public et d'embellisse-
ment. Exécution en 1922 d'après les
plans d'Eugène Merz (2 perspectives in
ACo H). En 1930, pose de la statue «La
Déesse », par André Huguenin-Dumit-
tan. Bibi. 1) Cinquantenaire 1939,p. 22—
25. No 3 Fabrique de montres et hab. ,
1883/1 884 pour Charles-Albert et Sophie
Montandon-Jacot et, peut-être aussi,
pour Fritz Huguenin (PV Al 1883, 1884).
En 1886, vente à Georges Favre-Jacot.
En 1918, transformation en «home réfec-
toire des montres Zénith » par Oesch &
Rossier pour Zénith SA. Heimatstil néo-
classique. A l'intérieur, fresques, vers
1920—1940, par Charles Clément (Lau-
sanne) :éloge de la vie campagnarde et de
la maternité. No 19 Caserne loc. , 1902,
par Innocent Baratelli. CA 1902/l; Al
1902.

Houriet, Jacques-Frédéric, rue
Nos 3—5 Maison loc. double à l'angle de
la rue de la Concorde, 1903, par Ernest
Lambelet pour Jean-Baptiste Barbieri.
App. de 3 et 4 p. Socle en pierres de taille,
balcons en fer avec dalles de granit,
avant-corps d'angle sommé d'une toiture
en forme de coupole. CA 1903/3; Al
1903.

Huguenin, Jean-Jacques, rue
Nos 7—15, 17—25, 27—33 Massifs d'hab.
du quartier du Progrès, 1856/1860.
No 31:autrefois avec boucherie. Nos 35—
37 Caserne loc. double, 1903, par et pour
Henri Delvecchio. CA 1903/Il.
Nus 10—12/rue du Raisin Nos 5—7 Massif
d'hab. en équerre du quartier du Progrès,
1856/1858, par Jean Rychner pour Kon-
rad Huber qui, le 6 nov. 1858, ouvre ici
l'Auberge des Industriels (plus tard Café
des Chasseurs) (plans in ACo II, dossier
quartier du Progrès). Bibi. 1) AL XVI
(1973), p. 18.
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Industrie, rue de l'
Nos 1—3 Massif d'hab. Ioc. No l: 1903/
1910.No 3 ; avant 1903.Nos 5—11,13—17,
19—27 Massifs d'hab, du quartier du Pro-
grès. No 7: autrefois avec boulangerie.

Jaluse, La
Ancien «quartier » (hameau) du Locle,
dans la vallée latérale à. l'ouest du

Communal. Au débouché de la vallée se
trouve le hameau de La Foula, où, à partir
de 1892, s'implante le quartier de l'Ave-

nir. La route cantonale de Neuchâtel em-

prunte la vallée (voir rue du Midi) Les
eaux de la Jaluse actionnaient moulins et
tanneries (voir ch. des Etangs), ainsi que
les abattoirs (voir rue de l Avenir No 10);
le ruisseau traversait le Marais, puis ga-
gnait Le Châtelard des Pilons, où il ac-
tionnait un autre moulin avant de se jeter
dans le Bi ed (voir rue de France No 51).

Jardin, rue du
Tracée avant 1879 (plan cadastral)
comme tronçon de la rue prévue par le
plan Knab de 1856/1858 dans l'axe de la
r ue du Progrès.
Ex-No 1 Hangar du Service du feu, 1881
(PV Al 1881).Nos 3—5 Fabrique de chro-
nomètres Ulysse Nardin. Hab. (No 5),
avant 1879, avec ateliers d'horlogerie.
En 1904, adjonction d'une aile à l'est
(No 3), pour Paul J. Nardin. En 1906,
surélévation de ladite aile. Transforma-
tions en 1912. En 1918, nouvelles trans-
formations par Robert Convert (Neuchâ-
tel) et aménagement de 2 ateliers à
l'étage supérieur par J. & E. Crivelli. CA
1904/34; 1906/39; 1912/34; 1918/14, ]5.
Nos 7-9/ av. du Collège No 10.En lieu et
place du complexe industriel d'auj. ,

constr. diverses. Ex-Nos 7—9: maison
loc. double, avant 1879 (plan cadastral).
Ex-No 11:fabrique de montres, 1904, par
Maspoli Frères pour les frères Albert et
Gustave Stolz (voir rue Piaget Nos 12—

14). CA 1904/44. Ex-No 10: hab, et fa-

brique de montres, 1891, pour Albert
Schumacher. Transformation complète
del'ensemble, 1916,parOesch & Rossier
pour Albert Schumacher. Uniformisa-
tion des ailes d'hab. , de bureaux et de la
fabrique: exhaussement de la fabrique et
pose d'un grand toit en croupe. En 1925,
agrandissement par Maspoli Frères.
D'ultérieures extensions intégrèrent les
ex-Nos 7—11 voisins. CA 1891/21; 1905/
22; 1915/23 ; 1916/37. PV Al 1925.
Jardin public. Aménagé en 1894
d'après les plans du paysagiste Baur (La
Chaux-de-Fonds) et de l'arch. Edouard
Piquet sur mandat de la Société d'Intérêt
Public et d'embellissement. « De larges
allées bordées d'arbres, des pelouses, de
nombreux massifs, un rond-point central
entouré d'une barrière, une rocaille avec
cascades et bassin, une plateforme pour
un futur Pavillon de Musique (non réali-
sé, voir aussi av. du Technicum); voilà à
grands traits le résumé du plan » (plan
d'ensemble du parc sur feuille spéciale
du cadastre de 1878/1882). Monument
en l'honneur du géologue Auguste Jac-
card (1833—1895), offert par la Société
des sciences naturelles de Neuchâtel et
les écoles du Locle. Monolithe de granit
orné d'une plaque de bronze. Buste de
Beethoven, 1927, par André Huguenin
(déplacé). Par la suite, important réamé-
nagement du parc. Bibi. I) Rapport 1912.

Jeannerets, rue des
Autrefois chemin tortueux au sud de la
vallée, conduisant, dans le prolongement
de la rue des Envers, au hameau des
Jeannerets et de là à La Molière et aux
Calame. Le tronçon initial est intégré en
1892 à la rue de l'Avenir alors nouvelle-
ment tracée; pour remplacer 1*ancien

chemin tortueux, une nouvelle rue est
aménagée dans le prolongement de la rue
des Envers, mais elle n'est élargie et pro-
longée à l'ouest que vers 1915—1920, sup-
plantant alors définitivement l'ancien
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chemin. Les plans d'alignement y relatifs
sont dressés en 1911—1914 avec la colla-
boration de la Société immobilière des
Jeannerets, qui se proposait de construire
à l'ouest du quartier de l'Avenir (plan de
ville 1914; ACo III: G III c 1911, 1914).
No 5 Fabrique, vers 1910—1915, en an-
nexe aux Nos 3—5 de la rue des Fleurs.
No 7 Hab. vers 1895. Nos 9—11 Hab. et
fabrique Elisa SA, 1916, par J. & E. Cri-
velli pour Henri Droz. Avant-projet non
réalisé, 1914, par Oesch & Rossier pour
Edouard Weissmüller. Formule habi-
tuelle d'adjonction de l'hab. et de la fa-
brique en annexe, mais uniformisation
du tout en Heimatstil et néo-classicisme.
CA 1914/37; 1916/18. No 21 Maison loc. ,
1929, par André Rochedieu, ing. , et
Oesch & Rossier. Nos 27—29 Maison loc.
double, « 1912xs par et pour Théophile
Belser, entrepr. CA 1912/3. Nos 31—33,
35 2 maisons loc. , par Eugène Merz, du

Bureau des Travaux publics, pour la
Commune du Locle: début de la constr.
de logements par la Commune (voir
chap. 2.5). Premiers plans 1916—1917 à la
suite d'une motion de 1915pour parer à la
pénuriede logements. Fin1917, concours
limité pour hab. communales à la rue des
Jeannerets. Jury: Eugène Colomb (Neu-
châtel), Edouard Piquet (Genève), Jean
Zweifel (arch. communal de La Chaux-
de-Fonds). Classement: 1. Hausammann
& Monnier. 2. J. U. Débely et G. Robert.
3. J.& E. Crivelli. 4. Oesch & Rossier et
Fallet. 5. Pierre Matthey-Doret. 6. René
Chapal1az. 7. Ernest Lambelet et E. Mas-
poli. 8. E. Maspoli et E. Lambelet. En
1918, nouveau concours entre les 5 pre-
miers arch. précédents. Classement par
le même jury des 3 projets présentés:
1. Débely & Robert. 2. Oesch & Rossier
et Fallet. 3. J. & E. Crivelli. Projets de
constr. par le Bureau des Travaux publics
sous la dir. du jury et basés sur les projets
du concours. En 1919—1920, constr.
d'une maison loc. double et d'une mai-
son simple après choix d'un terrain pré-
sentant moins de difficultés. Terrasse-
ments par Corti & Ghielmetti et Gauden-
zi. Au total, 27 app. de 2, 3 et 4 p. , tous
avec salle de bain. Maisons loc, de
3 étages sur rez, toits à 4 pans galbés,
socles en calcaire rusticisant, loggias de-
vant la cage d'escalier et les pièces atte-
nantes; loggias, balcons et jardins du cô-
té de la pente. Dossier de plans in ACo
IV: du ler concours, projets classés aux
ler; 2e et 5e rangs; du second concours,
tout les 3 projets; projets du Bureau des
Travaux publics de 1916—1919. CA
1920/8, 9. Sources: ACo III : G III f.
No 4 Maison loc. , 1923, pour Henri Del-
vecchio. PV Al 1923. No 8 Hab. , vers
1895—1900. Le bât. situé au sud de l'an-
cienne rue se retrouve au nord lors du
nouveau tracé de cette dernière. No 10
Maison loc. , 1922, par Jules Fallet pour la
Société immobilière. PV Al 1922.
Cimetière des Jeannerets (entre les ac-
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tuels bât. Nos 18 et 26). Inauguré le ler
nov. 1845. Agrandissement 1853—1859.
Constr. d'une chapelle, 1858—1859, par
J. Jenzer (La Chaux-de-Fonds). (ACo II:
G 294; plan in ACo Il, coffre; contient
aussi plan de situation du cimetière par
Jenzer, 28 mai 1858).Agrandissement du
cimetière en 1885—1886, par Emery, ing.
(RCM 1885, 1886; ACo H: H 135).
No 28 Hab. , « 1912», par Maspoli Frères.
CA 1912/29. No 38 Hab. , 1901,par Albert
Cornaz pour Aeschlimann & Guyot. CA
1901/1.
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JeanRichard, Daniel, rue
La rue, portant le nom du fondateur de
l'industrie horlogère dans les montagnes
neuchâtcloises, englobe les anciennes
rues du Collège, de la Couronne et des
Lavages (plan Helg 1853), dite aussi des
Fontaines (plan Perrenoud 1885). Le
tronçon central, au sud du Temple fran-
çais, forme l'axe principal du quartier
Bournot de la fin des années 1820; après
l'incendie de 1833, Junod reprend
l'alignement de la rue. Réalisation au
cours des années suivantes (voir aussi
rue du Marais). Le collège (No II), la
poste (rue Calame No 5), l'Ecole d'hor-
logerie (No 9) et le monument JeanRi-
chard font de la rue du Collège l'artère la
plus représentative de la cité. Son pro-
longement vers l'ouest n'a lieu que vers
1925 par l'ouverture de la future av. de
l'Hô rel-de-Vi lie. La rue JeanRichard est
la concrétisation la plus impressionnante
de l'idéal urbanistique de Junod, celui
d'une suite «sans fin » de massifs.
Nos 1—3, 5—7 2 massifs d'hab. , vers
1840—1850. No 5; avec portail cintré de
style néo-classique; porte en bois
d'époque. A l'arrière, fabrique, 1916,par
Oesch & Rossier pour Paul Mercier. CA
1916/32.

66 No 9 Ancienne Ecole d'horlogerie et Bu-
reau de Contrôle et de Poinçonnement
des Ouvrages d'or et d'argent. Un nou-
veau bâtiment scolaire prévu dès 1869
devait accueillir, outre l'Ecole indus-
trielle, la nouvelle Ecole d'horlogerie;
mais étant donné qu*il a été affecté à
l'Ecole primaire (voir av. du Collège
No 3), on charge, en 1872, le maître ma-
çon Joseph Mayer de fournir des plans
pour une Ecole d'horlogerie. En 1875,

66

projet de Henri Favre, arch. , pour une
«Ecole d'horlogerie » (ACo IV: dossier
de plans No 4). A la même époque,
concours entre arch. locaux: Alfred
Rychner (Neuchâtel) est chargé d'une
expertise et d* une «étude contradictoire »

(ACo IV: dossier de plans No 4). En
1883, décision de l'Administration du
Bureau de contrôle de construire un nou-
vel édifice pourcedernieretpour1'Ecole
d'horlogerie. Concours, exposition des
plans en 1884. Prix accordés aux arch.
Favre, Colin et Piquet & Ritter (ACo IV:
dossier de plans No 4: projets « Hora »,
«A la hâte », «Saturne »). Aucun projet
n'est réalisable; Piquet & Ritter sont
chargés de dresser les plans et de
construire l'édifice. Constr. en 1885—
1886. Après emménagement de l'Ecole
d'horlogerie au nouveau Technicum
(voir av. du Technicurn No 26), conver-
sion du bât. en Ecole ménagère en 1907.
Bibi. 1)RCM 1876, 1885.2) Bureau 1920.
Monument Daniel JeanRichard. Sta-
tue de bronze sur socle de pierre, érigée
en 1888 dans la cour de la nouvelle Ecole
d'horlogerie (No 9), du sculpteur
Charles Iguel. Première initiative en fa-
veur du monument vers 1855 déjà, lors de
la planification du quartier du Progrès.
En 1857, ouverture d'une souscription;
Joseph-Antoine Custor père, sculpteur
(Neuchâtel), présente une maquette.
L'axe central du Quartier-Neuf est
d'abord choisi comme emplacement,
puis, en 1857, la place JeanRichard, pla-
nifiée par Knab, au sud de la brasserie.
En 1873, formation d'un Comité canto-
nal pour l'érection de la statue et lance-
ment d'une souscription nationale. Le
sculpteur Charles Iguel présente 3 ma-

s quettes de plâtre couleur bronze (photo-
graphies contemporaines in ACo II: G
318). Antoine Custor fils, qui semble
avoir présenté un projet en 1871 déjà, en
soumet un autre en 1885, développement
de celui que son père avait élaboré en

1857. En 1885, concours national, suivi
d'un second en fév. 1886. Jury: Aimé
Millet (Paris), Robert Dorer (Baden), et
al. Lauréats: 1. Charles lguel (Genève).
2. Max Leu (Lucerne et Paris). 3. Rai-
mondo Pereda (Milan). Suite à la présen-
tation d'une étude par Piquet consistant à
placer la statue sur ce qui deviendra la
place du 29-Février, le choix est arrêté à
l'emplacement actuel, Inauguration le 15
juillet 1888, accompagnée d'un grand
cortège historique (costumes dus au
peintre A. Bachelin). Selon une tradition
née vers 1840 seulement, JeanRichard est
représenté comme forgeron (voir pre-
mier projet de Iguel et tableau de A. Ba-
chelin). Bronze coulé par Figli Galli,
Florence. En 1890, réparations par Hen-
ri-Ernest Sandoz et son frère (RCM
1890). Sources: ACo II: G 318, 321; G
vol. 50, 51; 1 vol. de projets de Bachelin
pour le cortège.
No 11 Vieux ou Ancien Collège ou Col-
lège du Bas, 1844-1846, d'après les plans
de Edouard de Sandoz-Rosières, inten-
dant des bât. de la Principauté de Neu-
châtel. Réalisation: Joseph von Büren,
maître maçon. Depuis 1841, études pour
le remplacement de l'école à la rue du
Pont No 6 par un nouvel édifice. L'em-
placement choisi sur la nouvelle artère
rend nécessaire la couverture du Bied et
la pose onéreuse de pilotis. Calcaire
blanc de Pouillerel. En 1856, projet
d'agrandissement de l'édifice suite à
l'installation de l'Ecole industrielle, fon-
dée récemment; en 1876, déplacement de
l'Ecole primaire dans le nouvel édifice
de l'av. du Collège No 3. Depuis 1897,
l'édifice abrite aussi l'Ecole de
commerce; en 1913, transformations
pour recevoir l'Ecole ménagère, par J. &
E. Crivelli. CA 1913/14. Bibi. 1) MAH NE
III (1968), p. 287—288. 2) Centenaire
1955, p. 17—18. Dans la cour, fontaine,
vers 1845—1850. Calcaire blanc. Après la
constr. de l'Ecole d'horlogerie (No 9),
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Boumai No 27). No 33 Maison loc. , vers

1855. Vers 1890—1900, exhaussée ou re-

construite. Nos 35—35bis Hab. , 1839/
1853. No 37 Autrefois Banque du Locle,
1868 (PV Al 1868). Classicisme tardif;
fenêtres de la cage d'escalier et des toi-

lettes groupées par trois. Escalier de fa-

çade à double rampe. La façade princi-

pale donne sur le square des Trois-Rois
(voir rue du Temple). No 39 Remise et
écurie de l'Hôtel du Jura (voir rue du

Temple No 27), demande d'aut. de
construire en 1873 (ACo II: G 286).
Nos 2—4 Maison double, 1845, par et

pour Joseph von Büren, maître maçon, et

pour Matthey (voir place du Temple alle-
mand). Von Büren reçoit des dédomma-

gements de la Commune, car les dégage
ments de sa maison ont été occupés par
l'aménagement de la future rue Calame
(ACo I: I 104). No 4; aménagement d'un

atelier, 1898, par H. F. Maspoli. CA
1898/34. Démoli. No 8 Hab. , vers 1845.
Portail central précédé d'un escalier à
double rampe; cage d'escalier et toilettes
à l'arrière. Volets en tôle. Porte en bois
d'origine. Nos 10—12 Hab. double, vers

1845. Perron avec escalier à rampe

unique. Portail cintré avec châssis en
éventail en fonte. Balcon en fonte.
Temple français. Eglise à nef unique

orientée au nord-est avec clocher en fa-

çade (voir aussi place du 29-Février). Le
moûtier, construit entièrement en pierres
de taille (calcaire) dans les années 1521—
1525, est 1*un des hauts lieux du vieux
Locle. En 1897, installation d'une hor-

loge électrique par la maison Prêtre-
Asther (Rosureux/Doubs) sur commande
de la Société d'intérêt public et d'embel-
lissement; «cadrans transparents inondés

de lumière ». La même année, sur conseil
du pasteur Barth (Bâle) et d'experts, la
Société fait refondre les cloches par la
maison Rüetschi à Aarau, qui leur donne

un nouveau timbre. Remplacement du

beffroi en bois par un ouvrage en fer. En
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les alentours des 2 édifices sont aména-

gés en cour d'école: en 1887—1888, pose
d*une clôture en fer (ACo II: G 104).
No 13 Hab. , vers 1850—1855. 3/z étages
sur rez, toit à demi-croupe. Perron sur

toute la longueur de la façade. En 1881,
annexe â l'est pour l'imprimerie Paul

Courvoisier. Nos 15—21 Massifs faisant
face au Temple français: 3/z étages sur

rez, hauteur uniforme du chéneau, jardin
en bande côté sud, où coulait le Bied.
Nos 15—17: maison loc. double, vers

1828—1830, probabl. reconstr. après l'in-

cendie de 1833.2 cages d'escalier à l'ar-

rière. Magasins, vers 1910—1920. No 19;
hab. , vers 1830, pour Henri Constant
Berthoud, probabl. reconstr. après l'in-

cendie de 1833. Cour intérieure
commune avec le No 21 pour cuisines et
toilettes. No 21: hab. , 1831, pour Frédé-
ric-Auguste Zuberbühler. A 1*origine

avec perron. Cage d'escalier à l'arrière.
Cuisines et toilettes, voir No 19. Amé-

nagement de magasins, vers 1880—1900.
No 23 Maison loc. , vers 1826—1830, par
F.L. V. Bournot pour Louis et Edouard
Favre-Bulle. Nouvelle constr. , avec ma-

gasins « 1897», par et pour H. -F. Maspo-
87 li, entrepr. CA 1897/6. Nos 25—27 A

l'emplacement du No 27, autrefois Au-

berge de la Couronne, constr, avant1826.
Détruite par l'incendie de 1833; rempla-
cée par une maison double. No 25: réfec-
tion des devantures de magasins, 1893,
par E. Perucchi pour Alphonse Jacques.
CA 1893/20. No 31 (voir aussi rue du

Pont No 4) Hab. , 1833/I 839.Probabl, dé-

pendance de l'Hôtel des Trois-Rois (rue
JeanRichard No 28). Partie ouest du

massif datant de 1839/1853. Entre les
Nos 31 et 33, jardin Klaus. A l'origine,
petite place avec 6 fontaines, installées
en 1850 par la Société de la fontaine de la

place du Marché (d'où le nom de la rue

des Lavages et de la rue des Fontaines du

tronçon avoisinant; voir ci-dessus). Ven-

dues en 1906 à Jacques Klaus (voir rue

1899—1905, restauration de la tour sous
dir. de Léo Châtelain (Neuchâtel), sub-
ventionnée par la Confédération. En
1899, restauration de la nef reconstruite
en 1758: travaux préparatoires par Henri

Favre; dir. du chantier confiée à Châte-
lain, auteur d'un projet de restauration en

1896 déjà (plan: AE l/13, voir bibi. 5).
Surélévation du sol, déplacement de la
chaire en bois de la paroi sud à la paroi
nord et réaménagement des tribunes en
conséquence: déplacement de la grande
galerie, modification des galeries laté-
rales. Agrandissement des fenêtres, per-
cement de 2 nouvelles fenêtres à l'ouest.
Ensemble baroque formé du lutrin et de
la chaire, complété par l'adjonction d'un

second escalier à la chaire (plan: AE I/l 3,
voir bibi. 5). En 1934, nouvelle restaura-
tion: plafond décapé, remplacement des
piliers des tribunes en pierre par des élé-
ments en chêne. Bibi, 1) Cloches 1897.2)
Rapport 1913, p. 21—26. 3) Fritz Jung,
Notre Moutier 1351—1758, in: AL XIV
(1958). 4) MAH NE Hl (1968), p. 278—
284. 5) Châtelain 1985, p. 192.
No 28 Autrefois Hôtel des Trois-Rois
(voir rue du Temple No 27), puis Café de
la Place, 1833/1839. La façade principale
forme le flanc sud de la place du Marché.
A l'origine, munie d*une enseigne à
l'angle de la rue du Pont. Nos 30—32
Massif d'hab. , 1833/1839.Aménagement
de magasins, vers 1860—1900; moderni-
sé. Nos 34—38/rue du Temple. No 19
Massif d'hab. , 1833/1839. Nos 34—36:
façade de magasins donnant sur la rue du

Temple, vers 1860—1900. Modernisé.
No 38/rue du Temple No 19: autrefois
Confiserie Klaus, vers 1860—1900. Mo-
dernisé.

Jolimont, chemin de
Chemin du quartier de villas sur la ter-

rasse des Monts.
No 1 Chalet du type Oberland bernois,
vers 1905—1915.No 5 Villa, « 1900», pour
Arnold Ronco (voir Grand-Rue No 19).
Transformations, vers 1905—1915, par
Oesch & Rossier pour Georges-Ulysse
Perret. Régionalisme pittoresque. Voir
chap. 2.5. CA 1899/2: plans disparus.
No 9 Villa, 1909, par Oesch & Rossier
pour Charles-Philippe Lardet, dir. de
banque. Régionalisme pittoresque. Fa-
çade à pignon; les balcons en bois for-
ment un ensemble avec le prolongement
des murs latéraux «en ante ». Tour d'esca-
lier à l'est. CA 1909/19. No 15 Chalet,
vers 1890—1910.No 23 Hab. du type Pe-
tits Monts No 6, vers 1925—1930. No 27
Ferme jurassienne. Plaque avec inscrip-
tion: «F.H. H. 1895.Habitation de Daniel
JeanRichard 1729». No 31 Maison loc. ,
vers 1925; comme No 23.
No 2 Ferme jurassienne, transformée
vers 1900 en hab. , pour Numa Droz. Mé-

lange original de constr. ancienne et
de folklore architectonique d'éléments
néo-renaissance et vernaculaire. Crépi
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jaune. CA 1902/34. No 12 Villa, vers
1910-1915.

Joux Pélichet
Colline dont le nom est attesté dès le

XIVe s. et couverte de pâturages, au sud-

est de la localité. Propriété de la
Commune au même titre que la Combe
Girard, d'où le nom de Communal. En
1864—1871,prélèvement de taxes sur l'al-

page, les Communes bourgeoisiales
étant imposables depuis 1864. En 1872,
décision de la «Générale Commune » de
convertir les alpages en ferme commu-
nale. En 1873, constr. de la ferme sous la
dir. de Jeanneret-Virchaux (plans in ACo
Il, coffre; voir aussi ch. de la Joux-Péli-
cher). La mauvaise rentabilité du do-
maine précipite l'abolition de la
Commune bourgeoisiale. En 1898, in-

cendie du bât. devenu entre-temps pro-
priété de la Commune. Discussions
quant à la constr. d'une fromagerie ou de
maisons ouvrières. Finalement boise-
ment: plantation de 275 000 arbres (épi-
céas, pins, pins dc Weymuth, hêtres,
vernes, pins sylvestres, pins d'Autriche,
sapins, mélèzes, aroles, érables, frênes,
ormes, bouleaux), 1899, sous la dir. d'Al-
bert Pillichody, inspecteur fédéral des
forêts. Bibi. 1) AL III (1949).

Joux-Péllchet, chemin de la
Partie inférieure: en 1872, décision de
relier le ch. de la Combe-Sandoz à l'« es-
planade du Stand ». Partie supérieure: en
1873—1874, constr. d'un accès à la ferme
communale (voir Joux Péli cher).
No 3 Fabrique des assortiments La Four-
mi et hab. , 1905, constr, en 1907, par
Oesch & Rossier pour Adolphe-Ernest
Kuhn. En 1911, surélévation de la fa-
brique par les mêmes arch. CA 1905/28;
1911/30. No 7 Villa, 1912, pour Paul Nar-

din, fabricant de montres (voir rue du
Jardin Nos 3—5). Station de transfor-
mateurs vers 1900. No 15 Villa, vers

1915—1920. No 21 Chalet Brunner, 2e
moitié du XIXe s. Vers 1902, acheté par
le Comité d'Hospice pour y abriter un

orphelinat de garçons (voir Joux Péli-
cher). Démoli. Bibi. 1) Baillod 1926, p.
74-75.
No 4 Hab. , vers 1880—1890: fabrique de
montres La Maisonnette de Paul-Phili-
bert Matthey-Doret. En 1899, transfor-
mations par H. F. Maspoli. No 20 Hab. ,

vers 1910, par Oesch & Rossier pour
H. Sandoz.

Klaus, rue
Réalisation vers 1886, en partie aux frais
de Georges Favre-Jacot (ACo Ill: G 131;
RCM 1886; voir rue des Billodes Nos
30—34). Tronçon au sud de la rue de
France ouvert vers 1900—1905, lors dc la
constr, de la fabrique Klaus, dont la vaste
halle marque la physionomie de la zone
industrielle ct administrative située au

sud-ouest de la vieille ville.
as No 12 Fabrique de chocolat et de confise-

rie, 1901, par Piquet & Ritter pour
Jacques Klaus & Cie (voir rue Bournor
No 27). Adjonction d'une halle au sud-
est, 1906, constr. en 1907, par J. Jaeger &
Cie (Zurich), pour J. Klaus SA. Sheds
bombés à pans égaux et pourvus de
lamelles d'éclairage. CA 1901/24;
1906/35.

Lion d'Or, impasse du
L'ancien chemin menant du coeur de la
localité aux Monts-Orientaux devient
une impasse en 1855 lors de la constr. de
1 a voie ferrée (voir domaine ferrr » i ai r e).
En 1896, un incendie anéantit 3 bât. et
endommage gravement celui de la Caisse
'd'épargne (RCC 1896).
No 6 Hab. , 1839/1853. Au nord-est, ter-
rain plat, probabl. prévu pour une constr. ,

en contrebas d'un mur de soutènement
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24 nov. 1844. Intérieur inachevé faute
d'argent. En 1921, inauguration du nou-
vel orgue. En 1930, restauration. En
1967, démol. Sobriété de la nef percée de
fenêtres en ogive; tour frontale en pierres
de taille (calcaire). Bibi. 1) MM/F(ritz)
J(ung), Notes relatives à la paroisse alle-
mande et au Te~pie allemand, 1966 (po-
lycopié). 2) MAH NE III (1968), p. 285.

Marché, place du
Centre du Bas du village reconstruit
après l'incendie de 1833.Place pratique-
ment carrée. La surélévation du bât. de
tête à l'est (Grand-Rue No 19) modifie
l'aspect de la place. En 1896, plantation
d'ormes par la Société d'intérêt public et
d'embellissement.
Au carrefour de la rue du Temple et de la
ruelle de l'Oratoire se trouvait le trou du
«bugnon »: citerne, longtemps accompa-
gnée d'un édicule à pompe, puis pourvue
d'un simple couvercle;-auj. disparu. Au

92 centre de la place, fontaine, 1837, par
Joseph von Büren, maître maçon. La fon-
taine a été érigée par unc société fondée à
cet effet; eau en provenance de la
Grecque. Vers 1885, pose d'unc lampe à
gaz au sommet, en 1896, remplacée par
une lampe électrique à arc. En 1909, la
fontaine devient propriété de la
Commune. Bibi. 1) AL VII (1950). 2)
MAH NE III (1968), p. 278.

Mi-Côte, rue de la
Tracée après la constr. de la voie ferrée,
vers 1855—1860, pour faire la liaison avec
les Monts-Orientaux (voir impasse du
Lion-d'Or). En 1899—1900, la Société
d'intérêt public et d'embellissement y
fait planter des érables.
No 3 Maison pour travailleurs à domi-
cile, 2e moitié du XIXe s. No 5 Hab. , vers
1910.No 9 Hab. , 2e moitié XIXe s. No 11

91 Villa, 1918,par Jules Fallet pour Georges
Perrenoud, fabricant de montres (voir
rue du Marais Nos 19—21). Toit en bâ-
tière; véranda et plate-forme de la cage
d'escalier en hémicyle. CA 1908. No 15
Hab. , 2e moitié XIXe s. No 17 Hab. , vers
1915—1925. No 19 Maison loc. , vers
1890—1900. Nos 17a, 19a, 2 maisons loc.
à façade pignon, 1924, par Oesch & Ros-
sier pour Georges Perrenoud. No 25
Maison paysanne et de travailleurs à do-
micile, XIXe s. Dans le jardin, pavillon
exotique en bois, fin XIXe s.
No 2 Hab. , 1833, reconstruite plus tard.
Aboutissement des escaliers des Cent-
Pas avant la constr. de la rue de la Gare.
Lors du tracé de cette dernière, constr.
vers 1860 d'un solide mur de soutène-
ment (voir rue de la Gare Nos 3—5).
No 12 Guérite de garde-barrières, avant
1875. No 14 Hab. , vers 1890—1900.Réno-
vée. No 18 Hab. , 1925, par Oesch & Ros-
sier. No 28 Maison loc. , vers 1915—1925.

Midi, rue du
Tronçon de la rte Neuchâtel —Le Locle

construite de 1807 à 1813.Elargie en 1893
et dénommée alors rue du 29-Février;
dénomination actuelle datant de 1907.
Nos l—Ia Maison loc. , vers 1860—1880
(No 1). En 1900, adjonction d'une fa-
brique en annexe, pour Alfred Huguenin.
CA 1900/17. No 3 Maison loc. , vers
1850—1880. Nos 5—7 Maison loc. double,
vers 1880. No 9 Hab. , « 1893au par Emile
Maspoli pour P. Miéville, cantonnier.
CA 1893/7. No 11 Maison, 1902, par
H. F. Maspoli pour Albert Haubensack
Fils. Du côté de la pente, à l'arrière, au-
trefois plantations de 1 *établissèment
horticole Haubensack. CA 1902/18; Al
1902. Nos 15—17 Hab. , vers 1860—1880.
Agrandissement vers 1900—1910.No 17a
Villa Rianmont, 1918, par Jules Fallet
pour César Bourquin, propriétaire d'une
scierie. Située sur la crête dominant la
vallée de la Jaluse. CA 1918/3. No 19
Villa, par et pour Emile et Joseph Maspo-
li, entrepr. Rez revêtu de rangées de
briques; oriel d'angle percé de fenêtres
art nouveau. CA 1903/27. No 21 Hab. ,
vers 1870—1900.No 23 Maisonnette à fa-
çade pignon, 2e moitié du XIXe s. Mo-
dernisée. No 29 Hab. , vers 1840—1860.
Aménagement des combles vers 1880—
1900. Annexe au nord: atelier de sertis-
sage, 1918, par Jules Fallet pour
Ch. Brunner. CA 1918/4.
No 20 Scierie à la Jaluse, 1915,par Pierre
Matthey-Doret pour Hess, Bura et Bour-
quin. En 1920 reconstr. de la scierie, par
Jules Fallet pour César Bourquin. CA
1915/14; 1920/3, 4.

Molière, la
ss La Maison du diable: vieille ferme ju-

rassienne, selon la tradition locale, re-
fuge des premiers défricheurs de la val-
lée, les moines de Fontaine André. Es-

4o quisse de plan pour transformation en

villa avec jardin sur toit en terrasse, vers
1910—1912, par Charles-Edouard Jeanne-
ret (BV La Chaux-de-Fonds). Démolie
en 1912 lors d'une correction de la route.

so Nos 1—21 Ensemble d*hab. ouvrières, dit
le Chemin de fer, 1903—1907, pour
Georges Favre-Jacot, propriétaire de la
fabrique de montres Zénith (voir rue des
Billodes Nos 30—38). Constr. d'une ran-
gée de maisonnettes à l étage sur rez,
1903, par J. & E. Crivelli: cuisine et 3
chambrettes, sans vestibule ni corridor.
Dimensions de l'unité pavillonnaire:
8x5,5 m. Planchers en béton armé, murs
de maçonnerie. Des 11 unités prévues, 9
seulement sont construites. CA 1903/17.
Ferme 1904, par J. & E. Crivelli pour
GFJ. Adjonction au sud, à angle droit des
maisons ouvrières. En 1908, agrandisse-
ment. CA 1904/15; 1908/9. Au nord de la
rangée de maisons, hab. avec boulange-'
rie, 1907, par Oesch & Rossier. Sil-
houette Heimatstil. CA 1907/17.

94

s

, t



Le Locle 194

96

No 10 Hab. et ferme, 1900, pour Philo-

mcn Mackeff. CA 1900/18.

Monts, Les
Terrasse naturelle allongée dominant la

localité au nord-ouest, dite autrefois

Haut des Costcs. Comprend, d'ouest en

cst, les trois hameaux des Petits-Monts,
des Grands-Monts (voir rte des Mttnts) et

des Monts-Orientaux. Jaloux de leur in-

dépendance, les habitants de cette «Ré-

publique des Monts » possédaient leur

propre corps de sapeurs-pompiers et, de-

puis 1852, leur propre école (Grands-
Monts No 6). La rte des Monts —élargie
vers 1900—1910—parcourt la terrasse sur

toute sa longueur (voir aussi th. de Joli-
mont). Depuis la fin du XIXe s. , la ter-

rasse, bien exposée au soleil, prend voca-
tion résidentielle; la réalisation du réseau
d'eau potable des Monts, cn 1908, en fait
définitivement une zone de villas.

Monts-Orientaux
No 2 Villa, 1908, par Oesch & Rossier
pour Victor Bordigoni. Entre 1*esthé-

tique du pittoresque et le Heimatstil.
Tour en avant-corps servant de cage d'es-
calier. CA 1908/2.

Monts, route des
En 1926, nouvelle numérotation; nom ac-
tuel datant de 1927 (auparavant, Sur les

Monts). Voir Les Monts.
No 59 Ferme, '1912, par Oesch & Rossier,
pour Georges Ducommun; domaine des
Monts (No 65). Hcimatstil. No 63 Ga-

rage pour automobiles, écurie et app. de

concierge, 1917. par Oesch & Rossier
pour Georges. Ducommun-(voir No 65).
No 65 Domaine des Monts, ~1785—1790,
réalisé prábaál, par Gabriel de la Grange
pour Samuel Dubois, essayeur juré. De-
meure de William Dubois, fabricant de

montres, républicain et protosocialiste,
fondateur de l'Association ouvrière

(1858) qui, vers 1860, exploite dans sa
maison de maître, en outre, une fabrique
de tabac. En 1915,transformation en villa

dotée du confort moderne pour Georges
Ducommun, fabricant de montres (voir
rue des Billodes Nos 24—28). Abandon

de la vocation agricole de la maison (voir
Nos 59, 61). A l'intérieur, aménagement
d'un bel escalier orné de grilles en fer

forgé. A l'ouest, adjonction d'une véran-

~4 Ida surmontée d'un toit en terrasse. Por-

tail au nord, flanqué de 21ynx en bronze,

par Ed. M. Sandoz, coulée en cire perdue

par E. Robecchi (Paris). A l'angle de la

véranda, buste de tigre, sans doute de
Sandoz également. Un petit jardin entou-

ré d'un mur est remplacé par un vaste

parc avec une clôture en fer côté rue. Sur

le gazon, statue en bronze d'une Diane
nue au lévrier, par Sandoz. La maison

abrite auj. Ic:Muséëd'horlogeriêBibl. 1)
AL XV (1959). 2) MAI/ NE III (1968),
p. 295-296.
No 71 Hab. , vers 1895—1905. Mélange de

caractéristiques rurales et urbaines.
No 22a Villa de 2 app. , « 1905», par J. &
E. Crivelli pour Georges Montandon.

93 CA 1905/32. Nos 24a, 26 Villa (No 26)
et maison de cocher, 1909, par Oesch &
Rossier pour Fritz Huguenin-Jacot, fa-

bricant (voir rte de Bellevue Nos 32—
329). Constr. de prestige du bureau
d'arch. ouvert 4 ans plus tôt. Heimatstil:
socle taluté de calcaire rusticisant; oriel

polygonal à 2 étages sommé d'un toit en

pointe; balcons et vérandas en bois; toi-

ture pittoresque; crépi jaune à gros grain,
CA 1909/13, 14. No 66 Hab. , 2e moitié du

XIXe s. Nos 68—70 Villa, 1913, par
Oesch & Rossier pour Charles Gabus,
président de tribunal. Toit à demi-

croupe, bow-window. CA 1913/25.
Nos 66—70, 76. 2 petites maisons ou-

vrières, avant 1914.

Monts, Grands
Voir les Monts.
Réservoir du réseau d'eau potable des
Monts, 1908 (voir av. du Teehnicum Nos
17—21). No 6 Collège des Monts, 1852,
par A. F. Huguenin (voir Les Calame
No 5).

Monts, Petits
Intéressante combinaison de hameau ru-

ral et de colonie d'artistes. Voir Les
Monts.
Nos 21, 21a Ferme jurassienne (No 21),
« 1618» (date à l'intérieur), «AS 1621»

96 (date à la façade nord), en 1908 trans-

formée en villa par Ernest Lambelet pour
Edouard Matthey-Jacot (voir chap. 2.5).
CA 1908/26. Trois ans auparavant, Mat-

they avait déjà fait bâtir pour son fils, le

96 peintre Maunce Matthey, un chalet d'ar-

tiste (No 2la): atelier d'artiste, « 1905»,

par E. Lambelet. Grande fenêtre d'atelier
au nord. Galerie de bois continue côtés
nord et est, reliée au corps principal par
une passerelle en fer et un escalier. CA
1905/31. No 23 Musée privé et mausolée
d'artistes: «Ce musée a été édifié en 1929
à la mémoire de 1*artiste par son épouse
Madame A. Girod. » Frise en mosaïque
dorée, portant l'inscription: « 1889.
Alexandre Girod. 1929». Dans la véranda
d'entrée, bancs dc céramique bleu-

rouge-vert, motif inspiré de l'Alhambra.
Côté vallée, petite annexe avec urne. Le
tout a été récemment transformé en app.
ülo 25 Villa Girod, avant 1914. Entière-
ment rénovée. Subsiste du bât. d'origine
un belvédère en ciment.
No 6 Hab. , vers 1915—1930. No 8 Hab. ,

vers 1925. Maison loc. en forme dc mai-

son à façade pignon surdimensionnée;
éléments vernaculaires: contrevents, pi-

gnon à colombages et berceau bernois.

Piaget, Alexis-Marie, rue
Rampe qui, partant de la rue des Envers,
donne accès au quartier de Beau-Site.
Planifiée en 1894 (ACo III; G a vol. I);
intégrée en 1900 dans le plan d'aligne-
ment du quartier de Beau-Site. En 1907,
plan de la partie ouest de la ruc. Constr.
de grands murs de soutènement pour le

No 3, ainsi qu'à la croisée du chemin des
Sapins, en 1913.
No 3 Maison d'hab. , vers 1880—1890,
pour Auguste Sarbach, dir. des Ecoles
secondaires. No 7 Maison d'hab. , 1927,
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par Oesch & Rossier pour Oderbolz, pro-
priétaire d'une imprimerie. No 17 Mai-
son Le Cottage, 1903, pour Alfred Jean-
net. Avant-corps central surmonté d'une

43 petite tourelle. CA 1903/22. Nos 21, 23,
22, 24 4 maisonnettes à toiture en croupe,
de 1 étage sur rez, constr. 1887—1892 par
l'entreprise de constr. H. F. Maspoli au
ch. des Sapins tracé pour elle. Nos 31,33,
35 Maisons loc. de plusieurs app. , 1928,
1931, 1930, par Oesch & Rossier pour
Immeuble Construction SA; entrepr. :
Charles Poretti.

43 Nos 12—14 Fabrique de montres et hab. ,

97 1905, par J. & E. Crivelli pour Henry
Moser & Cie. Plus tard, avec fabrique de
montres Angélus des frères Stolz (voir
rue du Jardin Nos 7—9). Silhouette cas-
tellaire dominant la vieille ville, vers la-
quelle est tournée la façade principale de
I *édifice, telle une enseigne publicitaire.
Hab. et ateliers forment chacun une aile,
mais le tout est réuni dans un seul bloc.
Planchers en béton armé système Henne-
bique. CA 1905/33. Bibi. 1) BA 1906, vol.
9, p. 28. No 16 Maison loc. double, 1925,
par Oesch & Rossier pour Delvecchio,

43 PV Al 1925. Nos 18—18a—20 Complexe
mixte hab. -fabrique. No 18; hab. , 1902,
par H. F. Maspoli pour Louis Alfred
Vuille. Silhouette élancée surmontée
d'un toit en croupe et abritant des app, de
4 p. Tourelle d'angle. CA 1902/37; Al
1902. No 20: hab. à plusieurs app. et ate-
liers d'horlogerie, 1905, pour Louis San-
doz-Vuille. Typologie originale: ateliers
en avant-corps côté vallée avec toit en
terrasse. Al 1905. No 18a: fabrique de
montres reliant les no 18 et 20, 1911, par
Maspoli Frères pour Louis Sandoz-
Vuille. Béton armé et simili-pierre. CA
1911/44. Nos 22, 24 Voir ci-dessus Nos
21, 23.

Piguet, Albert, rue
Autrefois dénommée rue de l'Hospice
(plan de ville, 1903), puis rue de l'Alésia
(plan de ville, 1910).Ouverture du tron-
çon au nord de la rue de France en 1851
(ACo II: G 97). En 1866, pétition en fa-
veur d'une liaison rue de France —Envers
(voir aussi rue Droz) (ACo II: G 155).

12

No 10 Maison de crèche, 1898, aligne-
ment 1899, par H. F. Maspoli pour le
Comité de la crèche.

Pillichody, chemin
Chemin raide en lacets reliant la rte de
Bellevue et le ch. de Jolimont, tracé
vers 1905—19I5 en remplacement de
l'« Echelle de Jacob ».
No 3 Hab. , vers 1905. No 4 Maison
d'hab. et fabrique d 'assortiments à ancre,
1914, par Théophile Belser pour Fritz
Maret. CA 1914/3.

Pont, rue du
Doit son nom au pont sur le Bied, que
franchit la grand-route de Neuchâtel en
direction du centre de la localité. Le tron-
çon situé au sud du pont s'évasait en
forme de place avant l'incendie de 1833
déjà; l'élargissement de la partie nord
n'est réalisé qu'au moment de la re-
constr. ultérieure à l'incendie, quoi-
qu*une démarche ait été entreprise dès
1827 pour élargir l'entrée du village par
la reconstr. de l'auberge des Trois-Rois
(en pierre) (ACo I: I 85). La rue servait
aussi de marché à bétail. En 1898,planta-
tion de marronniers par la Société d'inté-
rêt public et d'embellissement.
Pont sur le Bied. Reconstruit en 1807
lors de l'aménagement de la route entre
Neuchâtel et Le Locle par Augustin Boc-
quillon, ing. En 1839, élargissement par
Joseph von Büren. Disparaît lors du re-
couvrement du Bied. Bibi. 1) MAH NE III
(1968), p. 277.
Fontaine de la Poste (rue Bournot Nos
7—9), « 1858».
Nos 7—9 A l'emplacement des greniers
de la Société des grains du Locle, constr.
d'une maison loc. double, 1838, pour
Charles-Philippe Guyot. Imposante ca-
serne loc. néo-classiqué pour travailleurs
à domicile: 3'A étages sur rez, 2 x 7 tra-
vées, au total 16 app. Façade principale
en pierres de taille calcaire; long perron
ayant fait place plus tard à 2 perrons de
forme arrondie. Démolie. Bibi. 1)
MAH NE III (1968), p. 290—291. No 11
voir tue des Envers No 26.
No 4 Bât. de tête de la rangée de maisons

de larue JeanRichard Nos 31 et suivants
1833/1839. Transformé vers 1890—1900;
balcon néo-baroque en fer. Façade de
magasins soignée: entre les pilastres can-
nelés, grande ouverture cintrée, subdivi-
sée en porte et vitrines par des tasseaux.
No 6 Maison d'éducation, 1825—1826
pour la Chambre d'éducation. En 1846,
déménagement dans le nouveau bât. de la
future rue JeanRichard No 11; le No 6
reçoit l'Imprimerie Courvoisier. Chaînes
d'angles en bossage, fronton. No 8 Hab.
Favre, avant 1826. Reconstr, probable en
1857, pour Jacot-Matile. Démolie.

Prés d'Amens
No 6 Fabrique Aciéra, 1903, par H. F.
Maspoli pour Breguet Frères et Cie. CA
1903/6; Al 1903.

23

24

tion de 2 massifs au Malakoff. Voir chap.
2.3. Plans: dossier volumineux de plans
Rychner pour l'ensemble du projet, pour

Progrès, rue du
Artère longitudinale du quartier du
même nom (voir ci-dessous). Le plan
d'alignement de 1856—1858, par Knab,
prévoyait de la prolonger parallèlement à
la rue Marais (voir i ue du. lardi n). Modi-
fication du tracé après l'incendie de la
Brasserie du Siècle (à peu près à l'em-
placement actuel des Nos 45 et 47), 1897:
prolongation de la rue en droite ligne
jusqu'à la rue du Marais (plan d'aligne-
ment de 1908).

22 Quartier-Neuf ou du Progrès, constr.
99 1856—1862 d'après les plans de Hans

Rychner (Neuchâtel) pour la Société
anonyme immobilière fondée le 10 nov.
1855. Dir des travaux: Jenzer, arch. , as-
sisté de Dorval Sandoz. Totalisant 38

21 maisons mitoyennes. Le plan définitif de
1856, élaboré par Rychner et l'ing. canto-
nal Knab, prévoit 23 massifs en bandes,
dont 12 sont réalisés, et 3 massifs « irré-
guliers » avec cour, dont 1 est partielle-
ment construit: rue du Bi ed Nos 1—7; rue
de la Concorde Nos 7—11, 19—27; rue Hu-

guenin Nos 7—15, 17—25, 27—33, 10—12/
rue du Raisin Nos 5—7; rue de l'Industrie
Nos 5—11, 13—17, 19—27; rue du Progrès
Nos 7—l l, 13—17, 19—27. En plus, réalisa-
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les divers immeubles et pour les détails,
in ACo II (dossier Quartier-Neuf).
Sources: ACo II: G 297, 298, 299, 300,
302. Bibi. 1) AL XVI (1973).
Nos 31, 33 Casernes loc. de l'Arche de
Noé et de La Chaloupe, avant 18S3.
No 31; partiellement détruit par incendie
en 1864; reconstr, avec conservation par-
tielle de l'ancien noyau. Constr. à but
lucratif contrastant avec les réalisations
philanthropiques voisines (voir ci-des-
sus). . No 37 Maison loc. et magasins,
« 1902xs par J. & E. Crivelli pour la So-
ciété de consommation. Toit en croupe;
simili-pierre jaune avec crépi rose sau-
mon. Rez occupé par des magasins et 3
étages de 2 app. de 3 p, en tandem. CA
1902/6; Al 1902. No 39 Petite demeure
de 3 app. , 1899, « 1900», par Jean Crivelli
pour William Rosat. Oriel d'angle sur
pan coupé, avec colonnes torses. Baie
verticale de la cage d*escalier. CA 1899/
33; Al 1899. Nos 41—43 Maison loc. ,
1929, par Oesch & Rossier associé à Ch.
Poretti, entrepr. PV Al 1929. No 45 Hab.
et ateliers de charron et de forgeron,
1899, pour Anna Barbara Ries. CA 1899/
31; A11899.No 47 Maison loc. avec café
et magasins, à l'angle de la rue Houriet,
1898, « 1899xs par Albert Theile pour la
veuve Anna Barbara Ries. Prétention ar-

chitectonique (apparat néo-renaissance)
contrastant avec l'allure modeste du bât.
voisin (No 45): pan coupé et oriel
d'angle surmonté d'une tourelle. CA
1898/38; Al 1899.

Raisin, rue du
Axe principal du quartier du Progrès,
projeté à l'origine comme rue Centrale
ou rue JeanRichard.

sa Fontaine, « 18S7av ornant une petite ter-
rasse plantée d*arbres. Nos 5—7 voir rue
Huguenin Nos 10—12.

Rançonnière, La
Gorge du Bied en contrebas des Roches
Voumard; cascade au débouché de la ga-
lerie Huguenin (voir Bied).

33 Usine électrique 1889—1890 (voir chap.
2.5 et av. du Technicum No 17—21).
L'ing. René Thury, de la maison Cuénod
et Sautter (Genève), qui a posé l'éclai-
rage électrique à la Banque du Locle,
recommande aux autorités du Locle l'ex-
ploitation de la cascade de La Ran-
çonnière, d'une hauteur de 91m. Le 12
fév. 1887, décision du CG d'introduire
l'éclairage électrique et, de ce fait, de
renoncer au gaz (voir rue des Envers
Nos 58—64; rue des Billodes No 52). Or-
ganisation d'un concours; les 8 et 9 mars
1889, choix du projet Cuénod et Sautter:
courant continu à basse tension. Début
des travaux en juillet 1889, mise en ex-
ploitation en avril 1890: l'usine élec-
trique du Locle est ainsi l'une des pre-
mières du genre en Suisse. Constr. de
I*usine dans les gorges de La Ran-
çonnière et montage des parties hydrau-

liques: entrepr. Probst, Chapuis & Wolf
(Nidau); salle des turbines: Ed. Piquet;
moteurs et installations électriques: mai-
son Cuénod, Sautter & Cie (Genève).
Installations: turbine dc 160 kw (200 cv)
pour 2 dynamos Thury de 80 kw, turbine
de 59 kw pour 2 dynamos Thury de
30 kw, turbine de réserve de 160 kw. A
proximité de la salle des turbines, jct
d'eau. Conduite forcée en fonte de
600 mm de diamètre, traversant la gale-
rie Huguenin. Bassin de réserve de
10 000 m' près du moulin du Col des
Roches, ouvrage creusé par l'entrepr.
Maspoli (remplacé ultérieurement par un

réservoir souterrain). Transport du cou-
rant « au moyen de 5 câbles nus, en

cuivre, posés sur des poteaux avec
consoles et isolateurs », du type de ceux
du tramway Vevey —Chillon; longueur
d'env. 2, S km. Bibi. 1) RCM l884. Z)
RCC sur la question d'éclairage de la
localité 1889. 3) Messager boiteux 1891.
4) Notice 1914, p. 9—12. 5) Wyssling
1946, p. 18—19. 6) R. Perrenoud,
R. Mayor, Quelques aspects de lélectri-
cité aux l9e et ZOe siècles, [Le Loclej
1978.

Reçues, chemins des
A la croisée du Crêt Vaillant, réverbère
électrique en fonte, vers 1890—1900, orné
de motifs de lierre. La ruelle, en sur-

plomb, repose sur un mur de soutène-
ment composé de grosses pierres de taille
calcaire. En face du No 12, fontaine,
« 1853».
No 12 Maison, avant 1826. Porte en bois,
vers 1840—1860.A l'ouest, balcon-véran-
da en bois au 2e étage, vers 1880—1900.
No18 Fabrique de montres de Jean-
Jacques Matthey-Doret, avant 1878, avec
ateliers, bureaux et hab, , par la suite,
usine des Reçues (siège à La Chaux-de-
Fonds). Corps central de l étage sur rez
orné d'un fronton, ailes d*un seul niv.
abritant ateliers, attique. Jardin en fa-

çade, prolongé au-delà de la ruelle: parc
miniature en terrasse avec escaliers sy-
métriques et fontaine, sur le haut du Crêt
Vaillant. No 20 Hab. , avant 1826. Corps
principal flanqué d'ateliers à 1 étage sur
rez, vers 1860—1880: éléments néo-re-
naissançe; balcons en fonte. No 22 Hab. ,
avant 1826. Perron élevé paré de grilles
néo-gothiques en fonte, vers 1840—1850.

Sapins, chemin des
Chemin en pente raide de la Côte des
Envers, dans le prolongement de la rue
Andrié, tracé vers 1885—1890 comme ac-
cès au groupe de maisons Nos 21, 23, 22,
24 de la rue Piaget. En 1913, correction
liée à l'élargissement de la rue Piaget:
constr. d'une rampe en lacet près du

No 21 de ladite rue, avec murs de sou-
tènement.
No 5 Hab. de 2 app. , 1899, par Piquet &
Ritter pour Paul Reymond. App. de 4 p.
CA 1899/30; Al 1899. No 9 Hab. , 1899,

par E. Perucchi pour Ch. Scheibenstock-
Journiac, fabricant de montres. En 1890,
installation d'un atelier d'horlogerie. CA
1889/11; 1890/25.
No 8 Hab. de 2 app. , 1893, par E. Maspo-
li pour Alfred Jeannet et son frère. CA
1893/6; AL 1903.

Soleil d'Or
Tronçon de 1 *ancienne route des Brenets,
tracé probabl, en 1808/1817 lors dc son
élargissement (voir rue de la Côte): le
lacet de moindre déclivitc devait rempla-
cer le ch. des Malespierres, trop raide.
D*abord dénommé rte des Monts, en
1926 rte des Petits-Monts, le nom actuel
datant de 1927.
No 5 Hab. de travailleurs à domicile,
vers 1830—1860. No 19 Hab, de 2 app. ,

1907, par Oesch & Rossier.
No 2 Villa du Petit Malagron, vers 1910—
1915. Adjonction d'une véranda à l'est,
1918, par Oesch & Rossier pour Georges
Gabus-Savoye, fabricant de montres.
Décoration architecturale en pierre jaune
de Hauterive, style patricien neuchâte-
lois. Côté montagne, tour d'escalier à
dôme mansardé. 2 vérandas avec ter-
rasses. Dans le parc, pavillon de jardin en
bois aux vitres coloriées. CA 1918/8.

Technicum, avenue du
Prolongeant la rue Bournot au sud-ouest,
l'av, du Technicum est tracée vers 1895—
1900 et constitue l'axe principal du nou-
veau quartier administratif et industriel
s'étendant à l'ouest de la rue Grand/ ean.
Voir chap. 2.S. La Société d'intérêt pu-
blic et d'embellissement se charge de
« meubler » l'avenue; en 1912, aménage-
ment d'un trottoir de 12 m de largeur
devant le Technicum. « Des marroniers
entourés de verdure et de nombreux
bancs lui donneront grand air. » Btbl. 1)
Rapport 1912, p. 4—5.
A l'angle de la rue Grandjean, colonne
d'affichage, vers 1900—1930. Devant le
Technicum No 26, autrefois monument
Jules Grossmann, longtemps dir. de
l'Ecole d'horlogerie, inauguré le 25 mai
1911(voir place du 29-Fé vri er). Relief en
bronze par Louis Gallet (de La Chaux-
de-Fonds, vivant à Paris). Edi cule en gra-
nit par René Chapallaz. Les 2 artistes ont
reçu lc ler prix d'un concours organisé en
1909. Bibi. 1) SB 1909, p. 112; 1911,
p. 104. 2) Grossmann 1911.
No 1 Casino-théâtre, 1889, par Piquet &
Ritter pour la Ville du Locle. Transfor-
mation, 1924, par Oesch & Rossier: por-
tique dorique à l'av, du Technicum. CA
1889/3. En 1920, la Commune envisage
de construire une Maison du peuple sur
1*emplacement dc la propriété située à
l'ouest du No 1. Les arch. Gouffon et
Eugène Merz sont charges des plans. La
crise économique empêche la réalisation
(ACo III: G III f). Sur la propriété atte-
nante, projet de préfecture. Concours
organisé en 1915—1916 par le canton de
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Neuchâtel. Jury: Eugène Colomb, arch.
(Neuchâtel); Ed. Joos, arch. (Berne);
Ch. -H. Matthey, arch. , intendant des bâ-
timents du canton de Neuchâtel. Lau-
réats: 1. Fritz Huguenin (Montreux). 2.
Prince & Béguin (Neuchâtel). 3. Robert
Convert & J. Favarger (Neuchâtel). Ire et
2e mentions honorables; Maurice Brail-
lard (Genève); J. & E. Crivelli. Non réa-
lisé. Projet de concours par René Chapal-
laz, in Fonds C, BV La Chaux-de-Fonds.
Bibi. I) BTSR 1915, p. 259; 1916, p. 83,
98—100. 2) SBZ 66 (1915), p. 224; 67
(1916),p. 187, 212, 265, 290, 296. 3) SB 7
(1915), p. 120; 8 (1916), p. 48. 4) Werk
1918, cahier 9, p. 139.

44 Nos 17—21 Usine électrique, centrale
d*approvisionnement en eau potable et
bureaux des Services industriels du
Locle, 1899, constr. 1899—1900, par Al-
bert Theile pour la Ville du Locle. En
1903, alignement pour une nouvelle aile,
par Maspoli Frères. Halle pour chau-
dières à la rue des Jeannerets, 1907, par
Ernest Lambelet. Salle des machines à
vapeur avec toit en bâtière à la rue Droz,
reliée par un corps d'un seul niv. au bât.
administratif dont la façade donne sur
l'avenue et sur la place des Pilons (voir
ci-dessous). Complexe en forme de fer à
cheval aux bras d'inégale grandeur et une
cour de service s'ouvrant à 1*ouest.
Transformation et agrandissements. Une
plateforme de 70 m' en béton armé sert
de base à la haute cheminée de l'usine
électrique; quoique consolidée par des
pilotis, la cheminée n*a, à cause de l'état
marécageux du terrain, qu'une hauteur
de 23 m, au lieu des 43 prévus. CA
1899/9; Al 1903; CA 1907/10. Bibi. 1) BA
10 (1907), p. 144 (bât. Lambelet). Usine
électrique: la capacité de l'usine de La
Rançonnière, ouverte en 1890, s'avère
bientôt insuffisante. En 1892, les
communes de Neuchâtel, La Chaux-de-
Fonds et du Locle sont autorisées à ex-
ploiter le palier moyen de I*Areusc. En

1896, mise en exploitation partielle de
l'usine hydro-clectrique construite en
commun à La Combe Garot, à 12 km du
Locle. Transport par câbles en cuivre. La
station de transformateurs pour courant à
haute tension se trouve de 1896 à 1900 au
sous-sol d*une école. En 1900, mise en
exploitation de la Centrale de transfor-
mation et de réserve dans le nouveau bât.
de l'av. du Tcchnicum (voir ci-dessus).
En 1908, contrat avec l'Electricité neu-
châteloise SA pour la fourniture de cou-
rant supplémentaire en provenance de
1*usine hydro-électrique fribourgeoise.
Installation d'un groupe convertisseur
synchrone. Bibi. 1) Notice 1914, p. 9—12.
Approvisionnement en eau potable à
domicile: études dès 1890, par Jeanja-
quct, ing. (Neuchâtel), Meystre, dir. des
Travaux publics et, depuis 1892, par
Edouard Rochedieu, ing. , successeur de
Meystre. En -1896, constr. dans le roc
d'une galerie (collecteur d'eau) à la Côte
des Envers, d'après les plans de Roche-
dieu (voir rue des Envers, après le
No 67). En 1898, décision d'installer
l'approvisionnement en eau potable à
domicile d'après le projet de Rochedieu.
En 1899—1900, constr. d'un réservoir
dans lc sous-sol de l'usine électrique.
Conduites d'eau par la maison Brunsch-
wyler (Berne); réservoirs par E, de Val-
lière & Fils, en béton armé. En 1900,
mise en exploitation du réseau. En 1902,
mise en exploitation d'une galerie à La
Combe Girard et d'une conduite de
2,5 km de longueur aboutissant au réser-
voir. En 1905, acquisition des sources et
du domaine Mathey des Abattes. En
1908, ouverture du réseau des Monts. En
1909, achat de la Grecque et de ses nom-
breuses sources. En 1920, plans d'amé-
lioration du système d'approvisionne-
ment, par Jean Günther et le géologue
Jules Favre. En 1921, captage de nàu-
velles sources aux Abattes et à La Claire,
ainsi que mise en exploitation de 2 fon-

taines au Verger et aux Jeannerets. En
1922—1923, captage des sources à la
Combe des Enfers, en 1927, de celles de
la Combe Robert, en 1929, de celles du
Brondon de La Molière et de La Mala-
dière (Verger). En 1925, aménagement
d'un sous-réseau pour le hameau des Re-
plattes. Les eaux ainsi captées sont col-
lectées dans le réservoir central (800 m')
à l'av, du Technicum et, depuis là, pom-
pées dans 2 réservoirs de 1000 m' chacun
à l'Argillat; une. partie d'entre elles ali-
mente le sous-réseau des Monts; un re-
lais, situé au ch. Pillichody, alimente, par
pompage, le réservoir des Monts. Bibi. 1)
AL VI (1950).
Terrain de football au sud de la fabrique
Klaus (rue K/aus No 12).Le club de foot-
ball, fondé en 1899, exerce d'abord son
activité aux Monts et à la rte du Col-des-
Roches. Aménagement du terrain de
l'av. du Technicum vers 1920—1930.
A l'emplacement du Collège secondaire
(av, de l'Hôtel-de-Ville No 5), autrefois
place des Pilons (plan de ville 1903),
puis place du 29-Février (plan de ville
1910).Concours pour la constr. d'un pa-
villon de musique sur la place, organisé
en 1920 entre arch. et artistès locaux.
Jury: Eugène Colomb, arch. (Neuchâtel);
Edmond Boitel, arch. (Colombier); Mau-
rice Ponnaz, dir. des Travaux publics; et
al. Classement: 1. Crivelli, 2. et 3. Eu-
gène Merz. 4. H. Robert. 5. J. Fallet. 6.
Oesch & Rossier. 7. Maspoli Fils (ACo
IV: dossier de plans No 6: tous les plans à
l'exception du projet Robert «Fer et bé-
ton »; projet de pavillon en fer par la mai-
son Kern & Cie, Bâle). Non réalisé.
Patinoire. La première patinoire se situe
là où, par la suite, seront aménagés les
parcs de l'Hôtel de Ville. En 1913,fonda-
tion d'une Société de patinage: équipe-
ment d'une vaste place de 5000 m' près
du restaurant du Jet-d'eau (voir rte du
Col-des-Roches Nos 15—17). Après une
interruption de plusieurs années, remise
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101 en même temps de socle à un réverbère
électrique en fonte. Démoli. Bibi. 1)
Cloches 1897. 2) Rapport 1913, p. 20.

en service en 1924 par une nouvelle So-
ciété de la patinoire, et, â partir de 1928,
par le Club des patineurs, «qui dirige
avec succès la magnifique patinoire sise
sur la place du 29-Février ». Bibi. 1) Rap-
pr&rt 1939,p. 19.2) Hasler 2 (1986),p. 27.

36 No 26 Technicum, 1901—1902, par Jean
Crivelli. Planification dès 1900: Crivelli
présente au moins 7 variantes; celle qui

plaît le mieux comporte 2 ailes «en
avant-corps » et une autre variante avec
disposition oblongue particulièrement
favorable à l'ensoleillement. En 1901, un

référendum demande de prévoir 1'édifice
plus au centre de la ville (dans la zone
comprise entre le quartier du Progrcs et
le cceur de la cité) et l'organisation d'un

concours; on y renonce finalement, car
seule la décoration des façades entre en-

core en ligne de compte (ACo IH: G H p).
Finalement constr. d'après un plan de
Crivelli (CA 1901/9: projet 7; ACo IV:
dossier No 10, calques bleus des plans
d'exécution). Emménagement en 1902.
«Château » avec un imposant avant-corps
central. Socle de granit, niv. supérieurs
en plots de ciment bicolore produits par
une fabrique zurichoise. Poutraison en

fer et en béton armé. Clocheton sommant
le corps central. Au lieu du lanterneau
prévu, coupole de l'Observatoire. Salles
de classe dans les ailes, percées de
grandes fenêtres tramées. Entièrement
modernisé.

Temple, rue du
Tracée, après 1*incendie de 1833, dans
l'axe du moûtier du Temple français
(voir rue JeanRichard).
Nos l—7 Massif d'hab. , 1833/1839. No 5;
«EHV 1836». Nos 3, 5: avec magasins,
vers 1880—1890. No 7: constr. nouvelle.
No 21 Hab. , 1833/1839. Magasins, bal-

1oo con en fonte. No 23 Autrefois Hôtel du

Commerce, 1845, pour Ami Jean-
Jacques Landry. Au sud, perron, rez ex-
haussé avec bossage et fenêtres cintrées.
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La façade exposée aux intempéries et
donnant sur le square (voir ci-dessous)
en pierres de taille de calcaire; jusqu'en
1905, balcon en fonte appuyé sur de
hautes colonnes. Démoli. Bibi. 1) MAH

NE III (1968), p. 289.
Square de la rue du Temple, aménagé
en 1911 par la Société d'intérêt public et
d*embellissement. Forme rectangulaire à
angles arrondis, entourée d'une clôture
en fer. Partie centrale clôturée, gazonnée
et ornée d'une vasque avec jet d'eau.
Entièrement transformé. Bibi. I) Rapport
1913.

63 No 27 Hôtel du Jura, constr. par une so-
ciété anonyme fondée en 1871.Demande
d'aut. de construire, 1873 (ACo H: G
286); inauguration, 1875. En 1872, paie-
ment à Bélisaire Huguenin pour confec-
tion d*un plan (ACo II: G vol. 48). Re-
mise: voir No 20 et rue JeanRichard
No 39. La Société (représentée par Henri
Grandjean et Ed. Girod) a d'abord envi-

sagé l'acquisition d'un bien-fonds situé
ruc JeanRichard No 9, en face de la
Poste. A partir de 1909. l'édifice abrite
l'Hôtel des Trois-Rois (voir rue JeanRi-
t hard No 28). Démoli en 1987. No 29
Hab. , avant 1853. Démoli.
No 20 Remise et dépendances de l'Hôtel

du Jura, 1873/1885. Abritait le premier
cinéma loclois, le Splendide.

oo Temple allemand, place du
Place située à la bifurcation des rues
JeanRichard et Calame, devant le Temple
allemand (voir rue du Marais No 36). En
1854, empierrement (RCM 1854).Plus de
dénomination propre actuellement. De-
vant la façade nord-est du No 2 de la rue
JeanRichard, petit espace de verdure et
colonne météorologique, érigée en

1893—1895 par la Société d'intérêt public
et d* embellissement à l'emplacement
d'un château d*eau. Edicule néo-clas-
sique en marbre noir de Colombey abri-
tant les instruments de mesure et servant
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Verger
Dans le prolongement de la rue Gi rardet,
rte cantonale de La Chaux-de-Fonds. Dé-
nomination englobant autrefois toute la

zone située au nord-est de la localité (à
l'origine, appelée Château-Neuf).
No 17 Maison de travailleurs à domicile,
vers 1850—1880. No 19 Maison de tra-
vailleurs à domicile, XIXe s.
No 4 Ancien stand de tir, constr. , pro-
babl. 1887 (la Municipalité transfère
alors le stand de tir de 400 m de la
Grecque aux Combes). Après 1900, re-
prise par la Société des carabiniers du

Stand, qui renonce alors â l'installation
qu*elle possède à la rue d Aarberg No 4.
Elle fait construire en 1904, en bordure
de route, un bât. abritant un café, par J. &
E. Crivelli. Cage d'escalier percée, au
nord et au sud, de grandes fenêtres en
plein cintre et flanquée de 2 tours côté
route. CA 1904/40. Ex-No 20 Ecole du

Verger, 1852 (voir Les Calarne No 5).
Démolie.

Tourelles, chemin des
Nos l—3 Maison loc. double, 1903/1910.
No 5 Maison loc. double et ateliers, 1910,
par Oesch & Rossier pour Henri Dclvcc-
chio. 2 app. de 4 p. en tandem; étage
mansardé abritant des ateliers. CA
1910/6; Al 1910. No 7 Petite villa, 1902,
par Albert Cornaz pour Cornaz & Cie.
Décoration extravagante. CA 1902/7; Al
1902.No 9 Petite villa, 1902, pour Ulysse
Huguenin, fabricant de montres. Sans
doute par Cornaz. Corniche surdimen-
sionnée. Al 1902. No 11 Hab. , 1903, pour
Edouard Zbinden. CA 1903/48; Al 1903.
No 13 Hab. , 1903.Al 1903.No 15 Hab, â
3 app. , 1906,par et pour Ernest Lambelet.

43 CA 1906/37; Al 1906. Nos 17—19, 14—16
Fabrique de montres et hab. , 1907, par
Ernest Lambelet pour Charles Tissot.
Adjonction d'un 3e niv. , 1918,par Oesch
& Rossier pour Charles Tissot & Fils SA.
Agrandissement, 1929, par Oesch & Ros-
sier. Par la suite, autres transformations
et agrandissements par la même entre-
prise; de l'ancien bât. ne subsiste que la

partie construite par Oesch & Rossier en

1919.CA 1907/39; 1918/21; Al 1907; PV
Al 1929. Bibi. 1) BA 10 (1907), p. 144.

43 No 4 Villa, 1902, par Ernest Lambelet
pour Alexandre Girard-Felder, fabricant
de montres. Transformation et agrandis-
sement, 1915, par Lambelet pour Girard.
CA 1902/27; 1915/11; A11902. No 10 Vil-
la, 1907, par Ernest Lambelet pour
Charles Courvoisier. Vaste toit à la Man-
sart avec tourelles spectaculaires. Plan-
chers Hennebique en béton armé. Fe-
nêtres décoratives. CA 1907/12; Al 1907.
Bibi. 1) BA 10 (1907), p. 144. No 12 Villa
Tissot, 1929,par Oesch & Rossier. PV Al
1929.
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4 Annexes

4.1 Notes

Mention intégrale au chapitre 4.4 des
titres bibliographiques abrégés. En ce
qui concerne la littérature générale de la

Suisse, se rapporter au répertoire des
abréviations au début du volume.

1 lie Statistique de la superficie de la
Suisse 1923/1924, in: Bulletin de sta-
tistique suisse, publié par le Bureau
fédéral de statistique, Vll (1925), 3e
fascicule.

2 Population résidante des communes
1850—1920, in: Recensement fédéral
de la populatton l950, lcr volume,
publié par le Bureau lédéral de statis-
tique (Statistique cle la Suisse, 230e
fascicule), Berne 1951.

3 Population résidante 1850—1950, voir
note 2, p. 67 (note 6).

4 Dte Schtveis, historisch, naturhisto-
risch u. malerisc h dargestellt, 3e an-

née, Neuchâtel s. d. , p. 154.
5 Otto Flückiger J Walter Mtttelholzerj,

Die Scltvt eiz aus der Vogelschau, Er-
lenbach-Zürich 1924, p. XXXVIII,
141.

6 Sur l'histoire de l'horlogerie neuchâ-
teloise, voir Pfleghart 1908 et Vuil-

leumier 1988.
7 Voir note 10.
8 Compromis pour les Alignements et

le développement du village du
Locle, 1837 (ACo I), p, I—2.

9 Règlement pour la Police des cons-
tructions dans la pat tie incendiée du

tillage du Locle, 1833 (ACo I).
10 Pour ce qui suit, voir Faessler 1977.—

Le tracé d'une rue en contrebas du

Temple français semble avoir été
évoqué déjà peu avant, lors des dis-
cussions relatives à la reconstruction
de la cure. Les partisans du projet
déclaraient que l'industrie, sur la-

quelle reposait la prospérité de la
Commune, était en plein essor, et que
son perfectionnement croissant exi-
geait un « rapprochement des ou-
VrierSru COmme le Village «eSt déjà
aussi étendu en longueur qu'il peut
être, il faut nécessairement viser à
une concentration », ACo I:G vol. 37.
Plumitif des délibérations de l'hono-
table communauté du Locle 1823—
1831.

I l F.-A.-M. Jcanneret, Biographie Neu-

«hâteloise, vol. I, Neuchâtel 1863,
p. 558-560.

12 ACo I: I 104. Plumitif de la Commis-
sion de police pout les constructions,
dans la partie du village du Locle
incendiée le 25 Novembre lg44, 24.
1.-20. 4. 1845.

13 Voir chap. 3. 3: domaine ferroviaire,
bibi. 2.

14 Bachelin 1882.
15 Lettre du 25. 8. 1855; annonce du 3.

Il. et 10. Il. 1855; cit. d'après AL XVI
(1973), p. 6.

16 ACo II: G vol. b (Commission des

Alignements vol. I: 27. 10. 1855, 19.2.
1856, 25. 2. 1856).

17 Emery 1984.
18 Plan in ACo Il.
19 Pour ce qui suit, voir Vuilleumier

1988.
20 No 49, 3. 12. 1876, p. 1. Cit. d'après

Vuilleumier 1988, p. 286.
21 Notes sur l'histoire de lentreprise

Maspoli, à l'occasion du centenaire,
1968 (polycopie, Entreprise Maspoli,
Le Loclc).

22 Plans d aménagement 1958, p. 334.
23 Monod (vers 1920), p. 28.
24 ACo III: G III f.
25 Plans daménagement 1958, p. 334—

335.
26 L'exception qui confirme la règle: la

maison de campagne La Caroline quc
l'horloger danois Jules Jürgensen fit
construire au Châtelard près des Bre-
nets, après s'être établi au Locle en
1834. La propricte englobait une
tour-belvédère néo-médiévale.

27 SBZ 44 (1904), p. 37—39.
28 BTSR, année 38 (1912), p. 288.
29 Baillod 1919, p. 70.
30 Notice 1923.
31 BTSR, année 38 (1912), p. 280.
32 ACo III: G II k.
33 Souvenirs de Le Corbusier par Léon

Perrin, reproduction partielle in:
L'Impar tial 28. 8. 1970, p. 21.

34 Comme note 33.
35 Lettre de Charles-Edouard Jeanneret

à Anne Descceudres, épouse du mé-
decin Francis Descoeudres, du l. 12.
1914, reproduite et commentée, in:
Ingénieurs et architectes suisses No
21, 8. 8. 1987, p. 382-390.

36 Auguste Choisy, Histoite de lar-
chitecture, Paris 1899.

37 Stanislaus von Moos, Stâdtebau als
Frühwarnsystem? Rückblick auf Le
Corbusiers «Plan Voisin », in: NZZ
24./25. 10. 1987, No 247, p. 66.

4.2 Sources des
illustrations

Les références non mentionnées ci-des-
sous sont données dans le corps du texte
ou dans les légendes des illustrations.
Les négatifs de tous les cliches utilisés se
trouvent aux Archives fédérales des mo-
numents -historiques (archives INSA) à
Berne. L*original de la fig. 13 est ac-
tuellement introuvable; le plan a été re-
produit d*après un ancien négatif sur
plaque de verre (fonds Jung, Archives
communales du Locle). En ce qui
concerne les plans, les bleus suivants ont
été reproduits en inversion des couleurs:
fig. 37, 55, 68, 91, 97.

Index des auteurs des clichés nouveaux
Bibliothèque nationale (Sylvia Schnei-

der), Berne: fig. 17, 56, 60, 82, 88.
Bohrer, Pierre, Le Locle: fig. 7, 10, 102.

Breguet, Jean-Marc, Neuchâtel: fig. 13.
Gcrmond, Alain, Neuchâtel: fig. 103.
INSA (Andreas Hauser): fig. 58, 63, 64,

66, 69, 70, 75, 76, 77, 78, 79, 80, 86,
93, 94, 95, 96.

MAH NE (Fernand Perret): fig. 100.
Zürrer AG, Zurich: fig. 1 —5, 8, 9, 11, 14—

16, 18, 19, 20-29, 33-35, 51-55, 57,
59, 61, 62, 65, 68, 71, 91, 97-99.

Inde r des sources cies doc uments origi-
Itaux
Berne, Archives fédérales dcs monu-

ments historiques: fig. 92 (Photo
Wehrli).

Berne, Bibliothèque nationale, Bilder-
sammlung: cartes postales: fig. 56,
60, 82, 88; collection Guggcnheim:
fig. 41, 74, 81, 83, 90.

Le Locle, Archives communales: fig. 26,
28, 37, Sl, 55, 68, 89, 91, 97.

Le Locle, Bibliothèque de la ville:
fig. 35, 38.

Le Locle, Collection Bernard Fleisch-
mann: fig. 16, 54, 57, 61, 65, 71, 72,
73, 84, 87, 98, 99.

Paris, Fondation Le Corbusier: fig. 67.
Zurich, Zentralbibliothek, Graphische

Sammlung: fig. l, 5, 85 (Photo
Küenzli), 101.

Zurich, Swissair, Photo éc Vermessung
AG, archives; fig. 45, 46.

Index des docuntents publiés antérieure-
ment selon les titres cies publications.
Voir chapitre 4.4 pour les titres abrégés.
Abattoir frontière 190S: fig. 34, 62.
Chapuis 1958: fig. 2, 6.
Le véritable Messager hoîteu. r de Neu-

châtel, I891: fig. 33.
The Le Corbusi er Archive. H. A lien

Brooks, General Editor. Vol. I, Le
Corbusier Early Buildings and Pro-

jets, 1912—1923, p. 10. New York,
London, Paris 1982: fig. 67.

Zénith, 75e anniversaire de fondatton,
186S—1940 (Biographie-Sammlung
Schweizer Musterbetriebe 34), Bâle
1940: fig. 59.

4.3 Archives, biblio-
thèques, musées

ACo I—IV = Archives communales, Hô-
tel de Ville, av. de l'Hôtel-de-Ville
No l. Fot tels ancien: fonds antérieurs
à 1848 (ACo I) et fonds des années
1848—1888 (ACo II). Plans de ville,
plan cadastral 1853, projets d'édi-
fices publics, pièces détachées ou re-

liéess

en vol. (construction de la Poste,
Société de construction, sociétés pro-
priétaires dc fontaines, etc.), procès-
verbaux et rapports du Conseil muni-

cipal, fonds Fritz Jung, historien lo-
cal. Fonds mc&dernet fonds après 1889.
(ACo III). Pièces détachécs ou reliées
en vol, (chemin de fer, concours et
construction du nouvel Hôtel de
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Ville, construction de logements par
la Commune, etc.), demandes d'auto-
risation de construire, procès-ver-
baux du Conseil communal, procès-
verbaux de la Commission des ali-
gnements, etc. Archives des Travaux
publics (ACo IV): plan cadastral
1879—1882 et registres fonciers,
concours et plans de construction
d*édifices publics, etc. Au bureau du
Génie civil: dossiers sur les rues et le
Bied. Archives de lancien Musée
d'histoire (en dépôt, actuellement en
voie de réorganisation).

AE =Archives de l'Etat, Château, Neu-
châtel.

BV La Chaux-de-Fonds = Bibliothèque
de la Ville de La Chaux-de-Fonds, rue
du Progrès No 33. Fonds René Cha-
pallaz, plans et dessins de Charles
Edouard Jeanneret (Le Corbusier).

BV Le Locle = Bibliothèque de la Ville
du Locle, rue D. JeanRichard No 38.

MBA = Musée des Beaux-Arts, rue
M.-A. Calame No 10.

MH = Musée de l'Horlogerie, Château
des Monts No 65.

PA Oesch = Archives privées de l'atelier
d'architecture Oesch, av. de l'Hôtel-
de-Ville No 17.

PA Orlandini, Archives privées Orlandi-
ni, ch. de la Combe-Sandoz No 1.

4.4 Bibliographie
Abattoir-Fronrière1905 =Abattoir fron-

rière et Ecuries de stationnement du
Col-des-Roches (Canton de Neuchâ-
tel), Lyon 1905.

Album SIA 1879 = Album de Fête SIA,
XXVHle Réunion de la SIA à Neuchâ-
rel le 18.8.1879. .

AL = Annales Locloises.
AL 11 (1948) = Fritz Jung, Comment on

fait une Révolution. Artisans de la
République de 1848.

AL III (1949) = Fritz Jung, Historique de
la Joux Pélichet.

AL VI (1950) = Marcel Grandjean, Cen-
tenai re de la Muni cipâli té 1850—
1950; Pierre Cart, Le Service des
Eaux a cinquante ans.

AL VII (1950) = Fritz Jung, Sources et
Fontaines.

AL IX (1951) = Fritz Jung, Le Col-des-
Roches.

AL X (1951) = Fritz Jung, Début de lin-
dustrie horlogère au Locle.

AL Xl (1954) = Fritz Jung, Les Rues et
Lieux-dits du Locle.

AL XIII (1956)= Centenaire de l'Hôpital
du Locle 1855—1956.

AL XV (1959) = Fritz Jung, Le Château
des Monts.

AL XVI (1973)= Fritz Jung, Le Quartier-
Neuf.

Bachelin 1878 = A[uguste] Bachelin,
Iconographie Neuchâteloise ou Ca-
talogue raisonné des tableaux, des-

sins, gravures, sratues, médailles,
cartes et plans relatifs au Canton de
Neuchâ tel, Neuchâtel 1878.

Bâche lin 1882 = Auguste Bachelin, Hans
Rychner (1813—1869), in: MN 1882,
19e année, p. 85—90.

Baillod 1919 = M.W. Baillod, Etude his-
torique sur les Hrîte(s de Ville du

Locle, publiée par le Conseil commu-
nal du Locle à loccasion de l'Inaugu-
ration du nouvel Hôtel de Ville, Lau-
sanne 1919.

Baillod 1926 = M.W. Baillod, L'Hospice
des Vieillards du Locle 1820—1926.
Etude historique publiée par le Comi-
té de l'Hospice des Vieillards du
Locle à l'occasion de la fête du cente-
naire, s.l. [1926].

Béguin 1948 = Jacques Béguin, Urba-
ni sme, Neuchâtel 1948.

Bergier 1974 = Jean-François Bergier,
Naissance et croissance de la Suisse
industrielle, Berne 1974.

Bourdin 1986 = [Jean-Paul Bourdin], Les
fabricants d'

h or log cri e l oc lois 1785—
1985, Le Locle 1986.

Brochure 1946 = Brr&chure documen-
raire. Associarion suisse pour le plan
daménagement national: Cours
technique daménagement local etré-
gional, Le Locle 15 au 19juillet 1946
(polycopié, ACo).

Bureau 1920 = Le Bureau de Contrôle et
de Poinçonnement des Ouvrages
d'Or et d Argent du Locle 1820—1920.
Notice historique publiée par IAd-
ministration, s.l. [1920].

Centenaire 1955 = Le Locle, Centenaire
de lécole secondaire 1855—1955, Le
Locle 1955.

Centenaire 1957 = Le Centenaire des
chemins de fer neuchâtelois. Tiré à
part de MN, Neuchâtel 1957.

Centenaire 1984 = Centenai re de la
Ligne Besançon —Le Locle, 3 juin
1984.

Chapuis 1958 = Alfred Chapuis, Grands
artisans de la chronométrie. Histoire
de l'horlogerie au Locle, Neuchâtel
1958.

Châtelain 1985 = Léo Châtelain, Archi-
tecte, 1839—1913.Ouvrage réalisé par
Pierre von Allmen, Neuchâtel :Musée
d'Art et d* Histoire 1985.

Cinquantenaire 1939 = Cinquantenaire
de la Fondation locloise d lntérêr Pu-
blic et d'Embellissement. Aperçu his-

torique 1887—1937 et Rapport 1933—
1938, Le Locle 1939.

Cloches 1897 = Les Cloches du Locle,
Souvenir du 12 décembre 1897.

Clods de la Franchise = Le clods de la
Franchise. Chaux-de-Fonds, Locle,
Bre nets un d i hre Umg eh un g en (Euro-
pàische Wanderbilder Nos 40 et 41),
Zürich: Orell-Füssli [vers 1880].

Courvoisier 1959 = Jean Courvoisier, Le
Maréchal Berthier et sa Principauté
de Neuchâtel (1806—1814), Neuchâtel
1959.

Description 1764 = Description des
Montagnes et Vallées du Pays de
Neuchâ tel en 1764 (banneret Oster-
wald), rééditée par Victor Benoît,
Neuchâtel 1861.

Dubois 1896 = A.P. Dubois, Les écoles
du Locle de 1805 à 1850, ms. de la
conférence, 1896 (ACo).

Emery 1984 = Marc Emery, Jura Indus-
triel, De la ferme à la métropole, in: H
était une fois, 1984, p. 84—117.

Faessler 1960 = François Faessler, His-
roire de la ville du Locle des origi nes
à la fin du XIXe siècle, Le Locle 1960.

Faessler 1977 = François Faessler, Com-
ment naquit au Locle la rue Bournot,
in: MN 1977, No 3, p, 115—, 125.

Favre-Jacot 1943 =Hommage à Georges
Favre-Jacot, fondateur desfabriques
des montres Zénith, 1843—1943, Le
Locle 1943.

FAM = Feuille dAvis des Montagnes.
GLS 3 (1905) = Locle (Le). District et

commune (A.P. Dubois); Locle (Val-
lée du), in: GLS 3 (1905), p. 165—174.

Godet-Combe 1902 = Philippe Godet, T.
Combe, Neuchâtel Pittoresque, Val-
lées et Montagnes. Illustrations de la
maison Fréd. Boissonnas & Cie, Ge-
nè ve, Sécheron-Genève 1902.

Godet 1908 = Philippe Godet, Zénith,
Une industrie neuchâteloise. Photo-
graphies de Fréd. Boissonnasà Ge-
nè ve, Neuchâtel (1908).

Grandjean 1915 = M[arcel] Grandjean,
A si le des Bi l Iodes, Le Locle. Un
siècle de son hi stoire, 1815—1915, Le
Locle 1915.

Grandjean 1937 = M[arcelJ Grandjean,
La première usine à gaz au Locle,
1862—1890. Notice historique, Le
Locle 1937.

Grandjean 1953 = M[arcelJ Grandjean,
Cinquantenaire de l'Ecole délectro-
technique du Technicum neuchâte-
Ir&is, 1903—1953.

Grossmann 1911 = Jules Grossmann, sa
vie, son oeuvre, Bienne 1911.

Hasler 1986 = Ernest Hasler, Le Locle
1890—1920, Le Locle 1986 (2 vol. ).

Hi stoi re 1914 = Hi stoi re de l'instruction
publique dans le Canton de Neuchâ-
tel de l'origine à nosjours, Neuchâtel
1914.

Hodel 1939 = Hans Hodel, Neuenbur-
gische Eisenbahnpolittk, Diss. Bern,
Matten-Interlaken 1939.

Huguenin 1890 = Fritz Huguenin-Las-
sauguette, Le Canton de Neuchâtel
Illustré, dessins daprès nature par
F.H.-L., édité par A. Château, litho-
graphe à La Chaux-de-Fonds, 1890
(lre partie); 1896 (2e partie).

Huguenin 1907—1911 = [Elvira Hugue-
nin], Souvenirs d'une Locloise, in;
Messager boiteux de Neuchâtel,
1907, 1908, 1909, 1911 (ACo II:Fonds
Jung).

Indicateur administratif = Indicateur ad-
mimstratif, industriel et commercial.
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Annuaire des adk'esses pour La
Chaux-de-Fonds et Le Locle, La
Chaux-de-Fonds 1894ss.

Il était une fois 1984 = II était une fois
lindustrie, Zurich-Suisse romande:
Paysages retravaillés, sous la direc-
tion de Marc-A. Barblan, Genève
1984.

Itinéraire 1863 = ltiné&aire des Mon-
tagnes neuchâteloises, avec une es-
quisse descriptive, historique et sta-
tistique du canton de Neuchâ tel, une
notice sur le ti r fédéral de 1863, etc. ,

Neuchâtel 1863.
Jaccard 1892 = A[uguste] Jaccard, Le

Locle, son histoire, ses institutions,
publié par le comité dorganisation
du tir cantonal au Locle, s, l, 1892.

Jelmini-Thomann 1977 = J.-P. Jelmini,
Ch. Thomann, Le Pays de Neuchâ tel,
hier et avant-hier, Lausanne 1977.

Jung 1954 = Fritz Jung, In Memoriam
Jules-Albert Piguet 1854—1934, Le
Locle 1954.

Kopp 1874 = Charles Kopp, Rapport sur
le développement de l'industrie hor-
logère dà ns le canton de Neuchâtel
(Exposition Universelle de Vienne
1873, Suisse, Groupe XIV), Schaff-
house 1874.

Ladame 1883 = P. Ladame, Assainisse-
ment de la vallée du Locle et assèche-
ment de ses marais. Conférence pu-
blique donnée le 26 r&ctobre 1883, Le
Locle 1883.

Lawrence 1986 = Roderick J. Lawrence,
Le seuilfranchi. Logement populaire
et vie quotidienne en Suisse romande
1860-1960, Genève 1986.

Le Locle'1930 = Le Locle et son di strict.
Centre et berceau de la chronométrie
neuchâteloise, Le Locle (vers 1930).

Loze 1946 = Louis Loze, 1846—1946, 100
ans au Service de l'heure. Ulysse
Nardin, Le Locle [Le Locle 1946].

MAH NE III (1968) = Jean Courvoisier,
Les monuments dar& et d'histr&ire du
canton de Neuchâ tel, III (1968)
(MAH vol. 56).

Monod = Jules Monod, Guideillustré du
Locle et des Brenets (avec contrib. de
H.E. Sandoz et Paul DuBois Fils),
Genève 1903; 2e éd. vers 1920.

Montandon 1952 = Léon Montandon, Le
Locle au début du XIXe siècle. Tiré à
part de MN, Neuchâtel 1952.

MN = Musée Neuchâtelois, Neuchâtel,
dès 1864.

Notice 1914 = Notice sur l'exposition de
la ville du Locle dans le groupe 37,
Exposition nationale suisse, Berne
1914 [Le Loclej 1914.

Notice 1923 = M[arcel] Ch[opard], No-
tice sur les fresques de l'Hôtel de
Ville du Locle, Genève 1923.

Pelet 1987 = Claude Pelet-Schilling, Hi s-
torique des Transports: Région du
Col des Roches, Morteau 1987.

Perret 1985 = F. Perret, Photos anciennes
du Locle, Album 1985.

Petitpierre 1871 = Alphonse Petitpierre,
Un demi-siècle de l'histoire éconr&-
mique. Neuchâtel 1791—1848, Neu-
châtel 1871.

Pfleghart 1908 = A. Pfleghart, Die
schweizerische Uhrenindustrie, ihre
geschichtliche Entwicklung und Or-
ganisation (Staats- und sozialwis-
senschaftliche Forschungen, Heft
133), Leipzig 1908.

Piguet 1927 = Albert Piguet, Une page
d'Histoire locloise. Introduction de
léclairage électrique au Locle [Le
Locle] 1927.

Plans daménagement 1958 = Les Plans
daménagement de la ville du Locle,

. tiré à part de BTSR 11 oct. 1858.
Rapport 1873 =Rapport sur lassainisse-

ment du Locle. La Commission du
Conseil Général nommée pour I exa-
men de I arrêté du Conseil Municipal,
concernant les fosses daisance, au
Conseil Général de la Municipalité
du Locle, Le Locle 1873.

Rapport 1889 = Rapport du Conseil
Communal au Conseil Général sur la
question de léclairage de la localité,
Le Locle 1889.

Rapport 1913 = Rapport présenté en As-
semblée Générale de la Société Lo-
cloise d Intérêt public et d'Embellis-
sement, le 20 décembre 1912, Le
Locle 1913.

Société 1912 = Sr&ciété Locloise d Intérêt
Public et d'Embellissement, XXVème
anniversaire 1887—1912.

Souvenir 1888 = Souvenir du cortège his-
torique au Locle, le 15juillet 1888 à
l'occasion de l'inauguration du mo-
nument Daniel JeanRichard, s.l.
[1888].

Thomann 1947 = Charles Thomann, Le
mouvement anarchiste dans les Mon-
tagnes neuchâteloi ses, La Chaux-de-
Fonds 1947.

Vuilleumier 1988 = Mario Vuilleumier,
Horlogers de l'Anarchisme. Emer-
gence dun mouvement: la Fédération

jurassienne, Lausanne 1988.

4.5 Iconographie
urbaine

LFuvres graphiques: sont particulière-
ment précieux, du point de vue infor-
matif, les vues de Henri Courvoisier-
Voisin (vers 1790—1800) et de E. Ra-
vignat (1848), la vue panoramique de
Jean Jacottet (antérieure à 1869), ain-
si que les lithographies de Fritz Hu-
guenin-Lassauguette (in: Huguenin-
Lassauguette 1890).Les Girardet, dy-
nastie d'artistes établis au Locle (voir
rue Girardet), consacrèrent relative-
ment peu de leurs ceuvres à leur petite
cité (voir: René Burnand, Les Girar-
det au Locle et dans le monde, Neu-
châtel 1957). On trouvera des réper-
toires d'ceuvres graphiques in: Ba-

chelin 1878; Baillod 1919; MAH NE
III (1968), p. 272—273.

Photographies: photographies an-
ciennes du Locle, in: Faessler 1960;
Jelmini-Thomann 1977; Perret 1985;
Hasler 1986.

Collections: AE Neuchâtel; Biblio-
thèque publique et universitaire Neu-
châte1; AFMH Berne (Collections
Wehrli et Photoglob Wehrli); Hôtel
de Ville Le Locle (ancien Musée
d'histoire, en réorganisation, inven-
taire, in: Baillod 1919; Fonds Fritz
Jung in ACo II; Bibliothèque. natio-
nale, Berne; Zentralbibliothek Zürich.
Collections privées au Locle: Ber-
nard Fleischmann; Pierre Jeanneret;
Orlando Orlandini; Willy Thévenaz.

4.6 Plans d'ensemble
Les plans d'alignement constituent l'es-
sentiel de la documentation en la matière.
L'absence d'indication spécifique ren-
voie à ACo I/II (coffre, dossiers) et ACo
IV (dossiers, rouleaux). Des raisons de
temps ont empêché un dépouillement
complet des archives cantonales des Tra-
vaux publics, dont la classification ne
fait que commencer; toutefois, la liste
ci-dessous donne un aperçu quasi ex-
haustif des phases de planification de la
ville. L'indication « localisation indéter-
minée » concerne les plans dont l'exis-
tence est attestée par des sources écrites,
mais qui n'ont pu être localisés. Projets
de la gare du Locle: voir domaine ferro-
viaire. Cartes Dufour et Siegfried: voir
illustrations en tête du chap. sur Le Locle
et chap. 1.2. Le plan d'ensemble de 1910
(voir No 49)' indique, pour la première
fois, une numérotation des constructions.
En 1894, cette dernière était en cours
d*exécution (RCC 1894); en 1908, publi-
cation d'un Livret des rues et numéro-
tage des bâtiments du Locle. En 1926,
Rapport du CC au CG sur la révision du
Livret des rues et numérotage de bâti-
ments (Rapport complémentaire en
1927). Bibi. 1) MAH NE III (1968),
p. 273-274.

1 Plan des environs du Temple français
et projet de transformation, 1806.
ACo I:I 74. Plan d'un nouveau cime-
tière au sud-est du Temple français,
9 jan. 1807, par l'arpenteur F. Maire.
ACo I : I 75.

2 La carte de la frontière entre la
France et la principauté de Neuchâ-
tel, 1824, sous dir. d'Anatole-Fran-
çois Epailly, l :14400. AE Plans dé-
tachés, No 179.

3 Plan géométrique dune parti e du vil-
lage du Locle, 1826. Sont levées les
constructions de la rue du Pont, de la
Grand-Rue et du Crêt Vaillant.

4 Plan d'alignement en vue de la
construction de la zone sud-est du
Temple français, 1927—1928, par
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François-Louis-Vénuste Bournot
(localisation indéterminée).

5 Plan géométrique dune partie du vil-

lage du Locle près le Temple, 6 mars

1833, par A. Evard, arpenteur.
Temple français et maisons de la rue

JeanRichard Nos 19, 21, 23; peu avant
l'incendie de la ville.

6 Plan gér&métrique du presbytère du

Locle, de la maison de Mr le Greffier
Vuagneu. c. , du temple et de divers
autres bâtiments, 1833, par A. Evard,
arpenteur. AE: Plans détachés Nos

195, 295 (copie).
7 Plan du centre de la localité avec indi-

cation des maisons incendiées lc
24 avril 1833. AE: LeL 205 D.

8 Plan de reconstruction de la partie
incendiée du village du Locle, Pré-
senté à lut/option des Propriiltai res
incendirls, 16 mai 1833, par Ch[arles-
Henri] Junod et Louis Favre. Sanc-
tion CE: 3 juin 1833.AE: LeL 20S B.

9 Copie du Plan de Junod et Favre, par
F.L. Favarger pour l'« honorable
Communauté du Locle ».

10 Plan de reconstruction de la pa&tie

du Village du Locle incendiée le 24
Avril 1833. Sanctionné par le Gou-
vernement, le 3juin 1833. Lithogra-
phie de Weibel-Comtesse, Neuchâ-

tel. Indique seulement les nouvelles
constructiàns, numérotées et portant
l'indication de leurs propriétaires.

I l Plan portant le même titre, avec des-
sin reporté des maisons incendiées.
Lithographie.

12 Plan gêné& al pour les alignements du

village du Locle entre la Foula et la
Brasseri e. Fai t en 1836 par Mr

' Ch/arle/s H(enr/i Ju&zr&d, Inspecteur
des Ponts et Chaussées. Echelle de
60 Perches de 16 Pieds de Neuchâ tel.
NB. Les alignements ont été tracés
avec le concours d'une Commission
composée de Mecsieurs Ch/arle/s
F/rançoi/c Nicolet, Maire du Locle,
Philippe Jacot-Ba&o&z, Louis Jacot-
Descombes et Henri Perrenoud;
quelques détails du plan, au Crêt-
Vaillant, ont été levés sur te&nain par
M. Franç. Louis Favarger notaire et
arpenteurj uré. Pour r opie confr&rme

à l'original& Ju&zod, 13 mars 1839.
AE: LeL 205 c.

13 Plan portant le même titre: double

pour l'honorable communauté du

Locle. Avec indication, hachurée au

crayon, des principales artères, ainsi

que des projets de liaison entre la rue
JeanRichard et la rue de France.

14 Plan portant le même titre. Au

crayon, esquisse des futures rue Ca-
lame et du Temple allemand (rue du

Marais No 36).
15 Plan général pour les Alignements du

village du Locle, Entre les Pilons et
la Brasserie, Sanctionné par le

Conceil d'Etat le Z. Janvier 1837,
Fait en 1836, Par Mr Ch(arle/s

H(enr/i Junod, di recteur des Pr&nts et
Chaussées et complété jucqu'en /839.
Lithographie de Nicolet, Neuchâtel.
1:2000 pieds de Neuchâtel. AE: LeL
20S A (colorié); ACo 1/II (coloriés et

non coloriés).
16 Plan d'Alignements pour la re-

construction de la partie du v&//âge

du Locle incenrliée le Z5 novembre
1844. Echelle de 1.'500e. AE: LL
205 E. Projet de la future rue Calame
et de la Grand-Rue corrigée.

17 Plan de la Rue de l' Hôte( de Ville du

Lucie, 18SI/1852. ACo H : G 126.
18 Atlas Parcellaire du village du Locle

Canton de Neuchâ tel, lez é et expédié
Mr. Girard étant directeur des Tra-

vaux publics et Mr. Otz Ingénieur vé-

rificateur, par J.JL Helg Géomètre,
1853. Plan d'ensemble (voir ci-des-
sous) et 4 plans partiels (levés en

1852), dont deux en double (avec
autre extrait), env. 1:1670.

19 Plan général du Village du Locle,
1853, par J.J. Helg (plan d'ensemble

de l'Atlas parcellaire), I ; 2500. Colo-
rié. Au crayon, projet de tracé de la

rue de la Gare, avec variante (débou-
ché sur la future place du 29-Février).

20 Plan portant le même titre, exécution
sommaire non coloriée. Au crayon,
tracé d'un plan d'alignement: es-

quisse du «chemin de la gare », projet
d'une boucle conduisant â la route
cantonale dans le prolongement de la
future rue Calame.

21 Ecquisse dun Projet de Construction
du Faubr&urg neuf au Locle, autogra-
phie de Jean Rychncr, architecte; li-

thographie de Gendre. Premier projet
du quartier du Progrès (voir chap.
3 3: rue du Progrè c).

22 Le Locle, Nr&uveau Quartie& en

construction au Verger. Sanction du

CE: ler août 1856. Remplace un plan

du 9 mai 1856.
23 Plan portant le même titre, 1856,

lithographie.
24 Plan de niveau du Quartier-Neuf,

vers 1856.
25 Locle, le partie (Comprise entre la

rue de la Combe-Girard et le Temple

Allemand liseré orange). Copie du

plan d'alignement de l'ing cant.
Ch. Knab pour la partie orientale du

Locle. Sanction du CE: 28 déc. 1858.
Inscription postérieure de futures
constructions et rues. Deux modifica-
tions, sanction CE: 24 nov. 1874 et
31 août 1880.

26 Locle, Plan d'alignements, par l'ing.
cant. Ch. Knab. Plan d'ensemble,
vers 1856—1858.

27 Plan d'alignement de l'ing. cant.
Ch. Knab pour le Marais (des Pilons),
1863 (localisation indéterminée).

28 Plan d'alignement de l'ing. cant.
Ch. Knab pour Les Billodes, 1873.
Sanction du CE: 1874 (localisation
indéterminée).

29 Plan du Territoire du Locle, District
du Lr&cle. Plan cadastral, levé en

1878—1879 par le géomètre J. Thal-
mann, expédié en 1881/1882. l:500.
150 leuilles, reliées en 7 vol. Plans
avec inscriptions des nouvelles
constructions groupés en vol. suppl.

30 Plan dune domaine situé à I Argillat,
à la lame (Jambe) Du Commun cfr à la
doux Pélichet, Territoire du Locle,
appartenant à la commune du Locle.
Copie du plan cadastral, 1882.

31 Modification partielle du plan d'ali-
gnement de 1874 pour Les Billodes,
1883 (localisation indéterminée).

32 Projets dc plan d'alignement du géo-
mètre J. Thalmann, 1882 (localisa-
tion indéterminée).

33 Lor.'le, alignement. Copie du plan ca-
dastral par. l. C. Thalmann géomètre.
Tracés et alignements daprès les
plans antérieurs avec additions et
modifications au ler janzier 1885.
Plan d'alignement de l'ing. H. Perre-
noud-Hayes. Feuilles 1, 4, 5, 7, 8.
Feuille spéciale no l I avec quartier du

Progrès et environs, sanction du CE:
22 oct. 1886. Feuille spéciale pour
Les Billodes.

34 Plan d'alignement du Maraic des Pi-
lonsr Tracés ár alignements daprès le

plan sanctionné en 1858 avec addi-
tions et modifications au 1. ./anvier
1885 par M. H. Perrenoud et au
31. Mars 1891par le soussigné Di rec-
teur des Travaux Publics C. Meystre,
1 :500.

35 Plan des trottoirs â la rue du Marais,
par C. Meystre, en exécution d'une

décision du CG du 27 avril 1891.
36 Plan d'alignement du quartier de

l'Avenir, probabl. d'Edouard Roche-
dieu et François Gorgerat. Sanction
du CG; 1894 (localisation indétermi-
née).

37 Plan d'alignement du quartier du Ma-
rais des Pilons, probabl. d'Edouard
Rochedieu et François Gorgerat.
Sanction CG: 1894. Avec artère « â

double voie » du Casino au cimetière
des Jeannerets (localisation indcter-
minée).

38 Plan dalignement du Quartier des
Billodes. Sanction du CG; 23 août
1895; CE: 28 août 1896. Ancienne
cote: A 7. Remplace les plans de 1874
et 1883.

39 Plan dalignement de la partie orien-
tale de la ville du Locle (zone du

chemin de la Combe-Sandoz). Sanc-
tion du CG: 12 août 1898; CE: 24 déc.
1898. Ancienne cote: A 8.

40 Plan dalignement de la partie oc-
cidentale de la Ville du Locle, l ; 500.
Sanction du CG: 5 sept. 1899; CE:
26 sept. 1899. Concerne emplace-
ment du Technicum (voir chap. 3.3,
av. du Technicum No 26).

41 Plan dalignement de la partie méri-
dionale de la ville du Locle. l:500.
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Sanction du CG: 28 mars 18811900;
CE: 11 sept. 1900. Ancienne cote: A

Il. Concerne quartier de Beau-Site.
42 Plan d alignement, Aux Côtes des En-

vers, 1 :600, Sanction du CG: 29 août
1901. Ancienne cote: A 12.

43 Plan d'alignement de la zone dc Ma-
lakoff. Sanction du CE: 14 oct. 1902.
Ancienne cote: A 12.

44 Modification du plan dali gnementde
lg98 au Quartier Neuf. Sanction du

CG: 14 avril 1902. Ancienne cote: A

12. Même zone que ci-dessus (note
43).

45 Plan du Locle mis ôjour au 37 dé-
cembre l903 par la di recti on des Tra-
vaux publics, 1:3000. Autographie
F. Gendre, Neuchâtel. Plan général
du Locle avec indication des aligne-
ments tracés la déccnnic antérieure.

46 Modification partielle du plan
d'alignement de la zone de l'av. du
Technicum/rue de France de 1899.
Sanction du CG: 11 sept. 1903; CE:
29 sept. 1903. Ancienne cote: A 28.

47 Plan Historitiue des développements
successifs du Locle. D'après A. P.
Dubois. Borel & Cie, Neuchâtel,
V. Attinger, in: GLSlDGS 3 (1905).

48 Plan d alignement de la Cô te des En-
vers partie ouest, l ; 500. Sanction du

CE: 22 avril 1907. Ancienne cote: A
14. Concerne prolongement de la rue
Piaget vers l'ouest.

49 Le Locle, plan dressé en mars 1910,
probabl. par le Bureau des Travaux
publics du Locle, l :2000. Avec indi-
cation des numéros dc maisons.

50 Plan d'alignement du quartier de
Beau-Site, 1 :500. Sanction du CG: 11

avril 1913;CE: 6 mai 1913.Ancienne
cote: A 19.

S l Plan d'alignement en vue d'un projet
de construction par la Société immo-
bilière des Jeannerets à la rue des
Jeannerets. Sanction du CG: 19 avril
1911;CE: 30 juin 1911.ACo II : G III c.

52 Plan d'alignement du quartier à l'av.
du Technicum. Sanction du CG: 12

sept. 1913; CE: 14 oct. 1913.Ancienne
cote: A 20. Concerne emplacement du

nouvel Hôtel de Ville (voir av. de
THô tebde- Vi lie No 1).

53 Plan du Locle établi en mars 7974 par
le Bureau des Travaux publics,
l :4000. Impression couleurs. Original
in ACo II (caisses en tôle). Indication
des numéros de maisons. Nombreuses
révisions jusqu'à nos jours (non colo-
riées).

Emery a procédé à une relecture critique
du manuscrit.
Notre intention était de donner une base à
de futures recherches. Nous pouvions
nous appuyer en ce sens sur une riche
bibliographie historique locale, dont les
plus importants représentants sont Fritz
Jung et François Faessler. Jean Courvoi-
sier réalisa un premier aperçu historique
et artistique qui englobe la première moi-
tié du XIXe siècle (MAH NE III [1968)).
L'étude de Roderick J. Lawrence sur le
logement populaire en Suisse romande
constitue la première histoire de 1*ar-

chitecture du Locle pour la période qui
intéresse l'INSA (Lawrence 1986).
Jean-Paul Tritten, président du Conseil
communal, et Jean-Pierre Franchon, se-
crétaire communal, ont, par leur appui,
encouragé 1*auteur dans ses recherches.
Orlando Orlandini, secrétaire des Tra-
vaux publics et du Service des Musées,
l'a aidé dans son travail et lui a ouvert ses
archives privées. L'architecte Henri
Ocsch lui a fourni de précieux renseigne-
ments sur l'histoire architecturale du
Locle. Bernard Fleischmann l'a autorisé
à exploiter sa collection de cartes pos-

tales. Encouragements, conseils et infor-
mations lui ont également cté donnés par
Françoise Frey (Bibliothèque de la Ville
de La Chaux-de-Fonds), Georg Germann
(directeur du Musée d'histoire de Berne),
Ernest Hasler (instituteur, Le Locle),
Francis Jaquet (directeur des Services in-
dustriels du Locle), Raymond Jean-
prêtre, professeur (Neuchâtel), Philippe
Ocsch, architecte (Le Locle), Claude Re-
naud (Service des ponts et chaussées du
canton de Neuchâtel), Jacques Rychner
(directeur de la Bibliothèque publique et
universitaire de Neuchâtel) et Pierre-
Yves Tissot (directeur de la Bibliothèque
de la Ville du Locle). Qu'ils en soient
tous chaleureusement remerciés! Au
Locle, notre travail a éveillé un grand
intérêt et nous a valu une généreuse
hospitalité. Enfin, nos remerciements
s'adressent à Georges Andrey (Villars-
sur-Glâne) qui a assuré la traduction fran-
çaise du texte original. Ce nouveau ma-
nuscrit a été supervisé par Catherine Cour-
tiau, qui a également assuré la version
l'inale de l'ouvrage. Nous lui témoignons
une gratitude toute particulière pour cet
important et difficile travail.

4.7 Commentaire sur
l'inventaire

Un premier inventaire avait été dressé en
1978 et 1983 par l'architecte Gilles Bar-
bey. Il a été entièrement repris en 1987,
1988 et 1989 par Andreas Hauser. Au
printemps 1989, l'historien de l'art Marc

Fig. 102 Le Locle nocturne. Peinture à l'huile de Maurice Mathey, 1914.Le Locle, Musée
des Beaux-Arts. Derrière le train, les bâtiments de la manufacture d'horlogerie Zénith.



Abkïirzungen/Abbreviazioni/Abréviations

Aufgeführt sind allgemeine Abkürzungen. Die nur für einzelne
Orte verwendeten Abkürzungen sind in den diesbezüglichen
Kapiteln 3.3 (Einleitung) und 4.4 aufgelàst.
Umfang und Vielgestaltigkeit der Bautàtigkeit in der INSA-Zeit
zwangen auch bei der Literaturauswahl zur Beschrànkung auf
einen « nationalen Rahmen ». Die Bauzeitschriften waren als Do-
kumente und Informationstrüger besonders zu berücksichtigen.
Zeittypisch sind auch die Inventar- und Nachschlagewerke sowie
die Umstànde ihrer Entstehung. Deshalb wurden sowohl die
GSK wie auch weitere Gesellschaften, Vereine und Berufsver-
bande sowie Verwaltungsabteilungen, Schulen und Kommissio-
nen von gesamtschweizerischer Bedeutung aufgenommen. Mit
den Kurzinformationen über Sitz oder Standort, über Grün-

dungszeit und Namensveránderung ist ein erster Überblick über

dièse Institutionen gegeben, welche nicht zufàllig in der INSA-
Zeit entstanden, das Geschehen wesentlich mitbestimmten und-
samt dem Hang zur Abkürzung —bis heute weiterwirken. Ent-
sprechend der heute geübten Praxis wurde der Begriff «Architek-
tur » grosszügig gehandhabt.

Il seguente elenco contempla le abbreviazioni general i. Le abbre-
viazioni relative a località particolari dell*inventario sono regi-
strate nei capitoli 3.3 (introduzione) e 4.4.
La dovizia e la varietà della produzione architettonica degli anni

1850—1920 ci hanno costretti a menzionare qui solamente le

pubblicazioni tendenti ad esplicare il fenomeno nel suo contesto
elvetico. A questo proposito le riviste tecniche e d'architettura
costituirono una fonte primaria di documentazione; pure gli
inventari di monumenti, gli inventari tipologici e le opère di

consultazione, nonché la storia della loro origine sono indispen-

sabili alla comprensione del lasso di tempo abbracciato dali'IN-

SA. Per questa ragione fu considerata la SSAS, insieme con altre
società professionali, associazioni ed istituzioni amministrative e
scolastiche d'importanza nazionale. La tabella delle abbreviazio-
ni rispecchia quindi non solo l'importanza del le associazioni nate
durante il péri odo 1850—1920, ma anche la predilezione, tipica di
quell'epoca e perdurante a tutt'oggi, perle sigle. Le brevi indica-
zioni fornite ail'interno della spiegazione di alcune sigle e sulla

loro sede, sul luogo d'origine, sulla data di fondazione, su even-

tuali cambiamenti di denominazione, servono ad ampliarne la

scheda d'identificazione che potrebbe eventualmente essere stu-

diata più attentamente in occasione di uno studio approfondito
sulla storia di queste istituzioni. Si avrà modo di osservare che il

numéro delle sigle andrà crescendo man mano che ci si avvicina
al 1920: la tematica di queste istituzioni tende infatti ad ampliarsi
col passare degli anni, finendo per raggiungere il présente.

Cette table donne une suite de références générales. Les abrévia-

tions particulières aux différentes villes de l'inventaire sont in-

troduites séparément, sous chiffre 3.3 (introduction) et 4.4, dans

chaque partie.
L'ampleur et la variété de la production architecturale des années

1850—1920 contraignent à ne mentionner ici que les publications

qui tendent à saisir l'ensemble du phénomène helvétique. A ce
titre, les revues techniques et d'architecture forment une source
documentaire essentielle. Les ouvrages de consultation, inven-

taires monumentaux, inventaires typologiques, séries théma-

tiques, ainsi que les circonstances de leur publication, fournissent
des données indispensables à la compréhension de l'« époque
INSA », Ainsi, la SHAS elle-même se doit de figurer ici, de pair
avec une série d 'associations professionnelles, de sociétés corpo-
ratives et d'institutions administratives et scolaires, qui toutes
agissent à l'échelon national. En sorte que cette table d'abrévia-

tions reflète non seulement l'éventail institutionnel déployé du-

rant la période couverte par notre inventaire, mais aussi un net

penchant vers l'usage national des sigles et abréviations, pen-
chant durable s'il en est. Les brèves indications données sur le

siège, le lieu d *origine, la date de fondation, un éventuel change-

ment d'appellation, ne transmettent qu'une première fiche
d'identification qu'il serait souhaitable de compléter par une

histoire des institutions. On observera que, au fil des années 1850
à 1920, le nombre des sigles va croissant. Leur « thématique » se
développe en prise sur le temps, se prolonge et finit par atteindre
le présent.

A 11, A 12, A 13, A 14 = Arbeitsberichte der ETHZ Nrn. Il—14.
Verarbeitung des Materials der Jubiláumsausstellung « 100
Jahre GEP »,
A 11 = Die Bauschule am Eidg. Polytechnikum 1855—19/5,
von Martin Fràhlich, mit einem Beitrag von Emil Roth, Zü-
rich 1971.
A 12 = Die Architekturabteilung de& ETH 1916—1956, von
P. Balla, M. Hausammann, D. Illi, E. Knaus, K. Vogt, mit
Beitràgen von H. Schmidt und W. M. Moser, Zürich 1971.
A 13 = ùie Architekturabteilung der ETH 1957—1968, von
P. Balla, M. Hausammann, D. Illi, E. Knaus, K. Vogt, mit
Beitràgen von Friedrich Achleitner, Max Frisch und Stanis-
laus von Moos, Zürich 1970.
A 14 = S»noptische Tabelle (von Lebenslàufen und Werken
schweizerischer und auslündischer Architekten), von P. Boet-
schi, D. Illi, F. Lagler, Zürich 1970.

AA = Academy Architecture and Annual Architectural Resiew,
edited by Alex. Koch, Architect, London 1889—1931 (1—62).

ACB m Vedi Bürgerhaus.
AF m Voir / vedi BAR.
AFB = Amt für Bundesbauten, Bern (Name seit 1979).Gegrün-

det 1888 unter dem Namen Direktion der Eidgenàssischen
Bauten (DEB) als 2. Sektion der Abteilung Bauwesen des
Eidg. Dep. des Innern. / Office des constructions fédérales,
Berne (OCF). Fondé en 1888 sous le nom de Direction des
constructions fédérales (DCF) comme 2e section de l'IFTP. /

Ufficio delle costruzioni federali, Berna (UCF). Fondato nel
1888 sotto il nome di Direzione delle costruzioni federali
(DCF) corne II sezione del IFLP. Siehe / voir / vedi ASB.

AFMH m Voir EAD.
AFMS & Vedi EAD,
AHK m Siehe EAD.
Al = LArchitettura italiana. Periodico mensile di costruzioni e

di architettura pratica. Torino 1905—1942, Milano 1942 ss.
AMB y Voir Bürgerhaus.
AMSA = Archiv für moderne Schweizer Architektur (Name seit

1972) am Institut GTA der ETHZ. Entwickelte sich aus dem
1879 gegründeten Semper-Muséum (seit 1943 Semper-Ar-
chiv), dem auch die Nachlàsse von Sempers Nachfolgern an
der Bauschule angegliedert wurden.

anthos = anthos. Zeitschrift für Garten- und Landschaftsgestal-
tung (Untertitel wechselt), hg, vom BSG, Zürich 1961ff. /

anthos. Revue consacrée à 1*art des jardins et à l'architecture
paysagère, éditée par la FSAP, Zurich 1961ss.

AR = A rchi tektoni sche Rundschau, Stuttgart 1885—1914/1915
(1—31).

archithese = a&chithese, Zeitschrift in Form einer Schriftenrei-
he. Hg. vom FSAI / publiée par la FSAI. Lausanne 1971 (1);
danach: archi thé se, Zeitschrift und Schriftenreihe für Archi-
tektur und Kunst / Revue thématique d'architecture et d'art.
Hg. / publiée par «Herausgebergemeinschaft archithese »

(FSAI), Niederteufen 1972—1976 (2—6), 1980ff. (10ff.). Jahr-

gànge 7—9 siehe werk-a&chithese.
AS = L'Architecture suisse, revue, bi-mensuelle d'architecture,

d'art, d'art appliqué et de construction. Organe officiel de la
FAS. Lausanne-Berne 1912—1916 (l—5). Cf. SB.

ASA =Anzeiger für Schweizerische Altertumskunde, Zürich
1855—1889, 1899—1938 (N. F.). Fortsetzung siehe ZA/é.

ASB = Bundesamt für Strassenbau, Bern (Name seit 1979).Ge-
gründet 1861 als Baubüro des Eidgenàssischen Départements
des Innern; seit 1888 Eidgenàssisches Oberbauinspektorat
(EOI) (1. Sektion der Abteilung Bauwesen des Eidgenàssi-
schen Départements des Innern, vgl. 'AFB), bis 1960 Eidge-
nàssisches Amt für Strassen- und Flussbau. / Office fédéral
des routes, Berne (OFR), fondé en 1861;1888—1960 Inspection



Abkürzungen/Abbreviazioni/Abréviations

fédérale des travaux publics (IFTP). / Ufficio federale delle

strade, Berna (UFS). Fondato nel 1861; 1888—19601spettorato
federale dei lavori pubblici. Siehe / voir / vedi AFB.

ASD m Voir SVD.
ASE —& Voir SEV.
ASIC = Association suisse des ingénieurs-conseils, Berne, fon-

dée en 1913. / Verband beratender Ingenieure, Bern (ASIC),
gegründet 1913.

ASK = Archiv für schweizerische Kunstgeschichte, Basel, ge-

gründet 1928 von Paul Ganz, seit 1933 Universitàtsinstitut.

BA = Le Béton armé. Organe des concessionnaires et agents du

système Hennebique, puis Revue technique er documentaire

des constructions en béton armé système Hennebique, Ren-

nes, Lille, Paris 1889—1939 (l—378).
BAR = Schweizerisches Bundesarchiv, Bern, gegründet 1798 als

Eidgenàssisches Archiv, / Archives fédérales, Berne (AF),
fondées en 1798. / Archivio federale, Berna (AF), fondato ncl

1798.
Baudin 1907 = Henry Baudin, Les construcrions scolaires en

Suisse, Genève 1907. Cf. Baudin 1917.
Baudin 1909 = Henry Baudin, Villas él maisons de campagne en

Suisse, Genève-Paris 1909. Cf. Baudin-Baur 1909.
Baudin 1917 = Henry Baudin, Les nouvelles construcrions sco-

laires en Suisse, Genève 1917.Cf. Baudin 1907.
Baudin-Baur 1909 = Henry Baudin, Vil/en und Landhüusei in

der Schweiz, Übersetzung von Albert Baur, Genf-Leipzig
1909. Vgl. Baudin 1909.

Bavier 1878 = Simon Bavier, Die Strassen der Schweiz, hg. im

Auftrag des SIA, Zürich 1878.
BEK = Béton- und Eisenkonstruktionen. Mitteilungen über Ze-

ment-, armierten Béton- und Eisenbau. Beilage der SB, Bern
1909—1911.Fortsetzung siehe ZBEEB.

Bénézit = E. Bénézit, Dictionnaire critique et documentaire des
peintres, sculpteurs, dessinateurs er gi.aveurs de tous les

temps et de rous les pays, Paris 1948—1955.
BHA m Siehe Bürgerhaus.
BhS = Die Bauernliauser der Schweiz / La Maison paysanne

suisse (MPS), hg. von der SGV / édité par la SSTP, Basel
1965ff.

Bickel 1947 = Wilhelm Bickel, Bei olkerungsgeschiclite und Be-

volkerungspolitik der Schweiz seit dem Ausgang des Mittelal-

ters, Zürich 1947.
Birkner 1975 = Othmar Birkner, Bauen und Wohnen in der

Schweiz 1850—1920, Zürich 1975.
BN m Voir / vedi SLB.
Bodmer 1960 = Walter Bodmer, Schweizerische lndusrriege-

schichte —Die Enrwicklung der schweizerischen Textilwirt-

schaft im Rahmen der übrigen Indus/rien und Wirtschafts-

zweige, Zürich 1960.
Boesch-Hofer 1963 = Hans Boesch, Paul Hofer, Swissair-Photo,

Flugbi(d der Schweizer Stadt, Bern 1963. Edition française:
Villes suisses d vol d oiseau, Berne 1963.

BSA = Bund Schweizer Architekten, Bern, gegründet 1908. /

8VND SCHWEIZ
ARCWITEKTEN

~ ' ~ ~

Abb. 1 Signet der 1908 gegründeten Architekten-Vereinigung
BSA vom Titelblatt des Vereinsorgans Die schweizerische Bau-

kunst, Jahrgang l, '1909.

Fédération des architectes suisses, Berne (FAS), fondée en
1908. / Federazione architetti svizzeri, Berna (FAS), fondata
ne1 1908.Organ / organe / organo: SB, Werk, Werk-archi thèse,
Werk/Bauen + Wohnen. BSA-Archiv seit 1989 im AMSA.

BSG = Bund schweizerischer Garten- und Landschaftsarchitek-
ten, Zürich, gegründet 1925. / Fédération suisse des architec-
tes-paysagistes, Zurich (FSAP), fondée en 1925. Organ /orga-
ne: anthos.

BSK' =Bibliographie zur Schweize& Kunst und Bibliogiaphie
zur Denkmalpflege / Bibliographie de lait suisse et Biblio-
graphie de la conservation des biens culturels I Bibliografïa
de(i arte svizzera e Bibliografie della ciinservazione dei béni

culturali, Redaktion Andreas Morel, hg. vom ID / Edition
Andreas Morel, publié par l'Institut pour la conservation des
monuments historiques de I'EPFZ / redazione Andreas Morel,
pubblicato dal*lstituto per la tutela e la conservazione dei
monumenti storici ed artistici del PFZ, Zürich ab 1979.

BSVIA = Bulletin de la Société vaudctise des ingénieurs er des
archirec(es, Lausanne 1875—1899. Successeur voir BTSR.

BTSR = Bulletin techiiique de la Suisse romande. Depuis 1900
organe en langue française de la SIA, des sociétés vaudoise et
genevoise des ingénieurs et architectes, Lausanne 1900—1974
(l—104). Précurseur voir BSVIA. Voir 1+AS. Cf. SBZ.

Bürgerhaus = Das Bürgerhausin der Schweiz / la maison bour-

geoisee

en Suisse, hg. vom SIA /publiée parla SIA, 30 Bànde /

volumes, Basel 1910, Berlin 1912—1914, Zürich 1917—1937.
Abbildungsvorlagen samt unpubliziertem Material als « Bür-
gerhaus-Archiv » (BHA) ursprünglich in der Bibliothek der
ETHZ, seit 1980 im EAD. / Le fonds iconographique, publié
mais aussi inédit, constitue les «Archives de la Maison Bour-
geoise » (AMB) déposées d'abord à l'EPFZ et, depuis 1980,
aux AFMH. / Archivio iconografico e altro materiale non

pubblicato, classificato corne «Archivio della casa borghese »

(ACB), conservato in un primo tempo nella biblioteca del

Politecnico Federale di Zurigo, si trova dal 1980 ail,'AFMS.
Bundesversammlung 1848—1920 = Die sc hweizerische Bundes-

versammlung 1848—1920. Band 1: Biographien, bearbeitet
von Erich Gruner, unter Mitwirkung von Karl Frei und ande-
ren. /Lassemblée fédérale suisse 1848—1920. Volume 1: Bio-
graphies, présentées et préparées par Erich Gruner, avec le
concours de Karl Frei et d'autres, Bern 1966.

Bundesversammlung 1848—1920 (ST) = Die,schweizerische Bun-
desversammlung /848 —1920. Synoptische Tabellen. / L'as-

semblée fédérale 1848—1920. Tableaux synoptiques, Bern
1966.

Bundesversammlung 1920—1968 = Die schweizerische Bundes-
versammlung 1920—1968, bearbeitet von Erich Gruner, unter
Mitwirkung von Andrea Baechtold, Péter Gilg, Ulrich Klàti
und François Reymond. / L'assemblée fédéi. ale suisse 1920—
1968, par Erich Gruner, avec la collaboration de Andrea
Baechtold, Péter Gilg, Ulrich Klàti et François Reymond,
Bern 1970.

Bundesversammlung 1920—1968 (TG) = Die schweizerische
Bundesversammluiig 1920—1968. Tabellen und Grafiken. I
Lassemblée fédérale suisse 1920—1968. Tableaur et graphi-
ques, Bern 1970.

Burgenverein = Schweizerische Vereinigung zur Erhaltung der
Burgen und Ruinen, Zürich, gegründet 1927. / Association
suisse pour la conservation des châteaux et ruines, Zurich,
fondée en 1927. / Associazione svizzera per la conservazione
dei castelli e delle rovine, Zurigo, fondata nel 1927.

BuW = Bauen und Wohnen I Construction et habitation (C+H) I
Building and Home, Zürich 1947—1979. Fortsetzung siehe
Weil / Bauen und Wohnen.

BwS = Bauwerke der Schweiz I Constructions suisses hg. vom
SIA (5 Hefte), publiées par la SIA (5 livraisons), Zürich
1896-1905.

C+H —
& Voir BuW.

Cari 1963 = Bruno Cari, Klassizismus, 1770—1860 (Reihe: Die
Architektur der Schweiz), Zürich 1963.
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CAS m Voir SAC.
CASC1981 m Vedi LZSK1981.
CFF m Voir SBB,
CFMH m Voir EKD.
CFMS m Vedi EKD.
CFPNP & Voir / vedi ENHK.
CKB = Christliches Kunstblatt für Ki&che, Schule und Haus,

Stuttgart 1 858—1927 (l—62).
Damais 1980 = Damais in der Schweiz. Kultur, Geschichte,

Volksleben der Schweiz in& Spiegel der f& ï&hen Photographie,
mit Texten von Bruno Fritzsche, John Geissler, Péter Killer,
Georg Krei s, Béa&ri x Mesmer, Frauenfeld / Stuttgart 1980.

DASC1981 m Voir LZSK1981.
DCF & Voir / vedi AFA.
DEB m Siehe AFB.
Denkschrift SVGW = 1873—1923.Denkschrift zur 50. Jahresver-

sammlung des Schv& eizerischen Ve& eins von Gas- und Wasser-
fachmà nnern, Zürich 1923.

Der Weg 1969 = Der Weg ins 20. Jahrhundert. 1870—1918. Aus

der Entwicklungsgeschichte der modernen Raumgestaltung
in der Schweiz mit Beitràgen von Othmar Birkner und Robe&'t

Steiner. Katalog der Ausstellung im Gewerbemuseum Win-

terthur 1969.
DGS m Voir GLS.
DHBS —

& Voir HBLS.
Du = Du. Schweizerische Monatsschrift, Zürich 1941 ff.
EAD = Eidgenàssisches Archiv für Denkmalpflege. Ursprüng-

lich Archiv für historische Kunstdenkmàler (AHK) der
SGEK. Seit 1917 Aufbewahrung im SLM, seit 1966 am Sitz
der EKD: in Zürich 1966—1975, in Bern seit 1975. / Archives
fédérales des monuments historiques, Berne (AFMH). A

l'origine, Archives des monuments historiques, gérées par la
« Société pour la conservation des monuments de l'art histori-

que suisse ». Fonds conservé depuis 1917 au MN, depuis 1966
au siège de la CFMH, à Zurich (1966—1975), puis ü Berne,
depuis 1975./ Archivio federale dei monumenti storici, Berna
(AFMS). In origine «Archivio dei monumenti storici » della
SSAS. Dal 1917conservato al MN e dal 1966 presso la CFMS:
a Zurigo negli anni 1966—1975, a Berna dal 1975.

Eggenberger-Germann 1975 = Dorothée Eggenberger und Georg
Germann, Geschichte der Schweizer Kunsttopog&aphie (Bei-
tráge zur Geschichte der Kunstwissenschaft in der Schweiz

2), hg. vom SIK, Zürich 1975.
Eisenbahn = Die Fisenbahn. Schweizerische Wochenschrift für

die Interessen des Eisenbahnwesens, ab 1876 Schweizerische
Zeitschrift für Bau- und Verkehrswesen. 1876—1882 Organ
des SIA und der GEP, Zürich 1874—1882 (l—17). Fortsetzung
siehe SBZ.

EKD = Eidgenàssische Kommission für Denkmalpflege, Bern.
Geschaffen 1917 als Eidgenàssische Kommission für histori-
sche Kunstdenkmáler (EKHK). / Commission fédérale des
monuments historiques, Berne (CFMH), fondée en 1917. /

Commissione federale dei monumenti storici, Berna (CFMS),
fondata nel 1917. Siehe / voir / vedi EKESA.

EKESA = Eidgenàssische Kommission für Erhaltung schweize-
rischer Altertümer, geschaffen 1887. Bis 1917 waren ihre
Funktionen dem Vorstand der SGEK übertragen. Nachfolge-
rin siehe EKD.

EKHK m Siehe EKD.
EM = Edilizia moderna, Milano 1892—1942 (l—37 / 39), 1948—

1967 (40 / 42—90).
EMPA = Eidgenàssische Materialprüfungs- und Versuchsanstalt

für Industrie, Bauwesen und Gewerbe (EMPA). / Laboratoire
fédéral d'essai des matériaux et de recherches (EMPA). /

Laboratorio federale per la prova dei materiali e per gli esperi-
menti (EMPA). Name seit 1937.Hauptabteilung A in Zürich,
gegründet 1880 als Materialprüfungsanstalt an der EPS.
Hauptabteilung B in Zürich, gegründet 1907 als Eidgenàssi-
sche Prüfungsanstalt für Brennstoffe an der EPS, 1928 mit der

Hauptabteilung A vereinigt. Hauptabteilung C in St.Gallen,

gegründet 1886 als Garnkontrollstelle des Kaufmànnischen
Directoriums (1911 Kontroll- und Versuchsstelle für die Tex-
tilindustrie an der Handelshochschule, ab 1918 Schweizeri-
sche Versuchsanstalt), mit den Hauptabteilungen A und B
vereinigt 1937.

ENHK = Eidgenàssische Natur- und Heimatschutzkommission,
Bern, gegründet 1935. / Commission fédérale pour la protec-
tion de la nature et du paysage, Berne (CFPNP). / Commissio-
ne federale per la protezione della natura e del paesaggio,
Berna (CFPNP), fondata nel 1935.

EOI —
& Siehe ASB.

EPFL = Ecole polytechnique fédérale de Lausanne (depuis
1969), fondée en 1853 comme Ecole spéciale (privée) de
Lausanne. 1864—1869 Ecole spéciale de la Suisse française.
1870—1890 Faculté technique de l'Académie de Lausanne.
1890—1943 Ecole d'ingénieurs de l'Université de Lausanne.
1943—1969 Ecole polytechnique de l'Université de Lausanne
(EPUL).

EPFZ ~ Voir ETHZ.
EPS m Siehe ETHZ.
EPUL m Voir EPFL.
ETHZ = Eidgenàssische Technische Hochschule Zürich (Name

seit 1969). Eràffnet 1855 als Eidgenàssische polytechnische
Schule (EPS) (Eidgenàssisches Polytechnikum). 1912—1969
Eidgenàssische Technische Hochschule. Vgl. EPFL. / Ecole
polytechnique fédérale de Zurich (EPFZ), inaugurée en 1855.
Voir EPFL. / Pol itecnico federale di Zurigo (PFZ), inaugurato
nel 1855. Vedi EPFL.

FAS m Voir / vedi BSA.
FFS m Vedi SBB.
Flückiger-Mittelholzer 1926 = Otto Flückiger, Walter Mittelhol-

zer, Die Schweiz aus der Vogelschau, Erlenbach-Zürich,
München, Leipzig &1926.

Frauenfelder 1938 = G. Frauenfelder, Geschichte der gewerbli-
chen Berufsbildung der Schweiz I Histoire de l'enseignement

p& ofessionnel industriel en Suisse, Luzern 1938.
Fràhlich, Semper 1974 = Martin Fràhlich, Gottf&ied Sempe& als

Entwerfer und Entwurfslehrer (mit Anhang: Die Zürcher
Schüler Gottfried Sempers), Diss. ETHZ 1974 (Typoskript).

Fràhlich, Semper-Katalog 1974 = Gottf&ied Semper. Zeichneri-
scher Nachlass an de&. ETH Zü&ich. Kritischer Katalog von
Martin Fràhlich (Schriftenreihe des Instituts GTA an der
ETHZ, Nr. 14), Basel-Stuttgart 1974.

FSAI = Fédération suisse des architectes indépendants / Verband
freierwerbender Schweizer Architekten, Gümligen, fondée en
1935. Organe / Organ: archi thèse, werk-archi thèse.

FSAP —
& Voir BSG.

GA = Guida dArte della Svizzera Italiana, pubblicato dalla
SSAS, Lugano 1980.

Gantner 1925 = Joseph Gantner, Die Schweizer Stadt, München
1925.

Generalstab 1804—1874 = Georges Rapp, Viktor Hofer, Der
schweize&ische Generalstab l L'Etat-major général suisse.
Drei Bànde / trois volumes: Band 1: Georges Rapp, Viktor
Hofer, Von den Anfängen bis zum Sonderbundskrieg l Des
Origines à la guerre du Sonderbund, Basel, Frankfurt am
Main 1983. —Band 2: Viktor Hofer, Die Zeit des Weiteraus-
baus (Entstehung und Entwicklung einer interdisziplinàren
institution 1848—1874), Basel, Frankfurt am Main 1983. —
Band 3: Rudolf Jaun, Das eidgenossische Generalstabskorps
1804—74. Eine kollektiv-biographische Studie, Basel, Frank-
furt am Main 1983.

GEP = Gesellschaft ehemaliger Studierender der EPS, seit 1911
der ETH, seit 1969 der ETHZ, Zürich, gegründet 1869. /

Association des Anciens Elèves de l'EPS, depuis 1969 de
l'EPFZ, Zurich, fondée en 1869. / Associazione ex-allievi del

PFZ, dal 1969 del PFZ, Zurigo, fondata nel 1869. Organ /

organe / organo: Eisenbahn, SBZ, SI+A, 1+AS.
GK = Genealogische Kartei traditionsreicher Hoteliers- und

Gastwi rte-Fami li en l Chroniques généalogiques des fa~illes



Abkürzungen/Abbreviazioni/Abréviations

hô&elières suisses de tradition (Name wechselt). Verfasst und

verlegt von Fred Ammann, Grenchen 1975—1977 (1—8), Biel
ab 1978 (9 ff.).

GLS = Geagraphisches Lesikau der Schweiz, Neuenburg 1902—
1910(6 Bànde). Edition française: Dictionnaire géographique
de Ia Suisse (DGS), Neuchâtel 1902—1910 (6 volumes).

Gsell-Fels 1880 = Theodor Gsell-Fels, Die Bader und die /'iima-

&ische » Ku&'ar&e der Schweiz, 2 Bànde, Zürich 1880, &1885.

GSIA v Siehe SIA.
GSK = Gesellschaft für Schweizerische Kunstgeschichte, Bern

(Name seit 1934), gegründet 1880 als Verein für Erhaltung
vaterlándischer Kunstdenkmàler; 1881—1934 Schweizerische
Gesellschaft für Erhaltung historischer Kunstdenkmàler

(SGEK). / Société d'histoire de l'art en Suisse (SHAS), Berne
(ainsi nommée depuis 1934), fondée en 1880 sous le nom de

Société suisse pour la conservation des monuments de l'art

historique. De 1887 à 1896: Société pour la conservation des

monuments de l'art historique suisse. De 1896 à 1934:Société
suisse des monuments historiques (SSMH). / Società di Storia
dell'Arte in Svizzera (SSAS), Berna. Organ / organe / organo:
UKdm I NMAH / NMS. Siehe / voir / vedi EKESA.

GSMB m Siehe GSMBA.
GSMBA = Gesellschaft schweizerischer Maler, Bildhauer und

Architekten (Name seit 1906), gegründet 1865 als Gesell-
schaft schweizerischer Maler und Bildhauer (GSMB). / So-
ciété des peintres, sculpteurs et architectes suisses, Zurich

(SPSAS) (ainsi nommée depuis 1906), fondée en 1865 comme

Société des peintres et sculpteurs suisses (SPSS)./ Società dei

pittori, scultori e architetti svizzeri (SPSAS) (denominazione

dal 1906), fondata nel 1865 corne Società dei pittori e scultori

svizzeri (SPSS). Organ / organe / organo: SK.
GSMBK = Gesellschaft schweizerischer Malerinnen, Bildhaue-

(kh.. v,

f $ Cl(PÇg4j l C& N i j'ai.-" & '-

kkà

Abb. 2 Das Organ der 1905 gegründeten Schweizerischen Ver-

einigung für Heimatschutz (SHS) stellte 1915den 1913gegründe-
ten Schweizerischen Werkbund (SWB) anlàsslich seiner Wan-

derausstellung in Zürich, Winterthur, Aarau und Basel vor. Titel-
zeichnung 1911 von Rudolf Münger.

rinnen u. Kunstgewerblerinnen, Zürich, gegr. 1902. / Société
suisse des feinmes peintres, sculpteurs et décoratrices, Zurich

(SSFPSD), fondée en 1902. Organ / organe: SK.
Gubler 1975 = Jacques Gublcr, Na&ianaiisme e»u&erua&iona(i&-

me dans ( archi&ecn« 'e moderne de Ia Sui sse, Lausanne 1975.
Gubler 1979 = Jacques Gubler, Switzerland, the temperate pré-

sence of Art Nouveau, in: A r& Nouveau A rchi &ec&are, edited by
Frank Russell, London 1979, p. 159—169.

Guldin 1898 = Souvenir dédié aux pare »&s e& amis des soldats de
l'A&mée f&auçaise i »te&ués e& morts e» Suisse e» /87I par J.
Guldin, St-Gall 1898.

Guyer 1874, 1885 = Eduard Guyer, Das Ho&eiweseu der Gege »-

war&, Zürich 1874, &1885.

HA = Haudbuch der Archi&ek&ur, hg, von Jos. Durm, Herm. En-

de, Ed. Schmitt etc. , Darmstadt, Stuttgart, Leipzig 1881—1923

(4 Teile in 18 Bànden und 10 Halbbànden in 53 Heften).
Hauser 1961 = Albert Hauser, Schweizerische Wir&s&haf&s- und

Soz&a(geschich&e, Zürich-Erlenbach 1961.
Hauser 1976 = Andreas Hauser, Ferdinand S&adle&. (I813—1870).

Ein Beitrag zur Geschichte des Historismus in der Schweiz,
Zürich 1976.

HBLS = Histariscl&-biographisches Lesikan der Schweiz, Neu-

enburg 1921—1934 (7 Bànde und Supplément). Edition fran-

çaise: Dictionnaire historique e& biographique de /a Suisse

(DHBS), Neuchâte1 1921—1934 (8 volumes).
Heller 1979 = Geneviève Heller, « Propre e» o&.dre ». Habitation

e& vie domestique /850 —/930& (exemple vaudois, Lausanne

1979.
Hess 1939 = Robert Hess, Neue Glasmalerei in der Schweiz. Eine

Wegleitung zu den Standorten und ein Verzeichnis der Künst-

ler, Basel 1939.
Heyer 1980 = Hans-Rudolf Heyer, His&ori sche Gà r&en de&

Schweiz. Die Entwicklung vom Mittelalter bis zur Gegenwart.

Hg. von der GSK, Bern 1980.
Hottinger 1921 = M. Hottinger, Geschieh&li ches aus der schu ei-

zerischen Me&a(/- u»d Maschinenindus&rie, Frauenfeld 1921.
HS = Heima&schu&z / Ligue pour la beauté, Zeitschrift der SHS /

Bulletin de la Ligue pour la conservation de la Suisse pittores-

que (LSP), Bern 1906—1922, Basel 1923—1935, Olten 1936ff.
Huber 1910 = Albert Huber, Die O&.ganisa&io » des Schu(wese »s

in der Scl&weiz zu Begi nu des lahres/9IO. Separatabdruck aus

dem Jahrbuch des Unterrichtswesens in der Schweiz für das

Jahr 1908, Zürich 1910.
Hunziker = Jakob Hunziker, Das Schweizerhaus nach seinen

/andschaf&lichen Forme » und seiuer gescl&ich&liche » En&-

wicklu »g, Aarau 1900—1914 (8 Bânde).
1+AS = H&génieurs e& archi&ec&es suisses / Ingeg »e&i e archi te&&i

svizzeri I Schweizer Ingénieur u »d Archi&ek&. Successeur du

BTSR. Organe officiel de la SIA, de la GEP et de l'ASIC,
Lausanne 1979ff. (105—: dénombrement successif au BTSR).
Cf. 81+A.

IA = Indus&riearchäoiogie, Zeitschrift für Technikgeschichte,
O. Baldinger, Brugg 1977ff.

ID = Institut für Denkmalpflege an der ETHZ, gegr. 1972. /

Institut pour la conservation des monuments historiques de
l'EPFZ, fondé en 1972. / Istituto per la tutela e la conservazio-
ne dei monumenti storici ed artistici del PFZ, fond. 1972.

IFLP m Vedi ASB.
IFTP m Voir ASB.
Indicateur Davoiue = Indicateur Davoi »e. Indicateur général de

l'horlogerie suisse et régions limitrophes. Recueil des adres-

ses de cette industrie et des fabriques de bijouterie, joaillerie,
lunetterie, machines, etc. , La Chaux-de-Fonds, puis Bienne,
1845—1969 (1—123).

Institut GTA = Institut für Geschichte und Théorie der Architek-
tur an der ETHZ, gegründet 1967.

ISEA m Voir SIK.
ISOS = Inven&ar der schü&zenswer&en Or&sbi(der der Schweiz, in

Arbeit seit 1974. / Inventaire des sites construits à protéger en

Suisse, en travail depuis 1974. / Inventario degli insediamenti



Abkürzungen/Abbreviazioni/Abréviations

svizzeri da proteggere, in preparazione dal 1974.Zürich, Büro
für das ISOS.

ISSA m Vedi SIK.
Jb SAC = Jahrbuch des SAC, Bern 1864 ff.
,lenny = Hans Jenny, Kunstfiihrer der Schweiz. Ein Handbuch,

unter besonderer Berücksichtigung der Baukunst, Küssnacht
am Rigi / Dusseldorf / Rom '1934, Bern '1935, Bern "1940,
Bern '1945. Fortsetzung siehe KFS.

Kdm = Die Kunstdertkmà ler der Schwei z I Les monuments dart et
dhistoire de la Suisse (MA)i) I l monumenti darte e di storia
della Svizzera (MAS), hg. von der GSK / publiés par la SHAS /
pubblicati dalla SSAS, Basel 1927ff.

KF = Kunstführet I Arts et monuments I Guida darte (bisher
erschienen: Basel-Landschaft, Basel-Stadt, Berner Oberland,
Emmental, Fribourg, Genève, Jura, Oberengadin, Sense-
bezirk, Sion, Solothurn, Tessin), hg. von der GSK/publiés par
la SHAS / pubblicati dalla SSAS, Bern.

KFS = Kunstführe& durch die Schweiz. Begründet von Hans Jen-
ny. 5., vollstândig neu bearbeitete Auflage [des Kunstführers
der Schweiz; siehe Jenny], hg. von der GSK / publié par la
SHAS / pubblicata della SSAS. Band 1 Wabern '1971 und

Zürich / Wabern '1975. Band 2 Zürich / Wabern '1976. Band 3
Wabern '1982.

Kissling 1931 = Wilhelm Kissling (Hg. ), Die I.atholischen An-
stalten der Schweiz I Les établissements catholiques dassts-
tance en Suisse I Le istituzioni cattoliche di beneficenza nella
Svi zzera, Küssnacht a. R. 1931.

KLS = Künstlerlexikon der Schweiz, XX. ,lahrhundert, Frauen-
feld 1958—1967. Bd. I (1958—1961), Bd. H (1963—1967).

Knoepfli 1972 = Albert Knoepfli, Schweizerische Denkmalpfle-
ge. Geschichte und Doktrinen (Beitràge zur Geschichte der
Kunstwissenschaft in der Schweiz 1) (Jahrbuch 1970/71 des
SIK), Zürich 1972.

Kunstwissenschaft 1976 = Kunstwissenschaft an Schweizer
Hochschulen. Die Lehrstühle der Universitàten in Basel,
Bern, Freiburg und Zürich von den Anfàngen bis 1940 (von
Joseph Gantner, Hans Christoph von Tavel, Alfred
A. Schmid, Adolf Reinle, Thea und Péter Vignau-Wilberg)
(Beitràge zur Geschichte der Kunstwissenschaft in der
Schweiz 3) (Jahrbuch 1972 / 73 des SIK), Zürich 1976.

La maison bourgeoise m Voir Büt gerhaus.
Lambert-Rychner 1883 = L'architecture en Suisse aux différen-

tes époques. Fragments recueillis et publiés par André Lam-
bert et Alfred Rychner, architectes, Bâle-Genève 1883.

Lapaire 1965 = Claude Lapaire, Museen und Sammlungen der
Schvt eiz I Musées et collections de la Suisse, Bern '1965.

Leu 1946 = Ernst Leu, Zeughà user I Arsenaux, 1403—1946, Bern
1946.

Lignum = Lignum. Schweizerische Arbeitsgemeinschaft für das
Holz, Zürich, gegründet 1931. / Lignum. Union Suisse en
faveur du Bois, Lausanne, fondée en 1931.

Lütscher 1886 etc. = Dr. med. H. Loetscher, Die Kurorte, Bá der
und /lei(quel(en der Schweiz (Schweizer Kur-Almanach
1886).Reise-Handbuch für Àrzte und Kurgàste sowie für allé
Besucher der, Schweiz. Mit einer Bàderkarte der Schweiz
sowie 120 Ansichten, Panoramen und Specialkarten, Zürich
' ""' '- 1886; weitere Auflagen bis 1908.

LSP m Voir / vedi SHS.
LSPN m Voir / vedi SBN.
LZSK 1981 = Lexikon der zeitgenossischen Schweizer Künstler,

Ausgabe 1981. / Dictionnaire des artistes suisses contempo-
tains, édition de 1981 (DASC 1981). I Catalogo degli artisti
xvi zzeri contemporanei, edizione 1981 (CASC1981). Hg. vom
SIK / publié par l'ISEA / pubblicato dal'ISSA, Frauenfeld /

Stuttgart 1981.
Machine = La Machine. Revue scientifique et industrielle de la

Suisse occidentale, Genève 1899—1905 (1—7). Succession,
voir RP.

MAH m Voir Kdnt.
MAidS = Moderne Architekturin der Schu eiz seit)900/Modem
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Fig. 3 Lambert-Rychner 1883. Frontispice, dessin 'de 1*archi-
tecte André Lambert (1851—1929), 1883.

Architecture in Saitzerland since1900. Acht, nach Regionen
geordnete Faltblàtter, hg. von Lucius Burckhardtt Annemarie
Burckhardt, Diego Peverelli; Winterthur 1969 (leicht veràn-
derte Zweitpublikation von «60 Jahre Schweizer Architek-
turss in: Werk 55 [1968), S. 2—72).

Martin-Bernoulli 1929 = Stüdtebauin der Schweiz. Grundlagen.
Hg, vom BSA. Redigiert von Camille Martin und Hans Ber-
noulli, Berlin, o. D. (1929).Edition française: L'urbani sme en

Suisse, Neuchâtel /Zurich 1929.
MAS m Vedi Kdm.
Mathys 1949 = Ernst Mathys, Hermann Mathys, 10 000 Auskünf-

te über die Schweizer Eisenbahnen. Ein Nachschlagewerk.
10 000 Renseignements sut les Chemins de fer suisses. Un
aide-mémoire. Bern 1949.

Meyer 1973 = André Meyer, Neugotik und Neuromanik in der
Schweizt Die Kirchena&chitektu& des 19.Jahrhunderts, Zü-
rich 1973.

Mitteilungen GSIA = Mitteilungen schweizerischer lngenieure
und Architecten. Auf Veranstaltung der GSIA hg. von
J. H. Kronauer, Ing. , Winterthur 1853—1854 (4 Hefte).

Mitteilungen SGEK = Mitteilungen der Schweizerischen Gesell-
schaft für Erhaltung historischer Kunstdenkmàler, 1881—
1918.Fortsetzung; UKdm.

Mittelholzer 1988 = Walter M. Borner, Schweiz Suisse 1917—
1937.Flugaufnahmen von Walter Mittelholzer / Vues aérien-
nes de Walter Mittelholzer, Zürich und Wiesbaden 1988.

MN m Voir / vedi SLM.
Mommsen 1962 = Karl Mommsen, Drei Generationen Bauinge-

nieure. Das lngenieurbureau Gruner (in Basel/ und die Ent-
wicklung der Technik seit 1860, Basel 1962.

MPS —
& Voir BhS.
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Abb. 4 TM. Kopf des Titelblattes, 1876 bis um 1910.

NBS 1(1985)= Neues Bauen in der Scltweiz I Lai chitecture'mo-

derne en Suisse. Führer zur Architektur der 20er und 30er
Jahre / Guide de l'architecture des années 20 et 30, Bd. l

(Stüdte Basel, Bern, Biel / Bienne, Genève, Lausanne, Lu-

zern, St.Gallen, Zürich), hg. von der Schweizer Baudoku-

mentation, Blauen 1985.
NMAH —

& Voir UKD.
NMS —

& Vedi UKD.
NOB = Schweizerische Nordostbahn, 1853—1902.
Nüscheler = Arnold Nüscheler, Die Gotteshauser der Schw eiz,

Zürich 1864—1873 (3 Bànde).
NZZ = Neue Zü rcher Zeitung, Zùrich 1780ff.
OCF m Voir AFB.
(Euvre = L'(Euvre. Architecture et art. Organe officiel de l'OEV

et de la FAS, Lausanne 1914—1915 (six numéros). Tentative

avortée de donner un équivalent de langue française à Werk.

OEV = L'(Euvre. Association suisse romande de l'art et de l'in-

dustrie (association soeur du SWB), fondé en 1913. Organe

officiel, voir (Euvre.
OFR m Voir ASB.
ONST m Voir SVZ.
Pays de l'horlogerie = Le Pays de l'horlogerie. Indicateur des

fabriques d'horlogerie, de bijouterie, de boîtes à musique,

d'outils et fournitures, etc. , Genève 1892—1896 (5 volumes).

PFZ m Vedi ETHZ.
PSET & Voir SPWT.
PSH = Louis Gaulis, René Creux, Pionniers suisses de l' hôtelle-

rie, Paudex 1976.Deutsche Ausgabe: Schweizer Pioniere der

Hotellerie (SPH) (Übersetzung von Herbert Meier), Paudex

1976.
RA = Ricordi di Architettura, Firenze 1878—1887, 1890—1900.
Reg = Schweizerisches Régi ster der lngenieure, Architekten und

Techniker I Registre suisse des ingénieurs, des ar chi tectes et

des techniciens I Registro svizzero degli ingegneri, degli

architetti e dei tecnici. Stiftung und Publikation/Fondation et

publication / Fondazione e pubblicazione: SIA, BSA / FAS,
ASIC, FSAI, STV / UTS, AEPL, Archimedes, GeP. Grün-

dung / Fondation / Fondazione: 1951. Ausgaben / Editions /

Edizioni: 1955, 1958, 1962, 1970, 1977.,
Reinle 1962 = Adolf Reinle, Kunstgeschichte der Schweiz, Vier-

ter Band. Di e Kunst des 19.Jahr. hunderts. Architektur / Male-

rei / Plastik (Joseph Gantner / Adolf Reinle, Kunstgeschichte
der Schweiz. Von den Anfàngen bis zum Beginn des 20. Jahr-

hunderts), Frauenfeld 1962.
Rfs m Voir Sch Sch.
RhB = Rhàtische Bahn, seit 1895.
RP = La revue polytechnique, Genève 1897/1898 ss. Succession

de La Machine.
RSAA m Voir ZAK.
RTS m Voir / vedi STZ.
RTSI = Rivista tec »ica della Svizzera iraliana. Organo ufficiale

in lingua italiana della SIA, sezione Ticino (dal 1910), del-
I*OTIA (Ordine ticinese ingegneri e architetti) e dell'ATEA

(Associazione ticinese di economia delle acque), Lugano, poi
Bel linzona, 1910ss.

Rubin 1919 = Ferdinand Rubin, Die Tramhahnen der Schweizer
Stà dte. Ihre Entwicklung und heutige wirtschaftliche Bedeu-

tung, Bern 1919.
Ruoff 1980 = Eva Ruoff, Gartenfü hrer der Schweiz. Mit Beitrà-

gen von H. Bertschinger, A. Frick, R. Geering, A. Hauser,

A. Heitz-Weniger, W. Meier, J. Miège, U. Schwarz, O. F. Sta-

hel, R. Seleger, D. Woessner, C. Zahn, Fribourg / Zürich

1980.
SAC = Schweizer Alpen-Club, gegründet 1863./Club alpin suis-

se (CAS), fondé en 1863. / Club alpino svizzero (CAS),
fondato nel 1863.

Salvisberg 1985= O(tto) R(udolf) Salvisber g. Di e andere Moder-

ne. Dokumente zur modernen Schweizer Architektur. Werk-

katalog und Biographie von Claude Lichtenstein. Themati-

sche Beitrâge verschiedener Autoren. ETH Zürich, Institut

GTA, Zürich 1985.
SB = Die Schweizerische Baukunst, Zeitschrift für Architektur,

Baugewerbe, bildende Kunst und Kunsthandwerk. Offizielles

Organ des BSA 1909—1914. Beilage: Béton- und Eisenkon-
struktionen (BEK), Bern 1909—1920 /21 (I—12). Vgl. AS.

SBaN = Schweizerischer Bauten-Nachweis / Revue des Bâti-
ments und Zeitru&g für Betonbau, Bern 1902ff.

SBB= Schweizerische Bundesbahnen, seit 1902. / Chemins de

fer fédéraux suisses (CFF), depuis 1902. / Strade ferrate fede-

rali (SFF), 1902—1944 (da 1944 Ferrovie federali svizzere

[FFS]).
SBIA = Schweizer bauen im Ausland. Eine Skizze. Dokumenta-

tion zur Ausstellung an der ETHZ vom 29. 9, bis 26. Il. 1978
anlàsslich der Arbeitstagung der Fachgruppe für Brücken-
und Hochbau des SIA: « Schweizer planen und bauen im

Ausland ». Mit Beitràgen von Heinz Ronner, Paul Hofer, Aldo

Crivelli, Georg Germann, Max Schweizer, Christian Born-

graeber, René Furer, Péter Suter, Martin Fráhlich, Alfred

Roth. Organisationsstelle für Ausstellungen der Architektur-

abteilung. Institut GTA, Zürich 1978.
SBN = Schweizerischer Bund für Naturschutz, Basel, gegründet

1909. / Ligue suisse pour 'la protection de la nature, Bâle
(LSPN), fondée en 1909. / Lega svizzera per la protezione
della natura, Basilea (LSPN), fondata ne1 1909.Organ / orga-
ne: Schweizer lvatursclrutz I Protection de la nature.

SBZ = Schwei zerische Bauz eitung I Revue polytechniqiie sui sse.
Wochenschrift für Bau-, Verkehrs- und Maschinentechnik,

Organ des SIA und der GEP, Zürich 1883—1978 (1—96). Vor-

gàngerin; Eisenbahn. Nachfolger; SI+A. Vgl. BTSR.
SCB = Schweizerische Centralbahn, 1854—1902.
Sch Sch = Hans G. Wàgli, Sébastien Jacobi, Roland Probst,

Schienennetz Schweiz. Strecken, Brücken, Tunnels. Ein tech-
nisch-historischer Atlas. / Réseau ferré suisse (Rfs). Atlas
technique et historique. Toutes les lignes, les ponts, les tun-

nels, Bern 1980.
Schmid 1967 = Ernest Schmid, Automobiles suisses des origines

à nos jours, Grandson 1967.
Schubiger 1982 = Benno Schubiger, Félix Wilhelm Kubly 1802—

1872. Ein Schweizer Architekt zwischen Klassizismus und

Historismus, Reihe St. Galler Kultur und Geschichte, Bd. 13,
St. Gallen 1984.

Schü rzenverei n 1924 = G éden kschrift zum 100/à hri gen lubi là um

des Schweizerischen Schützenvereins 1824—1924 I Album

commémoratif du centenaire de la Société suisse des rarabi-
niers (SSC) 1824—1924 I Album commemorati vo del centena-
rio della Società svizzera dei Carabinieri (SSC) 1824—1924,
Zürich / Bern 1924.

Schwab 1918 = Hans Schwab, Das Schweizerhaus, sein Ur-

sprung und seine konstruktive Entwicklung, Aarau 1918.
Schwabe 1975 = Erich Schwabe, Verwandelte Schvi eiz —Ver-

schandelte Schweiz? Hundert Beispiele aus dem-19, und

20. Jahrhundert. / Suisse transfr&rmée —Suisse br&uleversée?

Cent variations des XIXe et XXe siècles. / Svizzera cam-

biata — Svizzera scombussolata? Cento variazioni del

XIX e XX secolo, Zürich 1975.
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Abb. 5 TM. Kopf des Titelblattes, verwendet um 1910bis 1920.

Schwabe 1976 = Hansrudolf Schwabe, Schweizer Strasse(zbah-
nen damais. Erinnerungsbilder an den Trambetrieb in der
Schweiz vor dreissig, fünfzig und hundert Jahren, Basel
1976.

Schweiz = Die Schweiz. Schweizerische illustrierte Zeitschrift,
Zürich 1897—1923 (1897—1914 halbmonatlich, 1915—1921 mo-
natlich; 1922 nicht erschienen, 1923 als Jahrbuch).

SchweizISuisseISvizzera = Schweiz/SuisseISvizzera, Offiziel-
le Monatsschrift der SBB,hg. von der SVZ, Zürich. Erschie-
nen 1927—1933 als SBB-Revue, hg. von der Generaldirektion
SBB./Revue des CFF, publiée par l'ONST Zurich. De 1927 à
1933Revue CFF, publiée par la Direction générale des CFF. /

Rivista delle FFS, pubblicata dali'UNST, Zurigo. Dal 1927 al
1933 Revue SFF, pubblicata dalla direzione generale della
SFF.

Schweiz im Bild 1974 = Schweiz im Bild —Bild der Schweiz?
Landschaften von 1800 bis heute. Katalog der Ausstellung in

Aarau, Lausanne, Lugano und Zürich, 1974, bearbeitet im
Kunstgeschichtlichen Seminar der Universitát Zürich, Zürich
1974.

Schweizer Industrie 1914 = Schweizer Industrie und Handel in
Wort und Bi ld. Hg. auf die Schweizerische Landesausstellung
1914 in Bern. Bearbeitet von Péter Heinrich Schmidt, St. Gal-
len, Zürich 1914.

Schweizerland = Schwei zerland. Zeitschrift für Kunst, Literatur,
Fremdenwesen, Sport, Technik und Industrie, Chur 1914—
1917, Zürich 1917—1919, Basel 1920, Bern 1921.

SEHE m Voir VWS.
Semper-Archiv m Siehe AMSA.
SEV = Schweizerischer Elektrotechnischer Verein, Zürich, ge-

gründet 1889. / Association Suisse des Electriciens, Zurich
(ASE), fondée en 1889.

SFF —
& Vedi SBB.

SGB = Scltweizerisches Gewerbeblatt. Organ der Gewerbemu-
seen Zürich und Winterthur sowie des Schweizerischen Ge-
werbevereins, Zürich 1876—l 889 (l—14).

SGEK m Siehe GSK.
SGU —& Siehe SGUF.
SGUF = Schweizerische Gesellschaft für Ur- und Frühgeschich-

te, Basel (Name seit 1966), gegründet 1907 als Schweizeri-
sche Gesellschaft für Urgeschichte (SGU). / Société suisse de
préhistoire et d'archéologie Bâle (SSPA) (ainsi nommée de-
puis 1966), fondée en 1907 comme Société suisse de préhistoi-
re (SSP). / Società svizzera di preistoria e d'archeologia,
Basilea (SSPA) (nome dal 1966), fondata nel 1907 corne
Società svizzera di preistoria (SSP).

SGV = Schweizerische Gesellschaft für Volkskunde, Basel, ge-
gründet 1896. / Société suisse des traditions populaires, Bâle
(SSTP), fondée en 1896.

SHAS ~ Voir GSK.
SHS = Schweizer Heimatschutz, Zürich (Name seit 1979), ge-

gründet 1905 als Schweizerische Vereinigung für Heimat-
schutz. / Ligue suisse du patrimoine national, Zurich (LSP)
(ainsi nommée depuis 1979), fondée en 1905 sous le nom de

Ligue pour la protection de la Suisse pittoresque (ou: Ligue
pour la Beauté). / Lega svizzera per la salvaguardia nazionale
(LSS),Zurigo, fondata nel 1905./ Lia svizzra per la protecziun
de la patria, Turich (LSP), fundo nel 1905. Organ / organe /

organo: HS.
S/+A = Schweizer ingénieur und Architekt/Ingénieurs etarchi-

tectes suisses I lngegneri e archi tetti svizzeri. Nachfolger der
SBZ. Offizielles Organ des SIA, der GEP und der ASIC.
Zürich 1979ff. (97—: Nachfolgezàhlung der SBZ). Vgl. 1+AS.

SIA = Schweizerischer Ingénieur- und Architektenverein, Zü-
rich, gegründet 1837 als Gesellschaft schweizerischer Inge-
nieure und Architekten (GSIA). / Société suisse des ingé-
nieurs et des architectes, Zurich, fondée en 1837 sous le nom
de Société des ingénieurs et architectes suisses (SIAS). /
Società svizzera degli ingegneri ed architetti, Zurigo, fondata
nel 1837. Organ / organe / organo: Eisenbahn, SBZ, BTSR,
RTSI, S/+A, /+AS.

SIA 1937= Schweizerischer Ingénieur- und Architektenverein.
Société Suisse des Ingénieurs et des Architectes. Società
Svizzera degli Ingegneri ed Architetti. 100 Jahre SIA 1837—
1937. Festschrift zum hundertjàhrigen Bestehen des Vereins.
Redigiert von Architekt Hans Naef, o.O.u. D. (Zürich 1937).

SIAS m Voir SIA.
SIK = Schweizerisches Institut für Kunstwissenschaft, Zürich,

gegründet 1951./ Institut Suisse pour l'Etude de l'Art, Zurich
(ISEA), fondé en 1951. / Istituto Svizzero di Studi d*Arte,
Zurigo (ISSA), fondato nel 1951. / Swiss Institute for Art
Research, Zurich, founded in 1951.

SIW = Di e schweiz cri sche Indust(ie und Wirtschaft in Ei nzeldar-
stellungen, Zürich / Lugano / Vaduz 1949—1957 (8 Bánde).

SK = Schweizer Kunst / Art suisse / Ar. te svizzera. Organ der
GSMB, GSMBA und GSMBK, Neuchâte1 1899ff.

SKF = Schweizerische Kunstführer I Guides des monuments
suisses I Guide di monumenti svizzeri, 'hg. von der GSK /

publiés par la SHAS / pubblicati dalla SSAS, Bern.
SKL = Schweizerisches Künstler-Lexikon, hg, von Cari Brun,

Frauenfeld 1905—1917 (4 Bânde).
SKV = Schweizerischer Kunstverein (Name seit 1839), gegrün-

det 1806 als Gesellschaft Schweizerischer Künstler und
Kunstfreunde bzw. Schweizerische Künstlergesellschaft. /

Société suisse des Beaux-Arts (ainsi nommée depuis 1839),
fondée en 1806 sous le nom de Société suisse des artistes.
Organ / organe; Werk, werk-archithese.

SLB = Schweizerische Landesbibliothek, Bern, eráffnet 1895. /

Bibliothèque nationale suisse, Berne (BN), ouverte en 1895. /
Biblioteca nazionale svizzera, Berna (BN), inaugurata nel
1895.

SLM = Schweizerisches Landesmuseum, Zürich, eráffnet1898. /

Musée national suisse, Zurich (MN), ouvert en 1898. / Museo
nazionale svizzero, Zurigo (MN), inaugurato nel 1898.

SNB = Schweizerische Nationalbahn, 1875—1880.
SPFZ m Vedi ETHZ.
SPH —& Siehe PSH.
SPSAS m Voir / vedi GSMBA.
SPSS m Voir / vedi GSMBA.
SPWT = Schweizer Pioniere der Wirtschaft und Technik / Pion-

niers suisses de léconomie et de la technique (PSET), hg. vom
VWS, Zürich 1955 ff. / publiés par la SEHE, Zurich 1955ff.

SPZ = Schweizeri sche Polytechnische Zeitschrift. Unter Mitwir-
kung mehrerer Professoren des schweizerischen Polytechni-
kums und anderer Fachmànner, hg. von Pompeyus Bolley und
J. H. Kronauer, Winterthur 1856—1870 (1—15).

SSAS m Vedi GSK.
SSC ~ Voir / vedi Schützenverein 1924.
SSFPSD m Voir GSMBK.
SSMH m Voir GSK.
SSP m Voir / vedi SGUF.
SSPA m Voir / vedi SGUF.
SSTP m Voir SGV.
SSV = Schweizerischer Stádteverband, Bern, gegründet 1896. /



Abkürzungen/Abbreviazioni/Abréviations

- Union des villes suisses, Berne (UVS), fondée en 1896. /

Unione delle cittâ svizzere, Berna (UCS), fondata nel 1896.
Stä dtebau 1914 = Stà dtebau-Ausstellung Bern 1914 I Exposi tion

de construction et dertension des villes (angegliedert an

Gruppe 44 der Schweiz. Landesausstellung Bern 1914). Spe-
zialkatalog. Hg, vom SSV. Redaktion: H. Bernoulli, Architekt

in Basel. / Berne 1914 (Sousgroupe de l'Exposition nationale

Berne 1914).Catalogue spécial, publié par l'UVS. Rédacteur:
H. Bernoulli, architecte à Bâle. Zürich 1914.

Stàdtebau 1928 = Schweizerische Stádtebauausstellung Zürich

1928. Veranstalter: BSA, unter Mitwirkung der Stadtverwal-

tungen von Basel, Bern, Biel, St. Gallen, Genf, La Chaux-de-

Fonds, Lausanne, Luzern, Winterthur, Zürich. Katalog; Re-

daktion: H. Bernoulli, Zürich 1928.
Statistik Wasserkraftanlagen1928 = Statistikder Wasserl &aftan-

lagen der Schweiz auf1. Janua& 1928. Hg. durch das Eidge-
nàssische Amt für Wasserwirtschaft, Bern 1928.

Statistique Usines hydrauliques 1928 = Statistique des Usines

hydrauliques de la Suisse au Ier janvier1928. Publiée par le

Service fédéral des Eaux, Berne 1928.
Stutz 1976 = Werner Stutz, Bahnhàfe der Schweiz. Von den An-

fàngen bis zum Ersten Weltkrieg, Zürich 1976.
STV = Schweizerischer technischer Verband. Vereinigung von

Technikern, Ingenieuren und Architekten (Name seit 1926),
Zürich, gegründet 1905 als Schweizerischer Technikerver-

band. / Union technique suisse (UTS). Association de techni-

ciens, ingénieurs et architectes (depuis 1926), Zurich, fondée

en 1905 comme Union des techniciens suisses. Organ / Or-

gane: STZ.
STZ = Schweizerische technische Zeitschrift I Revue technique

suisse (RTS) (Name seit 1926). Offizielles Organ des STV.
Gegründet als Schvveizerische Technikerzeitung, Wabern

1903ff. / (ainsi nommée depuis 1926). Organe officiel de
l'UTS, Wabern 1903ss.

SVD = Schweizerische Vereinigung für Dokumentation, Bern,
gegründet 1939./Association Suisse de Documentation, Ber-
ne (ASD), fondée en 1939.

SVGW = Schweizer Verein des Gas- und Wasserfaches, Zurich,

gegründet 1873 als Schweizer Verein von Gas- und Wasser-

fachmànnern.
SVIL = Schweizerische Vereinigung Industrie und Landwirt-

schaft, Zürich, gegründet 1918 als Schweizerische Vereini-

gung für Innenkolonisation und industrielle Landwirtschaft.

SVZ = Schweizerische Verkehrszentrale Zürich (Name und Um-

wandlung in eine dffentlich-rechtliche Kdrperschaft 1941).
Gegründet 1917 als Nationale Vereinigung zur Fürderung des
Reiseverkehrs (auf privatrechtlicher Basis). / Office national

suisse du tourisme, Zurich (ONST), fondé en 1917. / Ufficio
nazionale svizzero del turismo, Zurigo (UNST), fondato nel

1917.
SWA = Schweizerisches Wirtschaftsarchiv, Basel, gegründet

1910.
SWB = Schweizerischer Werkbund, Zürich, gegründet 1913.Or-

gane: SB, Werk, werk-archithese. Siehe OEV.
Thieme-Becker = Allgemeines Lexikon der bildenden Künstle&.

von der Antike bis zur Gegenwart, begründet von Ulrich

Thieme und Félix Becker, Leipzig 1907—1950 (37 Bànde).
TM = Technische Mittei lungen [des schweizerischen Ingenieur-

und Architektenvereins]. Eisenbahnwesen, Ingénieur-Wis-

senschaft, Baukunde (Untertitel Heft 1—22). Eisenbahnwe-

sen, Elektrotechnik, Bau- und Ingenieurwissenschaften (Un-

tertitel Heft 23—28), Zürich, Orell Füssli, 1876—1920 (Heft
l—28).

UCF m Vedi AFB.
UCS m Vedi SSV.
UCSE = Voir VSE.
UePDE = Ubersicht der schweizerischen Post-, Dampfschiff-

und Eisenbahndienste undihrer lnfluenzen, in alphabetischer
Ordnung. Mit Angabe der Entfernungen, der Ankunfts- und

Abgangsstunden und der Passagiertaxen. Herausgegeben von

der schweizerischen Generalpostdirektion, o. O. (Bern),
1853.

UFS m Vedi ASB.
UKdm = Unsere Kunstdenkmü ler I Nos monuments d art et d' his-

toire (NMAH) / 1 nostri monumenti .storici (NMS), Mittei-
lungsblatt für die Mitglieder der GSK / Bulletin destiné aux

membres de la SHAS / Bollettino per i membri della SSAS,
Bern 1950ff.

UNST & Vedi SVZ.
UTS m Voir STV.
UVS m Voir SSV.
Verhundlungen GSIA = Verhandlungen der Gesellschaft

schweize&ischer Ingenieure und Architekten (in ihrer Ver-

sammlung zu. . .), 1845 ff. (wechselnde Druckorte).
Vermessung 1941 = Vermessung, Grundbuch und Karte. Fest-

schrift zur Schweizerischen Landesausstellung in Zürich

1939. Verlag des Schweizerischen Geometervereins, Zürich

o. D. (1941).
Vollmer = Hans Vollmer, Allgemeines Lexikon der bildenden

Künstler des XX. Jah&'hunderts, Leipzig 1953—1962 (6 Bde.).
VSB = Vereinigte Schweizer Bahnen, 1857—1902.
VSE = Verband Schweizerischer Elektrizitatswerke, Zürich, ge-

gründet 1895. / Union des Centrales Suisses d'Electricité,
Zurich, fondée en 1895.

VSS = Vereinigung schweizerischer Strassenfachleute, Zürich,

gegründet 1913 als Vereinigung schweizerischer Strassen-
fachmànner.

VWS = Verein für wirtschaftshistorische Studien, Zürich, ge-
gründet 1950. / Société d*études en matière d'histoire écono-
mique, Zurich (SEHE), fondée en 1950. Siehe / voir SPWT.

Wasserkraftwerke 1925 = Wasserkraftwerke der Schweiz. Ver-

bandsschrift Nr. Il, hg. vom Schweizer Wasserwirtschafts-

verband, Zürich 1925.
Wasserwirtschaft 19/4 = Die Wasserwirtschaft in der Schweiz,

hg, vom Komitee der Gruppe 34 (Wasserwirtschaft) der
Schweiz. Landesausstellung in Bern im Jahre 1914,Bern 1914.

Wasserwirtschaft 1921 = Fiihrer durch die Schweizerische Was-

serwirtschaft. Verbandsschrift Nr. 12. Band l: Allgemeines

und Technik. Band 2: Wi rtschaftli ohé s, Rechtli ches und Orga-
nisation, Zürich 1921.

Werk = Das Werk. Schweizerische Zeitschrift für Baukunst

(wechselnde Untertitel), offizielles Organ von BSA, SWB
und SKV, Bern-Bümpliz 1914—1922, Zürich 1923—1955, Win-

terthur 1956—1972, St. Gallen 1973—1976 (1—65). Nachfolger:
werk-archithese, Werk I Bauen + Wohnen.

werk-archithese = werk-archi thèse. Zeitschrift und Schriftenrei-
he für Architektur und Kunst. Offizielles Organ von BSA,
FSAI, SWB, SKV, organe officiel de l'OEV, Niederteufen
1977—1979 (Zusammenlegung von Werk und archithese). Nu-

meriert als Jg. 64—66 von Werk und Jg. 7—9 von archithese
sowie als Hefte 1 bis 10 und 11—12 bis 35—36. Fortsetzung:
Werkl Bauen+ Wohnen und archithese.

Werk I Bauen + Wohnen = Werk, Bauen + Wohnen. Offizielles

Organ des BSA. /Organe officiel de la FAS, organe officiel de
l'OEV, St. Gallen 1980ff. (Zusammenlegung von Werk. und

BuW). Numeriert als Jg. 67ff. von Werk und 34ff, von BuW.

Wyssling 1946 = Walter Wyssling, Die Entwicklung der schwei-

zerischen Elektrizitàtswerke und ihrer Bestandteile in den

ersten 50 Jahren, hg. vom SEV, Zürich 1946.
ZAK = Zeitschrift fü& Schweizerische Archáologie und Kunstge-

schichte I Revue suisse d art et d archéologi e (RSAA), hg. vom

SLM, Base11939ff. , Zürich 1969ff. Vorgàngerin siehe ASA. /

Voir ASA.
ZBEEB = Zeitschrift für Béton- und Eisenbetonbau, Bern 1912—

1914. Vorgàngerin siehe BEK
Zelger 1973 = Franz Zelger, Heldenst&. eit und Heldentod.

Schweizerische Historienmalerei im 19. Jahrhundert, Zürich

1973.
ZWD = Zentrale für Wirtschaftsdokumentation (Archiv für Han-

del und Industrie der Schweiz), Zürich, gegründet 1910.
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